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Mkmoiues s. R. Canada.

% IX ~ Orummaire iJe la lonijnc algonf/idne,

Par M. i/.VBBi': Cuoq.

( r>r<îsei>t^e lo 30 mai 1890.)

PRKMir.KK PARTIK.

Sommaire: T. Notions préliminaircë. — 1[. TiO nom. — HT. I/adjuctif. — IV. Lo pionom. — V.

liitrotliictioii au verbe. — VI. Vorbos absolus. — VU. Verbes relatifs. — VIII. Vorbos i réiçimo

inanimé. — I X. Vorbo.-i passitH. — X. Verbes dialogues. — XI. Verlios réfl(î(;liifl ol verbes récipro-

ques.— XII. Verbes uiiipor.so. mois. — XIII. Le particii)o. — XIV. La particule verbale. — XV.

La préposition. — XVI. L'adverbe.

—

XVII. Lu conjonction. — XVIII. Jj'inlcrjection. — XIX.

Noms do nombre. — XX. Noms de parenté ol (l''ifflnilé.

Chapitre I. Notions préliminaires.

1. L'alphabet algonquin so composi» de dix-nouf lettres :

a, h, c, d, e, ir, //, /, ./, /., m, re, o, />, s, t, c, v, z.

Ces lettres so prououceut comme eu français, sauf les exceptions suivantes :

c a toujours la valeur de notre cli dans k's mots chaf, chien, cheval, chocolat, poche, chiche.

e oquivaut à notre é fermé, et s'il est accentué, à notre ù ouvert.

g, s, l sont toujours dur.s, et ne s"adouci,sscnt jamais, c'est-à-dire qu'ils conservent,

comme en grec, leur sou naturel, quelle que soit la place qu'ils occupent dans le mot, ou

la voyelle qui les accompagne.

h est plus ou moins aspiré, excepté quand il so trouve placé après N ; dans ce cas, il

•A poiir emv)loi de rendre nasal le son de Vn.

n suivi d'une consoLue, sauf v;, est toujours nasal.

i ne perd pas, comme en français, le son qui lui est propre, en présence do n nasal.

Ainsi, par exemjde, dans le mol imU, là, Vi initial se ]ironouee i, tout comme ccOui de la

lin du mot, l't non pas «, conimt> il arrive en français dans le mot indigne.

V n'a le son du v franç.tis que dans quelques noms propres, comme Ninivc, Orfave,

que l'on écrit Niniv, OkUiv. Partout aille\irs le v algonquin est voyelle ; sa place est tou-

jours à la fin d'un mot, et à la suite d'une autre voyelle avec laquelle il forme une
diphtongue : -av, -ev, -iv, -av. C'est un demi-w, si l'on peut parler ainsi, et qui se prononce

à peine.

M> a la valeur du w anglais; il est consonne au commencement d'un mot, et aussi

quand U commence iino syllabe ; il est voyelle quand il est immédiatement précédé de

toute autre consonne que h. Ainsi dans le mot wivakwan, chapeau, les deux premiers w
sont consonnes, le troisième est voyelle.
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2. Résumous oo qui procède, et rendons-le encore plus clair au moyen de deux exer-

cices :

a) Mots algonquins avec leur transcription d'après la prononcialion française :

Acaiiia, aclui-mii, on lui doiinn A nuinner ; Anwi, n-nui, lICclio ;

Waliiieci, owi-U-cht-chi, iiiaitie ;
Aniiiiianliwaii);, u-na.mnn-ouavg, sous le saMo;

Cicib, chi-chih, canard
;

AiunwctanK'ik, n-ya-nMil-tari-nhik, les indociles;

Comiuiibo, cho-mi-vii-ho, \in
;

Mieisipi, )/ii-a-oi>/, le Mississipi ;

Getiniagisidjik, ghé-ii-vm-ghi-ci-djik, les misî'rableH
;
Misisagek, mi-ei-i;a-ghtk; les Mississagut's.

b) Mots français avec leur transcription d'après la i)rononciation algonquino :

Chicane, eU-an ; cliat, ca ; cliatle, cal ; Moyen, muaienh ; moyenne, mvmcii ;

J'ai mangé, je nianjc ; gaucher, goce ; Cn.niin, hohtnh ; coijuine, kokin ;

IMtié, ;,i(iV ; piété, jnV/f; ;
Empoisonner, anpiivzone ;

Bon, honh ; bonne, bon ;
Cochinchino, kocatcin ;

Indigence, milijan».

8. Ou algouquinise ceux des noms iiroprcs qui sont d'un usage plus fréquent ;
ainsi

les mots Pierre, Paul, Josojih, Michel, Etienne, Marie, Susanne, Eugénie, Charlotte, Philo-

mèni', .Tt'-rnsaL'm, Nazareth, s'écrivent :

Pii'U, Pou, .lozep, Micen, Etien, Maui, Sozan, Ijeni, Canot, Pinomeu, Jenozauem,

Nazanet.

Jeannr devra s'écrire Jan, et pour Jean, il faudra y ajouter un h afin d'en nasaliser

le son : Janh.

ViNCKNT, VniniNTE, VÉRONIQUE, s'écrivcut et se prononcent : Bcnmnh, Bijini, Benonik.

4. Ijes7ilgonqui lis ont adopté un certain nom])ro (î> mots frauvais qu'ils prononcent

A leur manière. Ainsi, pour :
" bouton, mouchoir, bonjour, la bière, la soupe, la mêlasse,

du ragoût, du pâté, des choux, des rubans, vingt sous," ils disent :

" Boto, moewe, bojo, nabieu, nasop, naminas, dinago, dipate, déco, deniband, benso."

5. Ou conipte en algonquin quatorze diphtongues ;
" Ai, ei, ia. ie, io, av, ev, ov, aw,

ew, iw, wa, we, wi," et deux triphtongues :
" wai, v^^ei ;

" ii n'est jamais diphtongue et le

luot aii doit se partager en trois syllabes u-i-i. Dans aiaa, il y a une diphtongue entre

deux a :
" a-ia-a."

6. L'allongement des mots occasionne souvent une permutation dans leur terminai-

son, et alors les consonnes fortes se changent d'ordinaire en leurs correspondantes tlouce^.

Le tableau suivant les fera distinguer les unes des autres :

TaIII.HAU DKS WN80NNB8 SClF/rTES A LA PKRMUTATION,

Labiales-

Dentales,

liutturales'. ..j

Chuintantes..

Bililantes

.

PORTK8 DOUCKH

r B
'ï 1)

K t;

c .1

s z

L'adoucissement n'a pas lieu dans l'ordre des labiales ; on dit : cingop, un sapin, cingopik, des

sapins, non plus «pie dans les chuintantes : cimaganic, soUat, cimaganicak, soldats, à moins que la
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lihuiiiluiilo nu Kc ti'omo |)ii'<'iJili;o il'uiio ilo'itiilo ; dunt) co ca8, l'une et l'autro <l<)ivenl n'admu-ir : Buiii-

kiliitc, celui fjui m'iiiiiif, siiiakihiiljik, rfur 'jui m'aiment. On voit par co dornior oxomple que le» ibrtoH

vont avec les foi tes, lus doiicoa avuu lus dnm'cn.

On vori'a diina lo cours do colto yi'aiiimairo, (juand l'I comment peuvent et doivent «e permuter

lo.s lettres montioandos dans lu tubluau. ain»! que d'autres qui n'y «ont pas mentionnées.

7- La lauj^uc algoiiquine roilouto les hiatus
;
pour les prévenir, on a coutume d'iiiter-

ealer d"b lettr's eii/ihoniques, miiis si'uleinent dans le discours parlé ; car, en écrivant, ou

fait mijux de Jie pas s'en servir.

C'est le plus souvent la voyelle / qui r.st employée comme lettre euphonique.

Aiiitsi, ])ar exemple, .si l'on écrit ;

• Ka anoiiak," celui que J'ai cominissiunné. on devi'a prononcer :

" Ku iiuionak," jtfin d'éviter, en ])arlMnt, lu rencontre dos doux a. Do monio on dira :
" Kitcitwa loUa-

ni.«iti\viii," ;iu liiu do Kitcitwa OUanistiwin, la Sainte Eucharistie, \)om- no piis l'airo heurter a con-

tre 0.

La consonne « est quelquefois employée par euphonie entre deux voyelles.

C'est ainsi (pie plusieurs (lisent ;
• nii /lutn." au lieu do •' mi i?ta," c'eut seulement. Les autre-', on

plus jçrand nombre préfèrotit inicrculor un / et dire; '• mi iota."

8. On ne doit pas confondre les lettres euphoniques avec les lettres nnitivcs ou transi-

tives. Celles-ci servent surtout à la formation des mots com[)Oi-{.;. Les principales sont i,

et l'J, exemple ;

AsiniMiikiwani, mahou en ;iiirre. Mitikomakisin, soiUiir de l'uin, 8iilx)t.

ïotocanabowaek, lurlw à Util, pkiiito laiteuse.

1(. Assez généralement, les grammairiens ont coutume de donner le nom de conson:

nés liquides aux quatre lettres /, w, n, r, " parce que, disent-ils, ces consonnes employées à

la suite d'une autre consonne dans une même syllabe, sont coulantes et se prononcent

aisément."

C'est là assurément ce que ne sauraient admettre nos Indiens de langue algique ; car

ils trouvent si peu coitUinles les syllabes doublées d'une lùiuiik, qu'ils se voient contraints

de séparer les deux consonnes et d'y intercaler une voyelle transitive pour en faciliter la

prononciation.

Ainsi, au lieu d'une seule syllabe prétendue tiiiiiide et plus coulante, ils jugent plus

commode d'en avoir deux. Voilà pourquoi les Algonquins, les Nipissingues, les S;i; ''ux

et autres nations de langue algique, qui n'ont pas la lettre r et qui la remplacent par m,

diront Pananswe, François, au lieu de dire simplement Pnanswe.

10. En écrivant, les Algonquins n'ont jusqu'ici fait aucun usage des accents ; ces

signes ne sont même qtie très rarement employés dans les livres que les missionnaires

ont composés pour Fiiistructiou religieuse de leurs néophytes. Mais ce qui eut été moins

utile dans cette sorte d'ouvrages devient indispensable dans une grammaire. Ici, il nous

faut absolument marquer les accents et indiquer la manière de s'en servir.

Ainsi, au commencement des mots, il est souvent nécessaire d'employer les accents

prosodiques, alin de distinguer les syllabes longues et les syllabes brèves :
" wfibi," il

voit, wtluicka, il se lève.
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A la lia clos mots, ou fait usage tiiutôl do l'accent grave, tantôt do l'accent circoiillcxe,

et tantôt de l'accent proso<li(jue dos syllabes brèves :

C) nidjiuiiaà u HHkilii\
;

NipciiilM, .si jV iiiitiTu ;

NiiKjiiln, ti lu mium.

11. Les mots sont .s7'/H/'/(.'.'i on roni/fi.sv'.s, /in'mi/ifs on i/irivra. Los mot.s simples ne sont

pas toujours primitifs ; on bur donne le nom de r«r('««'.s quand ils sont primitifs. Les

racines aIii;onquines ont rarement plus de deux sj'llabes et plii.'^ de (rois consonnes ; il y a

nu^me di^s verbes et des noms qui n'ont «lu'une seule lettre radie aie. Ijcs mots de trois

syllabe.-; et plus sont ou dérivés ou composés. Un mot dérivé est quejijuefois plusi ourt

que le jnimilif d'où il dérive.

Ce n'est pas seulement des racines ou de leurs dérivés que se forment les mots com-

posés ; souvent il arrive que des mots composés s'unissent entr'eux ])our en former d'au-

tres, ce qui explique l'extrême lou,2;ueur de certains mots ; en yiici un de soixunle-hnit

lettres et d'' trente-di'Ux syllabes :

Memandawinagwatinikinozawiconiawasakonenindamaganabikonsikegobanenak, ceux

qui aulrifoù fuhriquaienl de pctils chandeliers d'or d'une merveilttme apparence.

12. Ainsi qu'il a été dit ailleurs et qu'on peut le voir en parcourant les colonnes du

Lexù/ue de la langue algoni/innr, les racines de cette langue vraiment merveilleuse sont, les

unes /tvo«'/e.s', les aatn>s injVcondes ; b'.s unes primordiales, les autres serondaires ; les unis

/.so/cM, les autres agglutinaides ; les unes com/jlètcs, los autres incomjdika. Ces dernières so

subdivisent en trois branches :

Kaciuea iniliak» ou prtfixc» : kia — painin ;

Uaeinea Jivnhs on ,'tu/W,n'.< .•

Uaciiit's inWi(i/i« ou i»_/ài«; — jfi — y/Kui;

- atili, inonliigiu:

1;?. Il y a en algonquin dix parties du discours, savoir : le nom, l'adjectif, le pronom,

le verbe, le participe, la particule verl)ale, la préposition, radverl)e, la conjonction et l'in-

terjection.

14. Dans celles des parties du discours qui subissent l'inlluence des genres, des nom-

bres, des cas, des modes, des temps ou des personnes, il l'aul avoir soin de distinguer le

radical, qui d'ordinaire ne change pas, d'avec la terminaison, qui le plus souvent est

variable.

15. A proprement parler, la distinction des genres masculin et féminin n'existe pas

dans la langue algonquine, les pronoms lui et elle s'expriment par un seul et même pro-

nom "win," et le pronom pluriel " winawa '" signifie indifféremment eux et elles. Ainsi,

la troisième personne est de commun genre aussi bien qiie los deux autres :

Aiainie, il on i//c ;<riV;

Aiamiok, Hk ou ilUs pricjil ;

Nol..im(itc, fi7iii ou ntle ijui chante ;

Nckauiodjik, cnix ou ciUck 'jui cJi<mUvt.

l(i. Au lieu de cette institution des genres masculin, féminin et neutre, qui le plus

souvent n'est qu'arbitraire et a beaucoup d'inconvénients, comme l'ont déjà fait remar-

quer d'habiles grammairiens, les Algonquins partagent les êtres on doux grandes classes

auxquelles on est convenu de donner le nom de genre animé et de genre inanimé.

Cette distinction est do la plus haute importance, et sur elle repose toute l'économie

de la langue. Eu effet, ou no saurait ni former le pluriel d'un nom, ni douuer ce nom

-t.
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pour sujet ou pour ni,''iun' à un voiIm', ni l'onnor la conjugaison du vurbc, sans savoir

auparavant si C(i nom ost du ji'onvc nnimù ou du ^fenro inanimé.

17. Non souK'uiont dans les noms, mais omoro dans d'autres parties du diseoiars,

c'est la lettre /: qui sert de. marque an pluriel du j,'enre animé, tandi.s que la lettre n

désii^ne celui du genre inanimé, saut le cas de l'ohvialil'dont il sera parlé plus loin.

Uornons-nous pour le moment à un petit nombn* d'exemples pour montrer cette for-

mation du pluriel soit dans les verbes, soit dans les noms :

UgNBB ANLMli, OK.NIIH INANI.MÉ.

Okiina i>in(like,

(ikiiiiaK pindikoU,

Niiul iiwcttiia iikcjsi,

Niiiil aweiimii aUnsik,

/( chf f litre ;

U» chifn mirent ;

ma mrur l'xl iiiiUink ;

vii'K Kii-uru mut vuitiiihil.

l'iinito |iiltt<,

l'imiluN |).it<'ii,

A1)wi iitn,

AbwiN uteii,

l'Iiullii ml IpiitHêt ;

len liuilc» minl épiiim't;

l'iviron y eit;

II» avirons y tout.

18. Au genre animé appartiennent non seulement les êtres cjui, de li-ur nature, ont

vie, comme les esprits, le.s hommes, les .'luiuiaux, les arbres, les plantes, mais encore plu-

sieurs objets honorés d'nn culte religieux, comiar croix, médailles, images; les merveilles

du mond'! sidéral, comme le tonnerre, le soleil, la lune, les étoiles: divers météores,

comme la UTÔle, la neige, lu glace; ( ertains fruits, «omme les noix, h^s prunes, les pom-

mes ; certains grains, comme le blé, le mais
;
i)lusieurs parties du corps, comme les sourcils,

les tempes, les narines, les joues, les genoux, les mollets, les ongles. Sont aussi du genre

animé le pain, la farine, les plumes, les peaux, les planches, la pierre à fusil, la gomme, les

chaudières, les filets, les raquettes, les mitaines, le calumet, le sommeil, les rêves, les fables.

L«'s noms du genre inanimé sont ceux ([ui désignent des choses (jni, de leur nature,

n'ont point vie, eommo It! ciel, la terre, l'eau, le fini. Les arbres morts, les plantes dessé-

chées sortent ordinairement du rang des êtres animés pour passer au genre inanimé.

(,'ertains mots api)artieiinent indilléremmt'nt à l'un ou A l'autre genre, et d'autres sont

tantôt du genre animé, tantôt du genre inanimé selon les diverses accieptious dans les-

quelles ils sont pris.

10. Il ne conviendrait pas de terminer ce chapitre, sans l'aire connaitro ce que c'est

qu(! VoUviiilif.

J'ai voulu par ce mot, nouveau dans notre, langue, ex|)rimer un phénomène gramma-

tical exclusivement propre aux idiomes algiques. Ce phénomèni> linguistique allecte et

domine, pour ainsi parler, les plus importantes parties du discours; il oll're le précieux

avantage de rendre les phrases plus claires et plus faciles et d'eu faire disparaître toute

trace d'obscurité et d'amphibologie.

Quand dans une phrase se rencontrent deux troisièmes p(!rsouncs, l'une dépendant

de l'autre, ou agissant sur elle, ou recevant d'elle une impression quelconque, cette ren-

contre, co concours s'appelle obviatif.

ExKMi'u» : Ija fils tlo l'uul est aimable ; raul aime «on fils ; l'aiil est .linu' do son ûU. lians ce.s troin i)lirusw,

lo moifih devra so mettre il l'obviatif.

20. Le concours peut so compliquer ^xir l'arrivée d'une nouvelle troisième personne
;

dans (.'c cas, il prend le nom de snr-obviaàf.

KxEMPi.Ks: l'aiil aime le lils do l'ierro ; l'aul est aimé (lu (ils de Pierre. Ici on mettra l'icrri: à l'obviatif, et

sonjils sera mis au aur-oliviatif.

Sec. I, IS',11. IL'.
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NoiiH iillous voir duus k- chapitre suivant, la miiuiùro do former, duus Itn uoms, «oit

l'uhvialif mni>\ii, soit le sur-obuialif.

Chai'itue II. Le nom.

21. Tour fornuT le plurii'l des noms, il l'uut iïiire utteiition à lu tormiulli^iOll qu'ils ont

au singulier, si c'est par une voyelle qu'ils se terniiucut ou bien par une consonne. De

là lo8 règles suivantes :

a. Aux noms terminés jmr «, e, i, o, on ajoute A pour lo gonie unini(5, et » pour le gonro inanimé:

Chef,

Our»,

Ecrevitii;

Pinrl,

Hovehe,

IHijion naxwKje,

AbcilU,

Ëcurnnl,

SlNOCI.IKH.

Okinia,

Makwoi

Acajse,

Mimio,

Otlji,

Oiuimi,

Amo,

Atoltamo,

lYumm.

ukiinnk,

k,

k.

k,

k,

k,

k.

k,

.\rijn\t,

llnil,;

MowhoW,

Arirou,

h'cvc,

Hivicre,

Raclure de. piau.

SiNOUUEK.

Conln,

Piniilo,

MlX!WO,

Abwi,

Anwi,

Hiihi,

Sipi,

Wati),

PlX'BJBU

couiun,

n,

n,

u,

n,

Il,

»,

u.

b. Aux noms terminés par (j, k, z, on ajoute ok i)oui' lu {^onio animé, et on pour lo j^onro inanimé

Serpent,

Araigiiie,

Clmtuliire,

Etoile,

Elan,

Liivre,

SiNaUUKR.

Kinpbik,

ïÀ'bik,

Akik,

AnauK,

Mon/.,

Waboz,

Pluiiiul.

kinebikok,

nk,

nk,

ok,

ok,

ok.

Jour,

(KU,

MacmjUc,

Feuille,

BiNUUUBR.

Kijik,

C'kinjik,

Makrtk,

Uak,

Pluuibl.

kijikuii,

.... on,

.... on,

.... on.

c. Aux noms terminés par ./, h, p, on ajoute ih pour le genre animé, cl in pour lo j^onre inanimé

BiNtu'iimi.

Nindj,Orme,

Supin,

Fihl,

Ongle,

Dhù,

SlNOULIKR.

Anib,

Cinjçop,

AHap,

rkanj,

Akawanj,

Pluiubl.

anibik,

... ik,

... ik,

... ik,

... ik,

Main,

Viini;

Arc,

Arc-en-ciel,

Chevron,

Miskweiap,

Mllikwab,

Nukwoiab,

Apanj,

l'i.imiHi..

nimijin,

.... in,

.... in,

.... in,

.... in.

d. Aux noms terminés par h on ajoute iak pour le genre unimO, et ian jwur lo genre inanimé :

SlNGULIKR. PlI'HIEI- SlNCiUl-IKE. PtUBIBL.

riVi7/(iri?, Ikiwonzib, Ikiwon/.ililak, Pwl de l'été, Piwaili, piwaibian.

Vieille, Mimlinionliieb, iak, l'eau de la tête, Nikweih, ian,

Camarade defimme, Angweli, iak. Bouteille, Oboteih, ian.

Camarade d'homme, Tckiweli, iak,

c. Aux noms terminés par c, m, n, s, (, w on ajoute ak pour le genre animé, et an pour lo genre

inanimé :

SlNOCUKK. l'H'KlBL. SiNHLLIim. Pl.UIÎlEL.

Jienard, Wagoc, Wa«ocak, Fiitille, Anibic, Anibican,

Loup, Mabiugau, .... ak, Maison, Mikiwam, .... an.

Pomme, Wal)iniin, .... ak, Champ, Kitikan, .... an,

Poifson, Kiknns, .... ak, Jambe, Kat, an,

Neveu, Ojim, .... ak, Pied, Bit, .... an.

Loup-cervicr, Piciw, .... ak, Œuf, Waw, .... an.

15
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Toutes 008 règles ont à souffrir dillércntos exceptions quo l'on fora «u-iaitro plus

tard.

22. Piinui les nomw. il on est cjui sont inilidi'romnient du genre animé ou du genre inanimé, par

cxemiilo, lo <'li!ipoicl, aiamie-minnk ou aiamie-minan, mot à mot Ich grains bénits; \oa arcs, nitikwabik ou

mitikwaliin.

(iuel(|uos-unH. comme ' mnsinni^'an ", sont tantôt du goni-e aniniiî, tantôt du genre inanimé, suivant

l'iiccoption dans laquelle le mot est pris. Ainsi, on dira " masinaigmak'', pour imagfs, peintures, et

" masinaii^aiiaii ", \>o\iv pajnera. livres, crritt:.

Plusi(Mir8 noms no sont jias employés au pluriel, par cxorajilo, wakwi, lo ciel, alci, la terre, nipi,

l'eau, ickoto, lc/e«. (Quelques-uns au contraire ne sont guèi'o employés qu'au pluriel, tels sont io wirtïs,

mandaminuk; le foin, minjackin ; lo ^;nncr/v, onimikik
; la /'(ir/nc, napaninak

;
le soHimefV, wingwak;

les larmes, .-iipijigon

^3. La distinction dos crt.s existe en algonquin ; mais, à part le vocatif, les autres cas

sont loin de correspondro avec ce que les grammairiens entendent par nominatif, génitif,

datif, accusatif et abliitif On peut distinguer jusqu'à <unq cas dans les noms algonquins,

savoir: le nominatif, le vocatif, l'obviatif, le sur-obviatif et le locatif.

a). Le nominatif ist la forme la plus simple du mot, et c'est de lui que sont tirés les

autres cas. Il s'cteud bien plus loin que le nominatif des Latins, comme on va le voir

par l'exeuiplc suivant :

Kije Munito sakiliigosi,

Ni sakilia Kije Manito,

Kijo Manito o Kijowatsiwiu,

Dcim igt rimahills,

Amo DeHin,

lionilus Dei.

Ni sakihik Kije Manito,

Ni windamawa Kije Manito,

A mor a Dca,

Conjilcor Deo,

Ainsi, en algonquin, c'est p.irtout le nominaiif ; et ce cas, à lui seul, représente, comme
on voit, les cinq cis du latin li-dessus.

b). Le voca'jf singulier est presque toujours semblable au nominatif ; mais le vocatif

pluriel est toujours dilféient.

Dans l'élat actuel de la langue, il l'y a plus de vocatif singulier que pour les mots
" os," )U',e, " ga," mère, '' kwisis," /'V.s-, " tckiweh," camamile :

Nom NATIF.

N'os, mon p^re ; N'().so,

Ninj,'a, ma mîre ; Ninsje,

NiuRwisis, monjih ; Ni!if,'wiso,

Nitokiwo, mon comnra le; Niiigwi,

Vocatif.

mot) pÎTv !

tna mÎTi !

monjiii !

mon cumarndt !

Le vocatif pluriel se forme du nominatif singulier en ajoutant tok, itol>' ou otok, selon

la terminaison du mot :

Ainsi do an.if.ni, de ockinawe on formoi'a : anjonitok, ô anges! ockinawetok, ô jeunes gensi

De KAsrs, de nid.tams on (orinoivi : ni kanisitolv, ô mes fri^'res ! ni nidjanisitok, ô mes onlants I

l>e AMiK, de MiBAMKK, OU formera : aniikotok, ô cas<ors I iniHamokolok, ô haleine.s I

c). L'obviatif s-^ forme du nominatif eu ajoutant m, an, in, on, ian, vmn, selon la termi-

naison du mot.

Pour le pluriel, on retrant-he \'n, et la voyelle qui la précè<le est ordinc^rement mar-

quée d'un accent grave.
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Lo verlx' qui a pour régime un nom à l'obriatif, proud lui-môme la marque de l'ob-

viatif, ainsi ou dira :

papntnitawau okiman,

papaniitawawi) oUiiiui,

takomij^OH kinoljiko»,

Hakihi<;o o nikiliigo,

sakilia» o kwiaisan,

sakiliawil o iiidjanisiwi),

01 ivnoiui» Kijc Maiiito aiijeniwan,

O oawonimaît ikiwonzilu'im,

il oliéit nu chij ;

ils ohêiiwnl mu: chffs ;

il eut mnrilu jinr wi nerjievl ;

il ett ainiè ilc «< f parentu ;

il (timc mil Jih ;

ilx itimait Imrx cnfantu ;

IHcn enrmi' un ant/v ;

il a pitié du vicUlurd.

d). L'obviatif ^l'atiecU' quo les noms do geure animé ; lo sur-obviatif s'omploio égale-

ment pour les deux genres, sa forme est ni. ini, oui, selon, la terminaison du mot ; elle est

la même pour les deux nombres :

Micen o saiensan o wi witikemani nind awemaîii,

Sabet a niisonnan oki witiktmiani ki saiensim',

l'ieii o Diakaïuani ii'osim ot akikoni,

Kijo Manito o cingeninilainawà anicinabi' o patatowiniiii,

le frire ntné de Michel niU épouser mn Sfeur ;

l<i sieur aînée d'Klizahcth a épousé ton frire aîné ;

J'ierre eJilève la clunulicre de mon pi'rc ;

Di<^ ditetle les péchés des hommes.

Le sur-obviatif suppose toujours un obviatif soit exprimé soit sous-entendu : Pou

o sakihani o kvvisistrtf, Ftiuhis amal filium e/ii!<, Paul airae son lils, c'est-à-diro le lils d'un

autre, i)ar exemple de Jean ; le mot Janhian est alors sous-entendu. Fih est ici au sur-

obviatif, il serait à l'obviatif, si l'altectiou de Paul avait pour o})jet son propre fils au lieu

du fils de Jean, et l'on dirait : Pou o sakihan o kvvisisa», Paulus amal filium sutim.

e). Lo locatif se forme dn nominatif en ajoutant wg, t«g', owg", selon la terminaison du

mot. 11 sert à exprimer nos prépositions, à, de, par, en, dans, sur, selon la signilication du

ver])e qui l'aceorapag lo.

Les noms de lieux ne sont guère employés qu'aix locatif; il sullit, à lui seul, pour

répondre aux quatre (questions ubi ^ quù 'f nndè Y qiià '^ A ces diverses questions : où de-

meurez-vous ? où allez-vous ? d'où venez-vous ? par où passez-vous ? il suffira, sans qu'il

soit nécessaire de répéter le verbe, de répondre par le nom dn lieu mis au locatif, comme
" Moniaw^'-, Montréal, \Yii\ni.ik\\>Aang, Qurhec, Kanactage»^"-, lac des Deux-Montagnes.

Le locatif eert encore à exprimer nos adverbes ou locutions adverbiales, en, comme,

ainsi que, en guise de, à l'instar de, <' la façon dr : ikvvewg- ijiho, il est hahillé enfemme ; kalca-

kiwiT inwc, // erie romme un corbeau; animo(M/;i;- ijiminikwe, il boit à la façon des chiens
;

kinebikort^"- ijipimolc. // rain/)c comme un •<cr/ir,nt : pepejikokackwcH^'- ijipato, /'/ court comme

un cheval , minikwaganing ot inabadjiton o nindj, il se sert de su main en guise de verre.

Les points cardinaux Wabau, l'Est ; Cingapian, l'Ouest ; Kiwetin, le Nord ; Cawan,

le Sud, ont leur loiutif en ong : Wabauonï, Cingapianong. Kiwetinong, Cavvanong.

Les noms de pays, contrées, provinces, ont un locatif spécial tiré du nom des peuples

(jui les habitent. La forme de ce locatif est nung ; nous l'appelons locatif régional, ou voici

des exemples :

Weraitigojinang, en France; Espauionang, «« Espagne \ Aganecanang, en Angleterre ;

Bastonenang, au.c Etals-Unis, (litt. chez les Ibstonnais) ; Natowenang, chez les Ironuois
\

Odjibwenang, au pays des Sauteux ; Otawanang, ati pai/s des Otaituis.

Pour rEgy]iti', la Judée, la Samarie, la Galilée, on dit :

Ejiptenang, Jodenang, Samauinang, Ganineuaug.
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Il y a encore uuc autre sorte de locatif que Ton emploie pour marquer un temps passé

nuit :
Tibik,

îSikwan,

NilMIl,

l'i[x)n,

prinUmjis ;

éUs
Mvcr,

Tibikoii;?,

Sikwanorig,

Nil)iiiong,

riponoiijî.

la nuit dtrnièn,

II- jinntcmjis dernier,

l'été dirnier,

l'/iinr deniii'i:

24. La lang-ue algouquiue e«t ri.he en diminutils, il y on a non senl.^ment pour les
noms, mais encore pour d'autres parties du discours.

La forme du diminutif varie selon la terminaison du mot.

à). Aux noms terminés on jàn, on ^e cimteato d'ajouter s.

MiisinaÎKiln,

l'ackizigiln,

.Maliing:tii,

0|iwai.'Aii,

rakwpjigiln,

livre ;

Jwil ;

lo\'> ;

mlutllit ;

fui in ;

l>)- Aux noms terminÛM par »;«. on ajoulo ens

.

Kilikàn,

Miikomâii,

TciniMii,

Mikw:in,

cliamj) ;

couteau ;

canot ;

plume ;

MiisinaigiuiB,

rackizi^rniis,

Maliingiins,

0(i\va«aii8,

l'akwi)jii,'ans,

Kitikanens,

iMukonianons,

Tcinianons,

Mikwanons,

c). Aux noms tormiiids par iino voyelle, on ajnnto ris :

0klm a,

liiini,

I U we,

Ockinawo,

chef;

homme ;

femme ;

jtitne homme

,

okimans,

iiiiiiin.s,

ikwuh.s,

orkinawona,

(/). Aux noms terminés j)ar h, p,J, on ajoute ins :

Mitikwab,

«'ingop,

.Sesap,

Apanj,

(irc ;

mpin ;

Jll;

chnron ;

c). Aux noms lerniinds par ,/, k, r, ou ajoute ons

Aniik,

Monz,

Atik,

Waboz,

CiiMar
;

orignal ;

Imuf;

Hhre :

mitikvvabins,

cingopins,

se.sapin.s,

apanjiii.s,

ainikons,

uioiizons,

atik ons,

w.ilio/ons,

/). Au\ noms tciminéi par c, m, s, <r, on ajoute ens.

Wago(!,

Mikiwam,

Kokoi'i

Otenaw,

renard ;

maison ;

cot-Jimi ;

vittei

wagorens,

Miikiwainnns,

kukocens,

otenawens,

(j). Aux noms terminés par eus, ijis, ons, on ajoulo à-

Kikoius,

Kajakenfi,

AweHins,

Atikons,

poisnon ;

cliat ;

hitrfauiv ;

veau ;

kiknnsic,

kajakensio,

awesinsii',

atikonaJR,

petit livre ;

pistolet ;

louveteau ;

pelil ecdnmet ;

pelil pain.

petit champ ;

petit couteau ;

petit canot ;

petite plume.

petit chef ;

petit homme ;

femmelette ;

petit jetme heimme.

petit arc ;

petit .lapin
;

filfin ;

petit chevron.

jeune cuxtor ;

jeune oriynal ;

veau. ;

levraut.

renardeau ;

maisonnette ;

cochon de lait

viltinje.

petit poifgon ;

chaton ;

petite liétcfnuee ;

pi Ht veau.
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25. La terminaison ic qui .s'njouto ai;x noms à terminaison diminutivo n'indique pas

toujours la petitesse ; elle s'emploie le plus souvient pour exprimer la vileté, la chétiveté,

la mauvaise qualité, l'état de ruine, de détérioraLion d'un objet, la laideur, la malignité,

la malice, la méchanceté d'une personne ou d'un animal. Souvent on s'en sert pour

exprimi'r un sentiment de mépris, de dédain, de dégoût. Quelquefois, au contraire, c'est

une grande marque de tendresse, d'intérêt ou de compa-ssion ci de sympathie, Ou con-

naît facilement par les ciri:onstan(M'S quand il faut prendre en bonm; ou eu mauvaise part,

cett(! sorte de diminutif auquel nous donnons le nom de délérioratif. î^'a forme varie sui-

vant la terminaison du nom :

a). ApnVs une voyelle, c'est c ou wic ;

Afiinito, nmnitoo
;

Iiiiiii, ininiicic
;

Abwi, alnvif,

Ikwe, ikwe!''iV,

l>). Aprô>i t, c'est ac, />, oc

.

Mackimobic,

Wakakwatoc,

ftcitr mr ;

miiuvni.v ilrnl ;

mautii »»( hache.

AiiitiV,

anwi, anwir;

sipi, sipii'ic.

mlain pial ;

vieil.r (1(1 ni.

c). Après (j, k, z, c'est oc .

Miiikw,

Monzof,

vieux morrmn de lioh ; Amikoe,

orujnal (in-dinnous tin rowi/iwi.

(l). Après les iiiUi'08 consonnes, c'est. je ;

Cioibic,

Denibanilir,

Ikiwon/.iliic,

Asa|«V,

Wawj'c,

nuiwtais caimnl ;

nuiuroh ruhdii ,

rii-illiinl iiicommodr

mccldinl Jilct ;

a-nj (jiilè.

Wagonc,

MikiwamiV,

Akawanjic,

Migosic,

caflor de peu de rahur ;

méchant renard ;

pauvre maison ;

mauvais hiii.» ;

vieille alènc ;

2(5. Souvent, afin d'exprimer plus fortement le sentiment que l'on éprouve, soit d'an-

tipathie et de répulsion, soit de l)ienveillance, de teudress»; et de sympathie, on redouble

la marque du détérioratif, et l'on dit par exemple :

Abwio'c, ikwe'n'c/c, mackiinotacic, kikangocic, cicibiCTc.

Souvent aussi on change les sililaiitcs du radical en la chuintante c :

Kajakoncio, Kikoncio, Kwiwirencic, ikweoencic.

C'est là ce qiai s'appelle t'Um-ilélèriimilif.

27. Les noms sont susceptibles d'un double passé, le passé prochain et le passé

éloigné.

La forme du premier est ban, ilmn, 'iban, selon la terminaison du nom :

Mani?<nn, IMeni'»!!!!, Monikofcnji, Marie, IHerre, Monapi, qui ne .sont iiliis.

N'osiban,/*^ mon plin, ni tal>an, mon (UfunI liean-frere.

Quand on parle de quelqu'un qui est mort et ()ue l'on avait connu, il faut toujours

mettre son nom au passé prochain. Mais s'il est question d'une personne décédée depuii
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longtemps ol que l'on n'a pu connaitre, ou doit se servir du passé éloigné. La forme de

celui-ci est gobun, igoban, ogoba/i, selon la terminaison du nom.

Kiiiat piiiawi^u iirimatisiKwnban Onotao^o^ad, WmenBÏyoban, Ki3on8iko(;o/>aii, aulrtifois il y a longtemps

vivaient Onotmi, Minons, KiMunsik.

8inuni vionl ili> jiorilre sun |.'runil-piio, Ha grand'niôro ; do leur vivant, il los apjielrtit :
" ui niicouiis, n'okomis,"

inr.iM il pn'Nont ot tant <tu'il vivra, il dira :
" ni nilconiisi^ian, n'okoniiMtfjcn."

Jean est «»' après la mort de son inTC, il no dira jamais ii'o.«, ni même n'onilutii, mais bien " n'owigolian," num

tl('j'unl )i!n i/Uij, n'ai pu» connu- En parlant do ses grandis-j)aron(s morts ^''jiaiomunt avant sa naissance, il dira ;

"ni mieomisiso'/UH, a'okoDii8«'!/"i(in."

28. Les noms algonquins subissent encore d'autres modifications que l'on ne pourrait

expliquer clairement avant d'avoir l'ait connaitre les prono?ns tant personnels que posses-

sifs. C'est au chapitre du pronom i^u'il sera parlé de ce (ju'il faut enteudn» par possessif

et interrogatif des noms. Quant au dul)itatif, vraie merveille de la langue algonquine, il

en sera traité plus loin, à propos du dubitatif dans les verbes.

OHAl'lTKIi: m. L'AD.IEOTUi".

20. Lis AlgoïKiuins n'ont qu'un petit nombre d'adjectifs proprement dits. Ces

adjectifs se placent toujours devant les noms qu'ils <|ualifient et sont invariables comme

en anglais :

Mino kwiwiaens, un lumpi-tU garçon;

Mine kwiwisonsak, de honxpdil» ynrrons ;

Mino ikwesiu.s, une lionne julite jilU

;

Mino ikwesiusf.k, di honncupetilcKjiUes;

Matc'i iinimoc, uii mtclmnt chien ;

Mat(;i animo(!ak, de^chicnn méchanU ;

Kilei mikiwara, uiii: gnmde numon ,•

Kitii mikiwaman, île i/ntndi» vtnimne ;

ICwonato mokonian, Hnjuli cnuteau ;

Kwonatc mokonianan, de jolis cuulnnu: ;

Keto masinaiiran, un viau litre ;

Kote ma.sinait;aiuin, de vietuc Hrrei;

Oi'ki akik, une rliawlière iniive ;

Ooki akikok, </. i clmuiliènn iidiiv.t;

Ticicik mikiwani.

Maia anjoui, l'niuje iirint-ipul ;

Maia anjeniwak, Ick principaiu nne/c» ;

Inin awin, nne pierre eii; (silex);

Inin asinin, den pierres liiy.i;

Maiak ikwe, une femme Hrangfn
,

Alaiak ikwewak, den finnmen êlramjireu

;

Maiata ikitowin, une parole lildmahle;

Maiata ikitowiiian, ile.i jiurulis hlàmthle»

;

KitcitWii Micon, mint Miclul ;

Kitritwa Anjeniwak, lis saints anijes ;

Kije inini, le honhomme (patcr fatnilias)
;

Kije ikwe, la bonne femme (mater fandliasl
;

l'icii'ik pakwejijran, i/t( puin Sic, rien ijUi' du pnin
;

l'idiik patakan, rien i/ttc des pomim:s de krre ;

maison toute siiile (rien dedans).

30. On peut mettre encore au nombre des adjectifs, les mots luibe et nonje, qui s'em-

ploient pour distinguer le sexe des animaux, par exemple ;

Nal» kajakeus, chat, nonje kajakons, cluiite.

Lo mot kakiJce est (piokpiofois onqiliîj-é coniino adjectif:

KakiUo tawin, l'e.eislenee éternelle, l'éternité ;

Kakiko pimaiisiwin, la vie éternelle ;

Kakike metizowin, l'éternii hrCdemenl

;

Kakiko ickoten;;, dans le fiu étimel.

L'iulvorbo nakawe peut être con«iddr<5 coinnio adjoctif dans les expressions suivantos :

Nakawo ickote, le feu pussitger ; Nakawe metizowin, le lirùlemiiit pasmge (le punjatoire).

Wiiagi no se met quo devant un nom au pluriel :

Wiiagi pinecinjioak, (Hucrs oi«fatu; Wiia>;i m'iaau, dijférenles graines.
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Nicike s'oinploio (l^jnlinuiro apri^a lo mnt, si c'est un iiotn ou un iimnoin :

Cimaganicak nicike, ha notdatt mils; Nln iiicilco, mot neul ; win nicikn, hd fiul.

Si lo mot qu'il «tlccto ost un vorbo, il hc mot dov;int ;

Nicike tii),'ooin, il arrbx mxd

;

Nicike la^orinuk, i7.« nrrivaU uulf.

31. On !i vu, dans lo chapitio piécédont, i-oramout 1ns Algonquins peuvont loudre

plusieurs de nos adjectifs, au moyeu du diminutif, du détéiioratil" et dos doux passés.

Mais, pour suppléer au petit nombre de leurs adjeetits, leur ressouroo ordinaire ost

dans la prodigieuse quantité de leurs verbes.

Voie! quolquos-uns do ces vcrbosadjectifs :

Oniciciw, i, êlrf hou ;

SakiliitîOS, i, Hn aimable ;

Nibwaka, élrc sinjc ;

Ako8, i, (.'(l'f mnliiih ;

Aiakoa, i, Un- maUnlij' ;

Aiekos, i, (lir falig^ii ;

AkikoUa, i'(ri . nrliumé ;

l'akate, ('(n nffiuné ;

Nipakwe, l'Irc uUcré ;

ICipiskwe, être enroué ;

Cewis, i, êtri faillie ;

Aniiiiis, i, iltre mnffritnl ;

Kotakit, o, être indigent ;

Cikaw, i, être reitf ;

Kika, être ricui ;

Kakipioe, être kuwU ;

Kakipingwe, Hre areuyle;

Tailjise, être hoiteux ;

Kakitaweninilara, être )inid( nt;

MinwiMiiiidan], être eonteiit ;

Gai'koiiindaui, être chagrin ;

Siinijria, i, être fort ;

Mindit, o, être gros! ;

Winiii, o, être grax ;

S(.)nj;itulio, être hruee ;

Nipatis, i, être gowmaml :

Kijcnvatis, i, être libéral ;

KiuKitick, i, être rohiir

;

Minikwpck, i, être iirogne ;

Kakipali.s, i, être Ktvpide.

Lo» vcrbos sont ici traduits iiai- l'inlinit.if, quoiiiuc co mode n'existe ])ii.s on alf^oncpiin. On vcM-ia

la raison do eola dans lo idiapitro dos voibos absolus, ain>i quo l'explication do la virgule qui fi;,Ma'0

dans plusieurs dos voibes ui-dcssus.

î\2. Ladistiuetion des genres maseulin et féminin n'existant pas, à proi)rement parler,

en algon<iuin, il était pourtant uéeessaire ([u'il y eut dans cette langue quelque manière

d'exprimer la distinction des sexes. C'est, en edét, ce qui a lieu, comme ou va le voir par

les exemples suivants.

a). Termes différents :

Inini, homme ;

Ininins, homunadw ;

Ikiwenzih, .scrifx

Kwiwisens, adolexeritxUiv !

Ockinawo, jutvnij;

b). Terminaisons différentes du même mot:

Kitci okima, roi ;

Auotagan, ecrviUiir ;

Kikinohamaj;ewiuini, imtxtutevr ;

Natowe, /roi/uot» ;

Natowens, jit(i( /roi/uow ;

Aganecak, ;t8-lll(/<at,'';

Wem^tignjiwak, les i-Vonfai»;

Wwo, femme ;

Ikwens, viuliera'Ja ;

Mindiaionliieiili, anxu ;

Ikwosins, akolescentula ;

KiUana, imella, virgo.

Kitci okimakwe, rn'Hi;,-

Anotaganikwe, serrante ;

Kikinoliamagokwo, inutilulrice ;

Nato\vekw(î, Iroijii'VM ;

Natowekwens, petite Iro<{Uoise ;

Aganecakwek, lee Anglaine»;

Weinitigojikwek, Us i'Vançawe».

d

il
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n 08t ais.! <lr v..ir quo les tonninui.s<.n>. fô.„i„ino^ A,«t', kweixs Honl tiréoa don ,not« ikwo, ftmme,
ikwoiia, j)ctiU- femme. > j <

(!o8 inCincs tonninuisons ajoutdus X „n nom d'hommo ho ti-nduisent pav femme d,i
, fdle de...

Lo bravo capituino Diuharn.o. nn ,lo.s l.ôro. do Cl.utoa„guuy, «'appolait T'a;,//, o./>;. Madame
nucharnio dovenait par là même, Papikodjacikwe, et les deinoisellos avaient cîmcuno lo titre de PapU
kodjactiiwens.

Nous n'avons plus A//.a«, c'était lo nom du gr:,,.! (hof dos xNipis.singucs
; mais ,:ous avons «a

youvo, co8t Ahsakil-anikwe, ta femme de feu Màaki : nous avons «oh trois Hlles, Misukihanikwonsak
les filles de feu Misaki.

'

Menjakins est lo fils de Menjaki, lit(érak..nont lo petit Menjaki (Jo jou.,c Monjaki so marie, sa
fonnno sora désignée sous lo nom do Monjukinsikwo, .••ost-ù-diro Madame Menjaki fils.

c). Dan» un chaj)itro spécialement consacré aux noms do parontéet d'affinité, on verra .^uo les uns
sont propres au soxo masculin, d'autres au sexe féminin, d'autres sont communs aux doux sexes, d'au-
très enfin s'aj)pli(iuent à l'un ou à l'autre sexe, suivant los circonstances.

d). Quant aux animaux, on en marque le sexe au moyen des mots nafje, mâle, nonje, fomello:

Nal)e kak, pvrc-êiiie miile ;

Nabe kiijaken.s, citai;

Niibe nianadjenle, W/ùr ,•

Nonju kak, parc-êjiic ft-melle ;

Nonje kajiikens, cluilk ;

Nonje niaiiadjenie, OTclii»

«). Souvent nabe et nonje «o combinent avec lo nom de l'animal do manière à no Ibrmcr (lu'un soûl
mot :

Nalwiuik, castor mâle ;

Nabetik, liuuf ;

Nonjoinik, ea^lor f mdle

Noiijetik, ruche.

Pour rliien et chienne, on dit nal'esim et nonjt.nm :

Pour ours, c'est nabek, ot pour ourse, •' noiijok."

/). S'il est quosticjn d'oiseaux ou de poisson>, los mots nabe ot nonje ne sullisent pas; il faut y
ajouter 6a pour les premiers, et ntek pour los seconds :

Nabese pakabakwaii, cw/ ;

Natmso cicib, canard ;

Nabomek kiuonjo, In-ochcl mile ;

Nonjese pakaliakwa», /)t»i(/t ;

Nonjeso cicib, cane ;

Nonjeinek namc, (nhinjiun /, mille

<j). On se sort aussi quel(|Uolbis, surtout on stylo do chasse, dos mots "aiabo" ot " onidjani," et
au diminutif, aiabens, onidjanins :

Aial)e wawackeci, hroiimirt ;

Monz aiabens, jeune élan miU
Onidjani wawackeci, chevrelte ;

Monz onidjanins, jeune élan femelle.

Chapitre IV. Le pronom.

33. Nous parlerons successivement des pronoms personnels, des pronoms possessifs,
des pronoms démonstratifs, des pronoms iuterrogatifs, des pronoms relatifs, des pronoms
indéfinis, et des pronoms comiiosés.

34. Les pronoms personnels sont de deux sortes, les uns sont isolés, les autres préfixes.

Il y a trois pronoms personnels préfixes, savoir : Afi, Aï, o.

Sec. I, isyl. l;!.
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Les pronoms porsoniiols isolés, sont an uombro do sept, trois pour le siiigulior, ot

quatre pour le pluriel :

Niii, moi ; kin, toi; win, lui ;

Ninawint )

Kiiiawiiit f
''""*' '''"*w*i '*"* > wi»a*'n. ««J-'-

35. Pour rendre le pronom nous, pris ixolcmeiU, les Algonquins se servent tantôt de

kinawint et tantôt de ninawint, selon que la deuxième personne est jointe ou non à la pre-

première :

Kin, ka ki gat ijasi, ninaniritcta, ningat ijiimiii, toi, tu n'iras jhix, nmiK mulvmrnt, -noun ironn.

Ondas gaie kin, niatiiawi, ki gat ijaniin, kinawint kiikina, vinn^ toi aitusl, msumhlr nout irons, nous loun.

Le kinawint renfeiMne, coiumo on voit, la (louxiùmo personne et se l'.ommo pour colti nous inclusif.

Lo ninawint exclut uu coiitraiie la douxiôrao personne, ot re(,'oit on eons(5(pionco le nom de nous

exclusif.

J)onnonH encore un exemple do cette distinction qui est do la plus haute importance comme on

aura occasion do roraanpior dans toute la suite de cet ouvrage:

Kakik mikiiweniniata Jezoa i ki niiwgobanon kinawint ondji, nouvenont-nou» toujours de ce que Jltus eU mort

/lour nous.

Ki maïuoiawamin, ô Jezo», i ki nipoiilubiln ninawint ondji, je vous remercie, 6 Jésui, de ce (juc voub êtes mort pour

nout.

36. Ces trois petits mots, ni, là, o, auxquels nous avons donné le nom de pronoms

personnels-pnlfixes, sullisent, jusqu'à un certain point, pour rendre nos pronoms français, ./e,

tu, il, ils, elle, elles, on, nous, vous, me, te, le, Sic. Le plus souvent même, il sulfira d'un seul

d'entr'eux pour représenter deux pronoms français, exemples :

Ni wabama,

Ki wabam,

Mi wabamik,

Ni wabamanan,

Ki wabamawa,

Ni wabaniigonan.

Ni wabamigo,

Ki wabamigo,

Ki wabainim,

O wabaman,

O wabamawan,

wabam igou,

O wabamigowan,

je le vois ;

tu me vois ;

il nie voit ;

nous le voyons ;

vous le niiiez ;

il noua voit ;

un me voit ;

on te voit ;

tu nous vois ;

î7 le ^mt ;

ils le voient ;

il est vu par lui ;

ils sont vus par lui ;

ni wal)uuiak,

ki wabaniin,

ni waliamigok,

ni wabainananik,

ki wabamawak,

ni wal)ami;.'onaiiik,

ni wabamigomiu,

ki wabaiiiigoin,

ki wabaminim,

o wabam^
o wal)amawà,

o wabamigo,

o wabamigowà,

je les vois ;

je le vois ;

ils me voient ;

nous les voyons ;

vous les roi/e: ;

ils nous voient ;

on nous voit ;

on vous voit ;

je vous vois ;

il les voit ;

ils les voient ;

il est ru par eux ;

ils sont vus par eux.

3t. Dans les exemples ci-dessus où figurent les pronoms masculins, H, ils, le, lui, eu.v,

ou peut indifféremment y substituer les pronoms féminins, elle, elles, la, la troisième per-

sonne, étant en algonquin, de commun genre, aussi bien que les deux premières, ainsi

qu'il a été dit précédemment.

Que l'on remarque aussi que le préfixe o ne représente la troisième personne», que dans

le <;as de l'obviatif, c'est-à-dire quand il y a coufîours de deux troisièmes personnes.

Nous devons encore faire observer que les mms marqués ci-dessus sont autant de

nous exclusifs. Pour les nmi'i inclusifs, il n'y aurait qu'à changer le pronom wt en ki : Ki
wabamanan, ki wabamananik, ki wabamigonan, &c
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!i8. hca prélixos ni, ki, o. lUi remplissent pas seulemciil lo rôle de pronoms perBounels ;

ild BOUt oncoro employés oomnic pronoms possessil'H. Nous venons de li's voir placés

devant un verbe, nous allons maintenant les placer devant un nom, et alors ils équivau-

dront à noB possessifs : mou, ma, mes, ton, ta, len, notre, nos, votre, ras, son, sa, les, leur, leurs :

Ni nidjiinis,

Ki niiljaaif),

nidjaulsiiii,

Ki nidjaiiiHiwn,

O iiiiIjaniHiwaii,

jnnisinan,

iniiii ciifiiul ;

ton iiifaiit ;

mn enfttut ;

iwlre enfant ;

ivire mf'iul ,

liur ciijdiU

ni iiiiIjaiiiHiik,

ki iiiiljuniNiil<,

o niiljuiiisil,

"'ViiidjaiiiHinanik,
kl >

k\ iiiiljniiittiwuli,

o iiiiIjiinJHiwiV

Mfd nif'intr ;

/(» enj'anlâ ;

K$ fnJanU ;

MO» enfant» ;

Vu.: nifiiitt» ;

leuit tnfinU»,

31>. Quand le mot i ommence imr. uni> voyelle, ni se change en ninil. Ici en làt, o en ot

Niiul iibwi,

Kit iiliwi,

Ot ttliwi,

mon aviron ;

Ion ociroti ;

mn iiviron ;

iiiiicl Atun,

liit alun,

ot aton,

ji le niiiii ;

lu le nitl» ;

il le mit.

Trois noms do pai-onttî font exeoption àcotlo r«"i;^lc : au lioudo s'ullonyor en pitSsuneode la voyollo,

les pn'Hxo» -^'('lidont en tout on on paitio, une apo^tioplio inlii(JU^ cotte i'li^4ion, uinMi on dini :

N'oH, mon pire ; li'os,

N'oltoniis, mon aïeule ; li'oltomi»,

N'oois, mon petit'filê ; li'ooiH,

ion pîee ; 'o8an, ton pi're ;

ton (lienle ; 'olvomisan, non aUtUe;

Um petil-fiU ; 'ocisan, ton pelil-fd».

tO. Lo prélixe ni en présence d'une gutturale ou d'une dentale prend quelquefois une

M nasale i\u moyen de laquelle il ne forme plus (|u'uii seul mol avi'i; le nom, le verbi' ou

la particule qu'il préiède, ainsi on dira :

Ningat ija,

Nintîu,

] inn ;

mil min: ;

au lien <lo

an lien do

)tr gat ija
,

ni j/d.

41. 11 faut encore remarquer que cette n nasale a le pouvoir de changer les gutturales

et les dentale» fortes en leurs correspondantes douces, ainsi on dira :

Niugwisis,

Ninui ija,

Ninda inadja,

Nindejiwtitawa Kijo Manito,

mon fil.1 ;

j'y suix allf ;

je piiHxrain ;

ji croin en Diin ;

au lieu do

au lieu do

au liou do

au lieu d«

ni kiriidf ;

ni ki ija ;

ni fci nviilja ;

ni lijimtuiiii.

42. Le prélixe o se transforme en loi devant un certain nombre de mots, comme :

law, corpH ; ias, fhiiir ; kani.'!,/ivVi ; la, l'i:<in-fr>ro ; ni ni, belle-xonr ; tikik, mvr; tawis, rnvain ; w, épou-ic.

On a coutume alors de réunir le prélixe au substantif, de manière à ne former qu'un

seul mot :

Wiiaw, «on corjn ; wiios, .»a rluiir ; wikaniHan, mn Irire ; witan, ion Imm-frirc ; winiuion, m htlle-^œiir witikik-

waii, Kii .<" ).ir ; witawLsau, son cimsin ; wiwan, na femme.

43. Les préfixes wi. Ici, o, placés devant un nom, équivalent, nous venons de le voir, à

nos préfixes nominaux mon, ton, son, noire, votre, leur. Mais il se troiave chez les Algon-

quins, un c(>,rtain nombre de noms qui exigent (*n outre, um» marque di' possession, mar-

que à laquelle nous donnerons le nom de possessif.
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La forint' du po«8i'Hsif l'st, hoIou lu tfrminiiiHon dn iioui, m, im, om : Les inotB " okima,"

chef, atikons, vraii, tciiik, narine, n (luièront le posNossif ot vont uo\ih servir d'oxi'iiiplo :

HlNOUUIR.

Niixl okiinitm,

Kil (ikliniini,

(H iikiiiiiii'iiiii,

Niiid okiiiianiinnn,

Kit okimit»ihvii,

Ut okiniamlwati.

Ninil iitikoiiMi'i/i,

Kit lUikoiiHi'm,

Ot ulikoimiman,

l'i.niiKi..

Niiiil (ikinmniiik,

Kit okimniiiak,

Ol iikiiiiii''ii\,

Niixl okiiiinminanik,

Kit okiimtmiwnk,

Ot rikiiiiamiwiV

Niiiil iitik(iimi»iuk,

Kit utikoiis'miik,

Ot ulikoiiHtnià,

SlNdULIRR.

Niiiil utikoiiHimiimn,

Kil utikiiiiHimitMi,

Ot ntikiirmimiwiiii.

Ni tuiiikciii,

Ki teiiikfim,

O tcnikomuii,

Ni tonikiiiiiiiian,

Ki t(>iiikf>;niwa,

U tenikurniwiin.

i'U'HIKI.

Nind atlkonHiminnnik,

Kil iilikoiiNimiwiik,

Ot atikoiiNi'niiuiV

Ni tcnik'inink,

Kl tuiiikumak,

O tdiiikoniA,

Ni t4Miik(imiiianik,

Ki Iniikofiiiwak,

Utnik'>niiwi\.

H. Noii-.si'uli'mont li's noms di's porsoiines ot les noms de pariiité Hont siiscpptiblea

de la miinjiie du passé, mais en. oro tous ceux qui sout précédéN d'un de« (rois pn-lixcM, à

quelque genre quils uppurtieunent.

C'est surtout le pas^é prochain qui .jout^ un grand rôle dans oe que nous pouvons

appeler les coii/iii^tiisans iiominalrs ; il correspond exucteitient à l'iniparfai des verhcH rcla-

til's, et il a une si^nilicatiou trcsctcndue, couuiic on peut voir par les exemples suivants :

"Ni niusinaij^aiiiluiii," ineii livre qui n'e^l plas, (jui est di'liuil, perdu; nuo je n'ai plus, ipio j'ai

donnd, vendu, (jui m'a 6\6 enlevé,

" Ni kitikaniban," mon champ >|Uo j'ai al>aiid()iini', (|uo jo n(> culiivo pliid ;
" Nind nkiinamllian,' iiKin Mucion

rliof, mon ci-duvnnt ilief; " Nind iiwciimlnin, iim m^ ur dni'il»''» :
" Ni lulmn, " ivliii ((iii rtnil mon liean-frrro, "'tant

mari(' A ma se ur, m ipii, devenu veuf, u ciinvolé & de Bccondw noceH ;
" Nind iikikolnui," ma rliaudiire d'autrefoiH,

qui me servait autrefois, dont je ne me Hera plus ;
" Ni tuinuiniban," le canot «pio j'avais et que je n'ai plus.

Que l'on Ole dos mots ci-doBsus. lu tnaii|ue du passé prochain, et l'un aura '• ni masinaigan. ni kili-

kûn. niml okiniarn. nind awonia. ni ta. niml al<ii<, ni tcinian." le livi'e. le cluim|). le chef, la s(eur. lo

beau t'ière, la cbaudicre. lo canot c|ue J'ai niainlcnanl.

4.'), La coujuiraison nominale n'a que deux temps, le présent et le passé. On a vu le

présent du mot nidjanU, eu voici le passé :

SiMM'i.inn.

Ni nidjnnisibiin,

Ki nidjanisibiiii,

O iiiiljnniNiliaïK'ii.

l'i.lUlKL,

Ni ni()janiHi1)ant^k,

Ki nidjimisibaniO;,

O iiidjaiiisilmiiè.

SlNOIl.lEI!.

Ni nidjanisinaban,

Ki nidjanisiwatiau,

O nicljanisi«alianen,

l'URIEI»

Ni nidjanisinabanek,

Ki nidianiMiWidianck,

O nidjanisiwalianc.

Un aura bientôt occasion de comparer les conjugaisons nominales aux conJugaisouH verbales.

4(5. Les pronoms prélixes-possessifs français mon, ma, mes, ton, la, tes, snn, sa, ses, &o.,

se rendent en algontiuin par les prélixes ni, Id, o; c'est ce que l'on vient de voir.

Quant aux pronoms ))ossessirs-isolés, le mien, le tien, le sien, le notre, le votre, le leur, ils

se rendent en algonquin par les pronoms isolés, nin, Idn, win, ninairinl, kinaieint, Idnavn,

winawa :

Ninoca ni mokomanens nom, enli, nin isn, ni nisitawinan, c'i^l ''l'/n là mon canif, oiti, c'est Ir mim,jele rrronnnif.

Kin kiini Ui mocwcni ka niikainàn, kin isa, nind inenindaui, i-'inl pmltlri Ion vumclw-ir fjut j'ai Irowé, c'cil le

liin,ji' jtinfc.

Win ina o wiwakwan oom ? — iOnli, win isa, i nl-rr là /on chapenu f — ihii, c'est le sien,

Ninawint isa ni tcimaninan. — Ka n)awin, kinawa, c'est Irini notre canot. — Non, ce n'est jms le vôtre.
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Winiiwa nnriK«niia o tcimuriiwaV — Kii oinljiU kiiiawlnt \»a, mt-rf ilme Itur nwni f — J'ai du tmU, rV«« U nfitrr.

1,0 vitIio " ni tilHMiiiKlaii", /ifi uni» iiuiilrf, l'int i) tiuA, nia m'uinHiriiiui, r'iH «lioi, '«iiipliiiu aimsi |)oiir traduire

llufl proiiDiiiH i>oli''M, le mil II, lit miiiiiii; Im miit», Ar.

Kin totKiniiuluini'lD, KUi'awpiiindaii, iiiii tol)eiiiii(luiiil\n, nliiK» )rniia\v«iiin<lani '">', i/nnlt k lim, mni, ;'<' gardirax

If mil II.

47. Ii''H pronoiriH (U'inonstratirN «ont

r. lin I.H (IHSIIK AMMi': :

AllMI, aluM ;

Oloirn renj-n ;

laiiiii, Citili-li\ ;

ll<iin, CllU-lù.

l'orn iK iiKMiK iN'ANniA :

Oiioin,

liiii,

liiliii,

et» r/iojft-W ;

ctla ;

ce» e/iowWJ.

(î'.'sl le pluiit'l (lu «joiirc iiiiiniiné (|tii sert d'oLviittir au g<'nri' aiiinu'-, onom pour «A»»

ot ukom ; inim i)our inmn l't il,im : iHusi (]iu' le moutn'ut les l'xompK'h .suivants :

KiltM nibwalia nain kwiwis^ns, o pilit ynrrun tul tTi-êiiiUlliijmt ; Ul\nni kwiwihonxalj nibwaitalt, ci» jutilu

yarriint nnnl inlelHijeiitn ; KikinoliRiiiaKt'M inini o niino kikinoimnmwaii onom kwiw'HcnHaii, /c /'VJïri intlriiil l/irii ce

lnlil ijitrro)! ; () iniiio kikiii(ilintnaHi\ (iiioui kw i« iHt^nHil, i7 iiiitriiil hicii ci» inlil.' i/iirroii» ; Mckali'tt ikcniuitnvika-

liiikiiiiK' ncali" ki plnilikc iaiiin ikwi'siri.s, n''' l'ilili Jilli irt iujin nitrir iiti jitunioiiuni iti» .^nurf ; Ikiiii ik\V(«insak

MdniaMK' ilajikok uoin-uw,!'!» l>iiili.i Jillin réitiilml muiiiliiiant à Mimlrétil ; Mckaton ikunaii'kwok n kikiiiolianiawa-

waa iniui ikwi'Minsan, /es iSai/rj) iiiflruinoit ccitf fiiiiti- jilli ; kitoi Hakiliawil iiiiui ikHoninHik, wi'wtMiint >> klkinolia-

niawttwù, illi» itimnit 'muicoM/; ce» jn lilr» Jilli», elle» len itintruitiiit comme il funl.

Voilà pour io g. niiimi-, voici pour le '^. iiianiuir :

Mi o<iin inaiiinaii,

Otaiiinan onom iiatakan,

Mi iini kn mini^oiiU),

Inliii matci luiitriiuiiian nin^i woliiiian,

ffiici ce i/iic je le diiniie ;

jtrend» ce» patate» ;

roilà ce i/iic Pon m'a dnnni ;

j'ai jeli: ce» mauiiii» lioi».

4H. Quand ou piiric d'uuo ix-rscmiu' dt-oédé»', d'uiio ihoso qui u'existo plus, au lieu

doB prouoms ci-do.s.su.s ou «'niploie f-ouveut le pronom iiam, qui toujours reste invariable.

Malci awosuns o Ui aiiiwnn iiam niii^wisisilmnen, une hèle féroce a ilfeor,^ ce mien Jih cjiii n'est ilu» ;

liain iiiiit!«i'*i'*il'an o ki aino^joa niali'i awcHcnsibanuii, ce mim lil» n lu' iléruri: jmr nue Ule féroce :

Iiam ni iiikiliijçobauek, ces iaieii.i}mrfil.i déjiintt ;

Mi ondujc ij aUtkiltan iiam mikivvamiJDan, rend la jiluce un était celle ii\iii.mn.

L'ompliii ilo iiiim siippimo toujinirH un re^'ri't <lo l'olijot poniii.

40. Li's pronoms inlcrrojiatil's .sont :

Avvoncn ? t/iii '{ iiuel f lequel ? Wekoui'u ? iitini '^ i/iie 'i

AwiMinn aani iMMiiosetc?

Awenfin kin ?

Aweni'n ka pakiliOiok ?

Awcnon i ni.jiot; ?

Awiinini k'osY

Awnnenak ki nikiliigok ?

Weknnen ooni ?

Wokonon niosftwonindaniiln ?

Wekonon ondji V

Wekoncn patoiej; V

ijiitl eut celui ifiii })a»se t

i/ui e»-lu f

iiui l'a frappé f

leifurl de twi« di lU" f

(/Ut e»t ton pi're f

ifueh Kont te» pureiits f

i/rCe^l ceci .'

ijiu- dé»ire»-tu f

à raiwc de quoi î

iju'e»t-a' ipu: rotui apportez f



102 L'A HnÉ CVOq — (HiAMMAIIlK

Quand on vent s'onqiu'-iir ih l'état, cl« l'i'Mpèoe, de la qualité on condition d'uu être

f|Ui'lon(|u., lo nom de c(it (Hro suit immédiatement le pronom et en emprunte la termi-
naison.

Awonon iinioinabeNHN ?

Aw('ii«n iil)iiif)tc(MijiNKS ?

Awiiiiciiak alikoNBSAK î

Awonon amikoiisiNKN ?

Wekonon iiiiiNKN, cominaboNKN, pliiiite.NBN ?

WokdiKîii initikoNBN ?

Wokonenan «aliiNHNAN ?

ifiu'l liommc f

ifiulItH billi'n liiwinis f

(jiui ji'uiif atulor f

c'e8t-a-(liro do iiuollo iialioii oHl-il V

r'ost-ù-ilirn (lo ([uel so^. ' est-il ?

r'oKl iViliro Bonl-co des liuMifs on dcH varlim?

r'e8t-ii-<lini ost-il iiiAlo nii fciiiiolleY

(ju Iti cd/iî'iY' il'fHH, il( lin, il'huUc /

ifiicUf sorti' <le lioin f

^tu'lli' mrtf drférei f

50. Les pronoms relatifs qui, que, se rendent en algon(iuin par les participes du verbo
dont ils sont suivis en franyais.

Haiakiiiiiljik,

Saiakiliudjik,

Saiakihann,

Saiakihitidjik,

cctu '/ni rn'iiiinnU ;

Citui: 'jw tu aivu.n ;

rtliii ijKf non» iihnoiiH ;

cnu ifui K'iutr'itivunt ;

Sainkiliakik,

Saiakiliikik,

Srtiakiliinniijt,

Haiakiliiti/odjik,

crxLi ijui ne t'uimcnt pan nu-nii' mif.SaiakiliitIzoBigok,

Do C08 partidpos ot do beaucoup d'uulros il sera piirl.' ilaii.s un l'iiapitio spdciui.

51. Les principaux pronom.s iudélinis sont :

cnu ipif j aime ;

reiu- qui t'nimeiit ;

cilni qui notiH aime ;

Cl U.I' i/ui s'mniirU luj-mfmi-n ;

Awiia,

Kokc,

Niliiiia,

l'ojik,

Kdtakak, kotakaii,

Tiwiii,

Aivckweii,

quelqu'un ;

qili'lr/ui' rliiini'
;

jdtutienr.t, lieaur.oup
;

l'un ;

d'itulrtf, le» aulrm ;

chaijui , timtef lia /oin que ;

(fuiconiixie ;

kawiii awiia,

ka kdko,

iiaiiint,

kotak,

kaki M a,

|>(>|Kjjik,

wekotokwon,

jurmuni-, iiumn ;

rien ;

qwlqUfs-iiDi ;

l'autre ;

Imit, tim« ;

1111 à un, «Il il chaque ;

n'importe quoi.

Pour bien fairo compromlio K- somh do i'om iuoiidiuh, nous donncroiis plu» loin des cxjilioatlonH ot

d«i ONoiiiplcM <|Ui tio )i()Uiruioiit trouver ici jour place naturelle.

h'I. 11 y a en algonquin trois pronoms composés.

n). Le prcmiiT se compo.so de ni, Ai, wi, cl dos deux couKonnes le, i\\\\ correspondent
exactement à nos syllabes IranvaLses roni, non, m, col, cur, diim les mots "compatriote,
confrère, coadjuteur, collaborateur, corrcKpondant ".

La forme do cette sorte de pronoms sera donc nilc, kilr, loilr, selon les dillerentcs per-

sonnes
;
nilc pour la prcitiicre, kitc pour la deuxième, wilc pour la troisième :

Mitr inini,

Niti'ikwo,

Nilc ikvvek,

Nili; ikiw-enzili,

Nit( iiiindiijKinliiuulii

Nilc ciuiaKauirak,

Nilc mokatowikoiiaiok,

Kitc kwiw iKcpHa^,

Kitc, ikwcsiiiBak,

Kilc ani( inali(Mi:inik .xakiliatak,

Kitr Riiicinaliinvak Hakiliik,

Witc (ikinian,

Wilc ani'nocA,

W'itc atikoiiBâ,

mon cn-hinnme, wi lionimi eommr moi ;

mil' ro-fimme ;

mm eo-fimviiii ;

nu rieilliiTil comme moi ;

ma rinniirade mcillc comme moi ;

men rompagnou* d'arme» ;

met confrifiÀ, rr."Jr!;ref dan» le meerdoce ;

le» petit» ijiireon» de ton diji
;

U» co-]iiiiles tille», t» petite» compaijne» ;

iiimon» nn» n mliialile» ;

aimez m» a>-per»Qnne» humaine», votre prochain ;

«on collhjw en chanje, un chef de mime grade que lui ;

ne» co-chien», d'autre» chiin.i de »(>n ifjièce ;

ne» co-ivotu, des vcauj: pareil» à lui.
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0). \ai (l.uixiomo ,..{„„•, de i.roiioin.s .^oini.oHés 80 .-oinpos." <lo« i.roïK.niN Îho1('h niri Idn
unn ot (l,. uam qui prol.ablomout 08t d6rivé du mol nilam, duquel il sera parlO au chaoitiv
des noms do nombre

Pour former cette sorte de pronoms romposf-s, on ajoute ilmu aux pronoms du siugu-
i.er, ,4 l'on inlen aie itam .lans ceux du j.luriel

; cette intercalatiou occasionne le change-
ment en i de Va de ninawnU et autres pronoms iso|.-s ; voici à la lois et la Ibrmalion et la
Kigniiication do cette sorte de i)ronoms :

NintVam,

WiiiiCum,

Kiiii/aniitta,

(l imm tuur ;

à «on lotir ;

à l'dln t'iur ;

\\'n\i(<tn\,

Nim/awiwitil, >

KiiiiJ(imittiiU,
i

VVim'dimiwa,

i\ Ion lonr ;

à 7t(ilri lonr ;

il Irni lonr.

r). J.a In.isicme <'spèce de prouoi.is composés est maintenant moins usitée
; en voici

la forme et la valeur :

Niiiawinvati'i

Wiiinwawiilc,

KiriiiwawatiMwa.

moi-inHinc !

lui-mêmr !

Kiimwawiilr,

Niiiawiiwalriiit, )

Kij.awawatcinI, /

Winnwawalri wu,

toi-mi'mc !

uoug-mt'mfn !

riu-nUimiK I

Awiuvat,. vionl ,lu „.(, awatc, »,/m«, ooirc m.nw, .i,..,ud il soru pariô au chupitro do l'A^vorbo.

CiiAriTKii V. Intuouuotiun au vehbk.

53. L., verbe joue un si grand rôle en algonquin, ses formes sont si variées, ses conju-
gaisons 81 nombn-uses, la n.atiére ,,„'il „llVe à l'étudiant est si abondante et si .•ompb'.xe
quil est ab.solu.i.ent nùcessaire de lui consacrer plusieurs .hapitres, et de partager cette
partie du disiours r.n plusii-urs divisions.

'^

Avant tout, il faut se rappeler :

a). La très important,, distincljnn du genr.> animé et du genre immimc
/'). La notion non moi„s importante de la «louble premier.- pers.Mue. ,lu pluriel
c). L'élonnaut effet produit par la rencontre soit de .leux. soit d. trois troisièmes per-

sonnes. '

64. Le verbes algonquins se partagent d'al)ord en deux grandes divisions- verbes
absolus et verbes relatifs.

Soiin lo nom (II! verbes uIwoIiih, nous i'oiii|ireii(iMH :

«). liCH verlics lioilIrOH, COIN me </<;n/iiV, tomber ;

b). Los voi boH aelits Hiiris rdyiino, eoinmo iiimer, voir ;

c). \.m verbes ]iasHilk sans n't;ime, comtuo rire aiiiul, l'Irc vu;
d). ii<!8 vcrbow ivfli'chis. eomino .i'ainirr soi-vume

;

e). bus vorboHrdci])ro(pi(5s, <.„ni me.s V/(//i,T /es MHS ^es autres;
/). Los veriiiw aijjoclif's lonuiio <7;'. ijruwl, ilre petit ;

y). LoH verbes aunidraiix, coniino itre dix, itrc cent ;
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h). Los vorbos MubstuntifH, coiuine être roi, être pîre ;

i). Les vofbos iulvorhiaux, comme être plusieurs, être en petit nombre ;

j). Les vorbo.s diulogutSH, commojf ^rtrmt;, ^1, -l'aimes ;

k). Enlin jilu.sioui'.-i sortoH do vorboa ik'riv(3.-i de iliUt'iviilos jiuiliort du disc'ouiw.

Sous lo nom do vorbcs rohitifs nous coiuproiioiis tous los vorbus. soit ucUI'm, soit passifs, qui ont

autuellomont un nigimo de troisième pors(*niio do gonro îuiimi! ou do gouro inanimé, soit au singulier

soit au pluriel. Do là tout autant do conjugaisons ditlérentos qui sont eneoio pour la plupart, suscep-

tibles de subdivisions.

55. Après avoir étudiû k's diverses conjugaisons des vorbns absolus ot cellos non

moins nombreuses des ver])os relatifs, noiis aurons à <'xiimimer les verbes i\nipersonnels,

comme : il neige, il fait froid, il // a hemironji <lr mariniioinns, il y a iliselte, on se Ixd, ou se

ryouit, cesl ouvert, r'est fermé ; lu rivière est gelée, il est dimanche, c'est jour de fêle, il .// a prores-

sioii, &c

Viendront ensuite les verbes irvégiiliers et les verbes dofeetifs, qui, heureusement

n'étan*. pas très nombreux, pourront être réunis dans un seul chapitre.

5(). Tous les verbes algon<iuins peuvent revêtir la l'orme négative et la forme dubita-

tive, voire même ces deux formes à la fois, ce qixi donne naissance à trois noiwelles classes

de cotijugaisous.

57. Les verbes algon([uius ont, généralement i)arlant, trois modes iirin<ipaux, savoir:

l'indicatif, l'impératif et. le subjonctif, et trois modes secondaires, lo participe, l'éventuel et

le gérondif

11 sera parlé, dans uu chapitre spécial, du participe.

Les modes et les temps des verbes algonqtiins ne correspondent pas toujours avec

ceux des verbes français. On verra la valeur et la forme de ces modes et de ces temps

dans les verbes qui st.Tont conjugués ci-après.

L'indicatif, le subjonctif et le participe ont cliai.iiu six tcmx^s, dont deux simples et

quatre composés.

L'impératif a deux temps, le présent et le futur, tous les deux simples.

Il n'y a pas de verbes auxiliaires en algonquin ; c'est à l'aide de certaines particules

que se forment les temps composés. Ces particules .se iilacent devant le verbe et se nom-

ment caruclérisliques

L'impératif n'ayant pas de temps composé, n'a ni\l besoin de caractéristique.

L'indicatif a pour caractéristi(iue du passé, la particule Id ; celle du futur varie sui-

vant les personnes, c'est ga pour les deux premières
;
pour la troisième, c'est kida dans les

verbes absolus, et ka dans les verbes relatifs.

Le sultjouctif et le participe ont les mûmes caractéristiques ; ce sont : ka pour le passé,

et kt jiour le futur.

Le conditionnel existe à la vérité chez les Algonquins ; mais, comme il Ji'a (|\ie des

temps composés et que sa forme est la même que celle de; l'indicatif, on ne saurait lui

donner le titre de mode, et on doit plutôt le considérer comme une simple dépendance de

l'indicatif, dont il ne se distingue que par sa caractéristique ta: ki madjaniin, nous par-

Imi.- , ki ta madjumiu, nous parUrions.
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La part.cxJo /a, qui caractérise le p.is.é de rindicatif, s'associe à Ju .aractcristiquo dn
condit.ounel pour en former le passé : ta <ci : ki ki madjamiu, nous sommes parti. , ki ta
kl madjamin «„„. ,erion. /,„,,,,, c^lte caractéristique du passé prête égah^eut sou cou-
oours rour la formatiou du futur passé : ki ga madja, tu partiras ki ga ki madja, /« seras

58. Dans cos phrases
: "Je prie en marchant, j. m.rcho on priant; tu arrive, on chantant tuchantes on an-.vant

;
.!s partent on pK.uran.. il. pleurent en partant," le vorbe qui o.st au participa

..-•dsont .,o.t .0 n.e.tro en algonnuin au prôsont , lu subjonctif au moyen do b particule do Hinu.l-tano.d
,
pour loH verbes

,pu commencent p.r une ,.on.sonne, ij pour ceux qui commencent par unevoyelle totto purfeule o.st exch...ive,nent propre au subjonctif, et elle sort -X distinguer ce mode

cddont!'-

'''' ''"' '"'""'' "' "''"'""' ''''^™°"''°
'
^°"'' '^«"« '^"'""^«"^ "" ^"i^ traduire les exonq^los pré-

S::uik r;;;::i;;r'"' "
''""""

'
^''""'^''"

' ^^ 't'"
'
;'''^'"°""' " "'^"'"

'
'''«"•^'"^"

•

' MawiK I niuiljawatc.

Cotte parlioule accompagne ordinairement la conjonction .megwatc, torsqwj :

Mogwato i ,.i,natisitc, pe.'aut ,n'U ,;, ; Meguato i pimatisipan, jn,ulant ,uHl mnil.

Si dans co cas on la .su])pi>imo, il liuit la romxjlacer par ['auyment :

" Mogwatc pematisitc, niegwat'; ixjmatisipan."

59. On peut dire que l'augment est, comme en grec, tantôt syllabique et tantôt tem-
porel.

L'augment consiste dans un .;.>rtain changement qui s'opère dans les voyelles au
coramen.-ement d'un mot, d'après les règles suivantes ;

Si la voyelle initiale est un a long, cet .; ho change en aia ;

Si c'ewt un a bj'of, cet a m chiinge en e ;

Si c'est un c, cet e so change on aie ;

Si c'est un i lo ig, cet i se change en a ;

Si c'est un i bref, cet ï so change en e ;

Si c'est un o long, cet o se change en wa ;

Si y 'est un o bref cet se change en ue.

Laugment ne peut affecter que les temps* simples du subjonctif, du participe et de
1 éventuel ;

le gerondit en est toujours allëcté.

00. L'indicatif est le seul modo .,ui nécessite l'emploi dos prolixes personnels „/ ki o
Tour so distinguer du subjonctif, le participe a souvent l,osoin de se faire prdcddôr des prono.ns

personnels isoles nin, /un, win, ninawinf, /(inawint, kinawa, loimwa
l>ans les verbes absolus la troisi.Vmo personne est toujours dcpourvue du signe personnel ., et l'ondM

a
sans aucun prch.xo

:
Saluluwc. H ai,ne saidha, il cM aime , sakihiti.o. ,7 s'aime lui-mimc ; sakihiti-

Ce n'est ciuo quand il y a rencontre do deux troisièmes personnes, l'une dominant l'autre qu'ap-
l.ara,l le signe «a.ns, l'on dira

: o sakihan, ,7 l'ame ; o sakihawan, .Y. fannent : o sakihigon ,7 .Laimé de lui; QHnkihigov!un Jla sont aiméa de lui.
f-

> •=

tiec. J, 1891. H.
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C'est, comme on voit, co <iiii arrive toiijniiis ilaii.s los verbeH rolalifi*. c'ost-àdiro dans les vorbos à

ii'gimo (lo Iroisiôme iKirsoniic, oxuclomont coiiimo (l;ins les conjugaisons nominulcH, ainsi i[»v l'on a

déjà vu : o kwisi-an, sonjils ; ot ani.-an. sa fille ; o nidjanisiwà, ses enfants.

Chapitre VI. Vkubes absolus.

61. Ainsi iiu'il a l'ié dit au chapitro précédent, il y a, eu algonquin, plusieurs sortes

de verbes absolus ; nous parlerons ici principalement de la première sorte, c'est-à-dire du

verbe neutre.

C'est la troisième personne du présent de l'indicatif ipii sert comme de racine au

verbe neutre, et c'est d'elle que se l'orme, à une seule exceiitiou près ', tout lo reste du

verbe.

C'est aussi par cette troisième personne que l'on distingua les différentes conjugai-

sons des verbes neutres. Elles sont au nombre de trois. Les verbes terminés par une

voyelle forment la première conjugaison ; la deuxième conjugaison renferme ceux qui se

terminent par m ; à la troisième appartiennent ceux dont la racine est eu n.

62. IjCs verbes ?«?(((' û v^inro ;
pizindifn, il écoute

;
t(tijocin, il arrive, serviront de moiiOdcs pour

conjuguer tous lo.s autres.

Afin d'iH-iter les longueurs ot les l'odites ([ui ne font (|u'etnliarraHSL'i' et causer du dé/.îoùt, nous no

forons nu'indi(juer les temps composés de l'indicatif et nous supprimoions enlièronicnt ceux du sub-

jonctif ot des modes qui en dépendent.

Pour le mémo motif nous no mentionnerons ])as lo nou.i inclusif do l'indiculif. aliondu que, dans co

modo, il no dilVèro do l'(;ac'/M.S(/(iuc par fion préfi.KO, et (pi'il n'y a ((u'à mettre Id au liou do ni devant la

pi'onuèro personne du verbe.

Mais au subjonctif ot il l'éventuel, nous avons soin de bien tlistiiiguor les deu.x «"((.s, mettant tou-

jour l'f'nc'Zi/S'/ audesfiOHs de Vcxcliisif.

V.n conjuguant les verbes nese, jii^indam et t(Ujocin, nous n'avons pas cru jiécessairo d'y joindre la

conjugaison dos vorl)es respirer, écouter et arriver, aimant mieu.v laisser à chacun le soin do traduire en

sa propre laiiiruo les trois verbes algon(iuins (|ue nous avons choisis ]iour modiMes des verbes neutres

et même du la ])lupart des verbes absolus.

Comme le participe ne diffère du subjonctif que parla troisième i)er.soMno du ])luiiel, nous nous

sommes bornés A donner cette troisième pors(»iine.

Pour éviter une trop grande complication, nous nous sommes abstenus de mentionner, dans notre

tableau, lo jtassé eloi(jné. Nous aurons (iccasioi'i d'en parler ailleurs, et nous comparerons alois le

passé éloigné des verbes avec celui des noms dont il ii été déj;1 question.

' On pont voir cette exception, nn peu [Jus loin, No. 63, c).
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s,

a

1^

H

O
M

3.
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a.

a
a .
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Ire conjugaison.

VERBES NEUTRES

2tne conjugaison.

N* neso,

Ki neao,

Nksk,

Ni nesemin,

Ki neseni,

Nesek.

Ni nesenaban,

Ki nesenaban,

Noseban,

Ni neseiianaban,

Ki nesenawaban,

Nosebanok.

Ningi n(\se,

Ki ki 'ie.se,

Ki nese,

Ningi nesemin.

Ningi no.soniiban,

Ki ki nesi^naliaii,

Ki mv-jcbaii,

Ningi, it....

Ninpa nese,

Ki ga neso;

Kiita nese,

Ninga nesemin,

irKlga, &c....

Ninga ki noso,

Ki ga ki nese,

Kata ki nese,

Ninga ki neHonilii,

Niuda nese,

Ki ta nese.

Ta nese,

Nincia nasemiu,

Ki ta nesem.

Ta nesok.

Nimia ki nose,

Ki ta ki nese,

Ta ki 11080,

Nimla ki nosomin.

Ni pizindnm,

Ki piziiulam, '

riJÎINlIAM,

Ni piïindAmin,

Ki pizinditni,

Pizindamok.

Ni pizindanaban,

Ki |>izinilanabaii,

Pizin(lainol)an,

Ni pizindarianalian,

Ki pizindanawaban,

piziudamobanek.

Ningi pizindam,

Ki ki jtizindani,

Ki pizindam,

&c....

Ningi pizindanalmn,

Ki Id pizindanaban,

i pizind.anioban,

3me conjugaison.

Ninga pizindam,

Ki ga pizindam.

Kata pizindam,

Ninga pinzinddmin,

&c....

Ninga ki pizindam,

Ki ga ki pizindam,

Kata ki pizindam,

Ninga ki pizindftniin.

Nindn pizindam,

Ki (a i)izin<Iaui,

Ta pizindam,

Ninda pi^indiimin,

Ki ta pizindam,

Ta pizindaraok.

Ninda ki piziiKiam,

Ki ta ki pizindam.

Ta ki pizindam,

Ninda ki pizindâmin.

Ni tagocin,

Ki tagocin,

TAOOCIN,

Ni tagocinoniin,

Ki tagooiiioni,

Tagocinok.

Ni tagocininaban,

Ki tagocininaban,

Tagocinoban,

Ni tagooininanaban,

Ki tagoeininawaban,

Tagooinobanek,

Ningi tagocin,

Ki ki tagocin,

Ki tagocin,

&c....

Ningi tagocininaban,

l\i ki tagocininaban,

Ki tagociuoban,

iVC—
Ninga tagocin,

Ki ga tagocin,

Kata tagocin,

Ac...

Ninga ki tagocin,

Ki ga ki tagocin,

Kata ki tagocin.

Ninda tagocin,

Ki ta tagocin.

Ta tagocin,

Ninda tagocinoniin,

Ki ta tagocinom,

Ta tagocinok.

Ninda ki tagocin,

Ki ta ki tagocin.

Ta ki tagocin,

t"«tto lettre (inale est mobile, ainsi qu'on iH.urra le remaniner par toute la suit* de cetl« 2mo eoniconjugaison.
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1. l'oiij. 2. CoDJ. X Conj.

NoHoiiln, Pizindamftn, TagocinAn,

Neseiiln, l'i/.ituhtnuln, Tagooin:"in,

J Nosote, l'izindang, Tagocing,

i

2
NeseiAn^', l'iziiulamAiitr, TagociiiAiig,

NesoiAiij;, riziiulaïuiliig, TagoeinAng,

Neseieg, Piziiiilamog, Tagocineg,

o

Nesewate Piziudaïuowatc. l'agocinowatc.

NeaeiAnliftn, Pizindamilnbi'in, TagocitiflnbAn,

Neseiflnbilii, riziiidaïuiinbAn, TagociniInbAii,

vu
Nesopaii, l'iziuilangibaii, Tagocingibaii,

1 Neseian^iban, PiziiKiamangibaii, Tagocinunglban,

(^ Neseiangoban, Pizindamaiigoban, Tagncinaiigoban,

Neseiogoban, Pizindainogoban, Tagocin(>gijbaii,

Nesewapan- Pizindainowapan. Tagocinowapan.

NaieseiAiiin, Po/.indamânin, TegocinAnin,

Naiosoiiluiii, PbzindamAnin, 'l'ogoeiuitnin,

^

^

NaiescMjiii, Pezindaiigin, Tnguciiigin,

Naiesoiangin, Pezindaïuaiigin, Tegoeiiiaiigin,

w Oi Naieseiangon, Pozindamaiigon, T-îgocinaniJOii,

Naiesoiegoii, Peziiulamegdn, Tegocinogfiii,

a

D l'rt'sent.

Naiostnvadjin. l'ezindamowndjiii. Tegociiiowiul.iiii.

Naic'sedjik, PeziiKhmgik, Tegocingik,

l'assî'. Naiosepanek. Pc/.indiingibunek. Tegooiiigibaiiek.

S
y.

g
•M

1 Naiesengin. Pezindamongin.

1

Tegocinongin.

Nesen, Pizindan, Tagocinin,
QJ

Noseta, Pizinilandii, Tagociiida,

1
t.

u

îîesek. Pizindamok. Tagocinok.

Nosekan, Pi/.indauKikan, Tagdcinokan,

Nosekang, l'iziiidaiiiokang, Tagricinokang,

tu Nesekog. Pizinduuiokeg. Tagocmokeg.

63, D'après les modèles ci-dessus ou pouriii conjusiK^r les verbes suivants

1. conj. 2. COIlj.

Kika, êtn' riivx ; ()8080tam, tniifacr ;

Kiwe, g'i'ii riionnur ; Anwetam, ri'fiinir ;

Koki, pkiiujtT ; Nakwetain, rl'pundri ;

Pimipato, courir ; Paniitani, oliHr ;

3. l'onj,

Pangicin, tumUir ;

ringiuin, l'trecowhé;

Twaiin, mfoncer, cal(r

;

Onzainitnii, hunirda:

' Le gérondif est un ninde invariable et tiiii s'applique à tou8 les tempe et aux deux nombreB.
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64. Sur les verbes do. la première colonne, il y a plusiears remarques â faire.

a) Plu«iom-« «ont inip,iriHyllahi,,uos, .•o«t.V(lir,. n'.,nt pus lo mCme nombre do Bvllubes auK pcr-
Honnos ,Ju «inguliof ch. présont d.- lm,li..atiri la troi..i,'.,no por.sonno soûle bo fermino par u„e voyollo.

Ni imp,

Ki ))ii|i,

papi,

je ris;

lu ns ;

il rit ;

Ni iiiaw,

Ki niaw,

inawi,

je ]ilt ure ;

tu pliiireu ;

il jthun- ;

Ni nip,

Ki nip,

nipo,

Ces sortes de verbos .sont mart^u^s, dans le .lietionnairo, do celte maniùro :

ra|), i,

Nikam, o,

Pimatis, i,

rire ;

chanter ;

vivre ;

niaw, i,

Niiii, i,

Akos, i,

pleurer ;

(ianst r ;

tire mitliide ;

Nip, o,

Nili, i,

Sil<, o,

je nu un ;

tu meiiri ;

il innirt.

mourir ;

nu'ilre ;

(rucher.

h) Parmi les vctI.os imparisyllabiciue.s, .luebiuosuns adoucissent leur cons.nno finale à lu troi-
siùine porsonno :

Nin.lawiw, je me chaufe ; Nind opinil<,
^'l îi^'is, tutecimuffes; Kitopini!:,

a»'iZ'>, il >c chauffe; opinigo,

f-e dictionnaire niarquo ces vvrlxis ainsi .|u'il suit :

j'ai la crampe ;

In an la crampe ;

il a la crampe.

\vii\f, o,

Anwoniiidi.f, o,

Al)we.ï, o,

se dutiiffer ;

Se repmtir ;

Kucr ;

Opini/-, o,

Aino/-, (I,

l'iniipaiA-, o,

avoir la crampe ;

aroie un cancer ;

aller à. cUertil.

c) Un ccrtaii. noml,r.' de verbes n'ont pus lu niên-e v,.yelle finale A toutes les |,ers„nne8

Ni kapa,

Ki kapa,

ka|)ti,

je lUharijui; ;

lu tlêliarqui .« ;

il dêl><iri/ui ;

Ni nipa,

Ki nipa,

niiip,

je (tort ;

tu (lors ;

il (Inrt.

^
Pour ces verbes, lu racine doit être prise dans les premiùres per.so.u.es plutôt .jue dans la troi-

sn..me
:

n. kapanun, ni nipanùn •. et non pas ni kapemin, ni nipemin, nous débarquons, nous dormons,
l'ftns le dictionnaire on niunjue ainsi ces sortes de verbes :

Kap«, e,

Madja, t,

Aianiici, e,

(Uliurrjuir
;

jiarlir ;

prier ;

Ni])*), /.',

Mijaka, e,

Ijii, 1,

dormir ;

aborder, prendre terre ;

aller.

l'ai' excoj.lion. ;\ l'indicatif les troisièmes personnes gardent la voyelle finale de la r.uine ordinaire
''" ''"''"• ^''"'«' 'i''" "iiiiniek- ", iU prient, uiumicl.un.de, ilx priaient.

Ainsi encore se fl.rmcnt les noms verbaux
: uiumicwi,,, la prière : Ivupewin, k (h'bareptmeni.

^

(if). Souvent on abrège lu caractéristi-iuc luUa, et l'on se contente de dire ta. ce qui ollVe l'incon-
vénient d exposer à confond, c la troisième personne du futur avec celle du conditionnel

.Muis du moins, aucune confu.i,.n do ce j^enre n'est .\ craindre dans les verbes rclutifs où nousvem.ns -luc lu cur.clèrisli.p.e du futur de l'indieutif est toujours J:a pour lu troisième personne.

et;. A l'anpèrutif. nous ne mettons et nous avons raison de ne mettre que trois personnes savoir •

lu deux,en.e du «in.^Milier et les .ieux premières du pluriel. F/impérutif algonquin n'a ..us de troisième
personne.

(
.„ verra plus loin con.ment on doit y supplc^er au moyen do dittérents autres modes

I.e futur do l',mp,-.rati(se forme de la racine du verbe en ajoutunt kan. hana. ke,,. pour lu nrcmièro
conjuguison, okan, okang, okeg pour lo.s deux autres.

-
• >

i -

Pizindan, audi mine ; jiizindamokun, auilito tune.

Pi/.indamok, a!/t/(7t'; pizindumolieg, «K,/,7û<,'.
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07. Co no sera qu'au chapitra du participe quo nous pourrons faire connaître comme il faut, l'omploi

(lu gérondif.

68. L'm do la deuxiômo conjugaison tantôt ne supprime: ni pi/indanuban, y'c'cou/a/s; tantôt se

change en n ; " jiizindang", s'il l'roiite ; tantôt i'?ifin ho confond avec l'wi des di'sinem'cs pliii'iolloH—
»i/«. — m. Dans 00 dernier cas, un aocont cireontloxo hui' IV/ qui précède, vient avertir (ju'il liiut le

prononcer ?(?n(/ .• " lù ]>izii>d!tmin", nous trouions; •' lu jiizindàin "', rous écoutez.

ChAPITUK VII. VKKBES REr,ATIFS.

6!<. Nous nous bornerons dans co chapitre aux verbes actifs à régime animé. Mon-

trons d'abord qu'ils se rattachent aux verbes neittr(\s au moyen de la troisième personne

des verbes passifs absolus.

Verbo neutre. Verbe passif.

Nibwftka, il eut taijr ; Hakibn, il eut aimé ; 1

Nibwakaic, il» mut fdgr.s ; Sakiliak, il» sont aimés ; j

Nil)wakaban, il éluUsage; Sakibalian, il était aimé ; ?j
Nit)waka1iaiiek, ilii êtatiut myiK ; Sakibatjanok, ili étaient niméf. m

Que l'on mettt-> A présent les préfixes ni et /r; devant cette troisième personne du ver})e 1
passif-absolu, et nous aurons li; verbe relatif-actif :

Ni Hakiba, je t'aime; Ni sakiliak, je le» aime ;

Ki sakiba. tu l'aime/> ; Ki sakibak, tu le» (times ;

Ni sakiliaban, je /'oiTTi'iiV ; Ni .sakibaiianck, je II» airnai» ;

Ki sakiliaban, tu l'aimai» ; Kl .lakibaljancik. lu II» uimieii. 'i

On peut faiio de incme avec les autres verbes :

Paaanjewa, il (Ht puni ; Pakitewa, il isl/rappé ; j

il est mantjé ;Wabania, il efi ru ; Amwa,
Nondawa, il fit entendu; PizindawB, il est écouté ;

Kitoiwawiiia, il eH loiuwffé ; Alaiieiiima, il est mépneé ;

l'imlikaiia. il <ft liitroiluil ; Sakidjiweliina, il est mi» tlehnr».

70. Comme h i deuxième personne singulier du présent d l'impératif nous offre le |

verbe iutif sou.s sa forme la plus simple c'est d'elle qu'il paraît plus naturel de tir<'r tout 1
le reste du verbo. 1

A r(>xcei)tion des deuxièmes personnes du présent de l'impératif, et des troisièmes du g
subjonctif, toutes es autres personnes du verbe ont des désinences ditl'érentcs, selon que 1
le régime e.st au singulier ou au pluriel I)(> là une dou1)le con u gui son : jfl

Impkkatik

l'n'senf.

Takos, mitit-lc ; Takhs, mi»is-le» ;

Takimata, miimmnit-le ; Takonatak, lait'iftoiix-ks ;

Takonik, minimi z-le ; Takdiiik,

Futur.

»aisisse:-let.

Takonofcm, mimifie ; TakonnioturiÂ:, taiiiit-les ;

Takona/((n^, .i-c... Tak(in'iAyi«yuy/A", ,<€....

Takonatri;, TakonaAvj^uait,
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Ni tiikoïKi,

Ki tiikomi,

takoiiri».

Ni tal;iiii<(ii(in,

Ki takontiiH/,

<> tilkoïKimin,

Ni tnkiin'ihdii,

Ki takoiia'"(H,

<• lakoimfcaHiii,

Ni takonarw/»/)!,

Ki takoii(((/(ifco»,

lakonamibanen,

je le Miirin

,

je /( mirimiiiK ;

de. . .

.

iNDlCATir

l'résont.

Ni takonii^l',

Ki takoti'il-,

takdiid,

Ni tuknnarujm'jt,

Ki lllK(/IlU(C<t/t,

tak(jiii(«à,

Imparfait.

Ni liikoiifi/(aHr/l-,

Ki tak(jii(i/;(iH(([-,

O tak()n((6aiii>,

Ni takoii(iîi(i//((/if/t,

Ki lakonitimlKitick,

tAkonaimban!;

je kl mifil;

Se...

jf Ict iKimsmis ;

itc...

Takon.i/l-,

Takofiiî^c,

Tak(Jii(J/c,

Takiiii((H(/i/c',

'ïukoniiiiy,

TakijiKi/,

'lakon«»«te,

TakoiiakiljiDi,

Takoiuiii'xai,

'l'ak(in(ij)r(/i,

Takoii(i7i(/i/i<n(,

Takowirigolian,

Takoneijoban,

TakowimijHiti,

fi je h «ii.iid ;

.Ce...

nijr te mimxdii ;

etc....

SUIUONCTIF

PK'Bont.

Takon((*Hyt,

Takonn(»yi,

'ïiikowllc,

l'akoïKnijiVmi,

Taktm(inijii<a,

Takonegim,

Takonaiidtc.

Imparfait.

TakoiuikieiilKtii,

'ïnkowitv<ilian,

'Vukonapan,

'ïukonaiiijiiiiyilian,

'l'ukouanr/iial'un,

'l'akoiiiy tmlxiti,

TakuumixijHtn,

sije le» rnitin ;

ttc • .

•

'i je tes misiiisuis ;

lie ....

EVKNTIIKL.

Tekonakin,

Tokoniliijin,

Tekcimldjin,

Tiikonaiij.'iil.iin,

Tckiiiiangoii,

'i'okunogon,

Tekonawadjin,

i/uandje le .va<>i« ;

cV'C • • • •

Tekoiiakwaii,

Tukonatwan,

Tbkoiiiuljiii,

Tekonaiii^itwan,

Tokdnaiigwaii,

TekoiiegHan,

Tekonawadjin,

<l>mnil je le» mUis ;

àc...

Nou. oron. «,„nn.(,.o l'emploi do l'dvontMol clans le ..hapitro du parlicipo. C-o,si là aussi que noun
P.U-0..O,. es pa..tK.,pos des verbes •eiatifs. .natiùre t.op abundan.c e, t'p ..o,npii,„,o po

"
l.a.tde .0. d une .nan,,'.. convenable. Quant au gd.-ondi.; ce modo n'existe pus dan il con ugais.. sdes verbes à n-giino aoit aciils, soit passifs.

J»fe"'H..nH

71. Nous n'avons mis ici que les temps simples ; il eût été siiportiu d'y joindre lestemps .omposés, et il .suffira de se rappeler qu'au futur de l'indicatif on doit remplacer la
caractéristique kuta par ka :
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U ku lukonaii,

O ka tHkonawan,

i7 k minira ;

iti te mirirotil /

U ka takdiiA,

ka tuUoimwik,

12, ym- takon on pourra n'oxoi-cor à coiijiiguor K-s vorben «uiviiiitH

Hakih,

Wdbiiiii,

l'aiiiitaw,

(.ianuwointii,

WilKlHIllilW,

KiikHU/.otii,

Pl/.iiuliiw,

Kiki^uaIua^^,

aimrlr ;

v(ii»-le ;

oliéiK-lni ;

gnnU-le ;

diii'le-lui ;

(xlioHi-le ;

êcnuU'-li' ;

htHtru'u-li ;

Moli,

Ni|)eli,

Naii/iKiiw,

l'iiiilikaw,

l'ukitiii,

Wnliiii,

Tipakon,

Kijiliiiw,

Un II H miifiToiil.

Ja\»Ae iilinrrr ;

iV(lorf-lr ;

m II trouver ;

I nlrf l'Ile: lui ;

Idi-lii-U ;

jette-le ;

juge-le ;

j>ii!ie-le.

73. Certains vorbi-s olfrtuil duus leur nunin^ une certaine particularité, savoir

(() Los vorlios oii_y, coniiuo ;

Kttj, citche-le ;

JJHj ilonni-hii ;

Anoj, evipluie-le ;

Nagaj,

l'ij.

Uaiioj,

Cvj ('mal MU (ihiuigo cii n iliwiH toute la coiijuguiMOti aoiivo.

b) Lob vorlicrt t'ii ci, cotunic :

Aoi|

aodt

uhlf-U ;

crahif-le ;

Dana cou voiboH ci no change partout en s.

c) Los vorboB on v, comn»o :

-rakitev,

l'ajiliav,

frappe- te ;

il(tr<le-le ;

Nkl,

Mawatici,

rauaiij >v,

Ikoiiajuv,

alKindonne-te ;

iwieiicle ;

piiric-lui.

liie-le ;

fuit-lin ritite.

puiiiii-le
;

euliir-le.

Co V iloviont w dans toute lu conjugaison active.

Chapitkk VIII. Verbes a réuime inanimé.

74. Dans tous ces verbes, la deuxième personne du présent de l'impératif est toujours

semblable aux trois personnes du singulier du présent de l'indiiatif, et c'est de cette per-

sonne que se form-i tout le reste du verbe.

Nous diviserons les verbes à régime inanimé en deux .'onjugaisons ; à la première

conjugaison appartiennent les verbes terminés en nn, en, in : Sakiton, aime-lc ; minikwen,

bnis-le; midjin, mangc-le. Les verbes terminés on an sont de la seconde : Takonan, saisie-

le; wabandan, DotWe ; gotan, cra!rts-/e ;
prmid&n, f'coule-lc.

75. Tour l'ordinaire, tous ces verbes se tirent de la racine du verbe ai lif à régime

animé, et on les trouve au dictionnaire marqués de cette manièns :

Kn l''-^'^' Mon }-"•'' ruon }
"I'Por<e-le,

VVnbiuaii i ' '

A toi

lakonan /
'

Gdcn 1

(îotan /
'raiiif-le,

l^^^,' \ meltcle,

Wabam
WaliRiidan J.

roif-le.

76. Les verbes en en et eu in sont très peu nombreux, et se tirent pour l'ordinaire de la
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raciuo du vorbomnUro. Ainsi <lo " minikw.". ,/ boit, on Ibrmora 1. verl...u.tif " minikwon :

-

" totocan.vb.. „ uunikwen ', ,7 hoU du lait ; du verbo neutre Aowi, on lorniora Tactil'
" uind

Bgwin, kit agwin, ot agwia ".

Le vorl).. miujin fait l)audo A part, et no dérivo d'aucun autre verbe.

77. Il y a fort peu de dillcrcnco cntro les conjugaisons des verbes , 'moins et .•.'lies dos
verbes a rôgnno man.mé On n'en convaincra aiséinent en comparant les verb.,s nesv >it

inzmda,n avec les verbes MUciton .i jnzMm, qui vont servir do modèle pour la conjuiraisou
des verbes à régime inanimé.

La lettre n qui termine ces verbes est purement servile ot ne fait point partie du radi-
cal qui partout est sakito et inzinda. Nous avons soin de bien distinguer le radical
davoc les diverses terminaisons du singulier d'abord, et puis du pluriel, quand le pluriel
en a qui lui sont propres.

iMi'ÉUAnr

l'rt'senl.

2. conj.Sskiton,

>Sakito<a, tan

Hakitoit,

1. l'onj.

8akito/v()i, katrmm

8akit(><an_'/, kamiiinn

Bakiiokeg, keguun

Ni sakitd», nan

Ki Bakitoft, iimi

O sakitoji, iiau

Ni HftkitoKdtKiH, ' Udiidn

Ki sakitoïKiMa, iituian

sakitomiiod, mimiu

Ni sakito)i(i/«in, ndhinnu

Ki sakito;i(i'f(in, nabdtwn

U 8akit())i(i/«in, nabnnen

Ni sakHoiuinalxiii, uaiialKinin

Ki sakit()nni(M/<m, nawahamu
O sakiU)ii(irai((un, iiuuxibancn

Sakitoiiî»,

S^kitdid»,

Sakitoffl,

SakitoiVîi/jr,

SakitouTnj,

SakiloiV;/,

Sakitoutite,

l'ulur.

piziiula»,

Iii7.iii(Ia>i'/a, ndun

l>hui\lamok,

l>^7Àl\^\Amokan, mokatmm
liizhii.\am<ikatiij, mokangwtm

piihidamokt'y, mokcgmm

Indioatii,'

l'riîsont.

Ni ]ii7,iii(lan, nan
Ki [liziiniaTi, nan

O pizinda», iian

Ni lïiziiuladiixdn, ' wwdn
Ki j)izin(laKaH»t, naimn

O pizindanawa, ntiimn

Imparfait.

Ni pizindami'/un, jik'xitiiji

Ki piziiiilarm/;an, imhineti

O piziiulan'i/'an, n(i'<ancn

Ni ithindAnanaiin, uanalHincn

Ki pizindanaiiniiin, natvabancn

O pizinilandKYiftdj), nawalHinen.

Subjonctif

Présent.

rizindamdn,

Piziiidanu?»,

V\zhu\a)ig,

l'izmAamdiig,

Pizindaviihig,

PimnâLtmeg,

Pizindamot/nte.

NandriB^t une contraction de vananin, terminaison .,m serait fort pou agréal.le à l'oreille surtout danscertains verbes qu. donneraient encore un m de pl„.s :
" ni takonanauanin, .Vi webinanananinT

8ec. I, 1891. 15.
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lin parfait.

RHkit())rfnMn,

Sukito;)(iri,

HaVxUii'ingilHin,

SaV'lUninKjnlxtu,

Sakitoii(/»';(i»,

•SjikitO'i'c/'"".

l'ir.iiiilnm(/n'«<»),

rizinilHmdriMH,

V'iT.\n{\n>i(jihii,i,

I'itiii(liimiin9i6<iii,

Piziiulaniii/i^o'xin,

l'izinilumoi/vi/iuii.

78. Sur .Sakiton un peut conjuguer los vorliow HuivantH:

A ton,

Aiwgitnii,

AngoUiii,

Kiilon,

mflihlf, (lèimm'le
,

jflti'-li; liinoMe ;

caclie-le ;

Hiir l'iziNDAN on conjuguera :

Takonaii,

l'akilinaii,

Wobinan,

Otapinau,

Wabamian,

Kijikabamian,

naiïiWe ;

alxmdoiinf-li'

rejetU>le ;

preruMe ;

voit-le ;

regarde-le ;

Miiiikwen,

Apaixljikon,

A^win,

MUIjiii,

Mitoiipnindiin,

Uanawuiiiuilau,

Otitan,

Gotan,

Pakitolian,

Ipinehan,

onmixonnr-le avec ;

liitl'illflni tiirc ;

numyet-m.
i

piruit-ii ;

gnrdi-te ;

iipiirochiai'U ;

redoute-le ;

frappe-le ;

paye-le tant.

A conlinticr.
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V. — (inwniiuirc tic lu huiync ahjoiiquine,

Pur M. li'AiiHi': C'iKKi.

(l'rùH«iité« lu ;'.(» mai l'^i'O.)

i>i<i:Mii;iti; i*,*icriK-,VHiV(.

CiiAiTiuK IX. Vkimiks PASSIKS.

78 A. De même qui' los vi'ibos aitils, les vcibt'.s pussils sont «lo trois surtcK, savoir,
les verbes titxsolus, k'h vcrbos à réffinu; iiuiinr, les v.'rbos A irf,'iiiii' iiiimimi';.

Ia>s verbes passifs, soit absolus soit relatil's, se jmrtugeiit eu trois conjugaisons distin-

guées entre elles par les figuratives uf, aff, o^-.

J*I()iiM paiIoroiiM un jnenikr liuii dan vuibos aliMilus cai sans id^imo

rreiiiiùrn conjuguiBon : Ni siikiliiyi),

l>HUxiùiiie fonjufc'aiHon : Ni |iiziiu1<i(/o,

Troisiùiiie conjiijçni.soii : Ni pasaiijelioi/o,

je mit iiimv ;

je «tii» écouté ;

je mi» imni.

79. Il est important de bien distinguer le radical de ces verbes d'avec la figurative
;

en voici le radical
: sakih- tizind-, i'ASAN,)t:H. Aux troisièmes personnes de ce dernier,

on supprime 17(, et alors le radical est simplement pasan/e-. ^

Ykkbes passifs absolus.

I. f.

Ni sakilw'(/(),

Ki ,sakili(;;(>,

siikilia,

Ni aakilni/ouiln,

Ki sakiliijom,

srtkilmk.

Ni sakiliii/iiiiabaii,

Ki 8akili)(/onal)iiii,

sakihabiii.

Ni sakiliiV/oimnabaii,

Ki 8akih?!/un!nval)aii,

sakiliabauuk.

Indicatif

l'ri'sent.

•-'. V.

Ni iiizin<l(T(7o,

Ki \)h\ndiign,

piziiuiawa,

Ni pizindi/j^oniin,

Ki pi/.in<I'/yoiii,

pi/.iiiiliiwak.

Imparfait.

Ni pi/.iii<li/;/unabaii,

Ki pizinildi/oiinban,

piziiKiawaban,

Ni |ii/,iii(Iii(/<)iiaiialiaii,

Ki iiizimldf/onawabati,

piziiiduwabani'k.

Seo. 1, 1892. a.

8.0.

Ni iiasanjebof/o,

Ki pasanjolioi/o.

Iiasanjewa,

Ni pasaiijuboyduiiii,

Ki pasaiijt'lioj/oni,

paflan.iewak.

Ni pasaiijftboj/niiaban,

Ki |asatiji!lio(/onal)aii,

pasanjewabaii,

Ni pasaii.ieboyoïianakaii,

Ki paHanjelioi/onawalmii

paHanjinvabanck.
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l.c.

8akilii'j7oiAn,

Pakilit'i/oiftii,

Siikiliintc,

Sakihiyoiiintr,

Sakiliiyoii\ng,

feakiliigoieg,

Sakiliiiidwa.

Sakihi$oiAnl)iin,

Sakihijoiflnbrtn,

Sakikindihan,

Sakiln'i/oianjîiban,

Sakihryoiangoban,

Sakihi'soiegoban,

Sakiliindwaban.

Subjonctif

Présent.

2. c.

Pi/.iiula.'/oiilii,

Pizinciawintc,

l'i/.indoi/oiring,

l'izindaaoiiTiig,

Vmndiigoiei:,

Pizindawiiidwa.

Imparfait.

Pizindm/oiAubAn,

Pizind'ij/oiilnbiln,

Piziudawindibaii,

Pizin(!<i,(;niai)gibBii,

Pizind'.ii/oiangobaii,

Pizindn^-aiegoban,

Pizindawindwabaii.

li. (r.

Pasaiijohr.yoiàn,

Pasanjehoi/oiilii,

PiiBanjeliontc,

Pasanjebo^oiilng,

Pasanjehof/oiiliig,

Piiflanjclioi/oiet:,

Pasaujehoiidvva.

Pasanjehojoiànb.ln,

PaBanjeho'/oiilnbiln,

PaHaiijebondiban,

Pasanjelioiyoiangibau.

Pasaiijeboyoïangoban,

Pasanjehoi/oiogolian,

Fasanjobondwaba n

.

80. A part les ^oisi(^tne^^ pernonnes, ces vorlioH so conjugiionl eommo les verbes ne\ilros. DariH

ceux-ci il y a de moins la fiyuriitivc do la voix iiu.s.sive ; les turtninaisons sont seinblablon :\ colles du

vorbo nese ; seulement, elles sont précédées de la voyelle uniiive o.

81. Nous n'avons pas maniui^ ici l'impéiatit'. parce qu'il est tiùs rarement employa dans le plus

grand nombre dos verbes. Mais il est, cei-tain nu'il existe, en voici des excm])los tirés du verbe
• kikinoaniftw," instruis-le .

*Awi kikinoamagon gota gok,

*Pi kikinoamagokan,. .. .kang, kog wabang,

»•«, allons, allt: à l'école ;

(limitin n'nix, rmons; raie: av calécliifmc.

82. Il sei'a parlé ailleurs dos modes secondaires des veibes piissifs-ubsolus. l'éventuel, le j>articipo

et le gérondif.

VEUHE.S PAHSIKS À UKOI.ME ANIMÉ.

83. Ces verbt's se formeut do l'impératif du verbe actif.

a). Pour la première conjugaison on se contente d'ajouter la figurative du passif (|ui suit la dési-

nence personnelle.

Ainsi de s.vkih. aime-le. on formera ;

Ni sakibik, ./> mis dimé ilf hii ; Ki sakibiU, lu ix (iim( <li Un ; O Hakibignii, il . >7 aimé lii lui.

h). Poui' la deuxième conjugaison à la place de A\v (|iii se détache de la racine, on mol la figura-

tive et à sa suite les ditléi'entes désinences.

Ainsi de riziNUAW. écoute le, on ne garde ijue jnzind auquel on ajoute mj. wjon, etc. :

Ni pizindag, je mis écouté de lui ; Ki pizindag, tu es écoulé Je lui ; O pizindagoii, U est écouté de lui.

c). Pour la troisième conjugaison on remplace le v final par kok, hogon, etc.

Ainsi do pasanjev, punisle, on formera :

Ni piwanjelini',

O pasanjehogon,

je suis pttni par lui ;

il est puni par lui, &c.

Ki pasanjebok, (" ef puni par lui ;

* Pour bien comprendre ces deux pbrases, il faut connaître la signification des deux particules \\\i et ri ; on
les retiouvera un jjeu plus loiu, au Chapitre XIV : c'est \k qu'on eu fera connaître la véritable signification.
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84. Riontlo plus t-implo que lu fomutioii dos antrcB iioreonnes du préwent do rindicutif ; oi, ne
fuit qu'ajoutor à lu suite de go, les ditiV-rentos Idsincnces d,, la voix active, savoir : na»,-«Y/,-«((n.

Même simplicité pour l'impaifait
: ban~hanen,-naban,-waban.-wabanen.

Si le rd^'iiae du verbe est an pluriel, de i/.-, de ag. do Jwlc, on fuit ùjoh, wjok, ho<,oh : on maniuo
d'un accent yiuvo Vo du go de lu troisième personne (o sakihigo), et aprùs le go <les autios, on ajoute
nanil;,-ical{,'Wà.

Pour l'iinpaiJiiit les désinences pliiriellos seront : -l)anek,-ban.\.-nabanek,-wal.unok,-waban.\.
85. La formation du subionctifcst un peu compliquée, et il nous semble utile d'en conjuguer suc-

cessivement le i)rdsent et l'imparfait. Mais il suffira de marquer les désinences ; un tiret placé en
avant remi)lacora tr,\s bien sakih pour la premi.Vre conjugaison, ptind pour la deuxième, pa,anje pour
la troisième. La troisième personne étant la même pour les deux nombres, nous lui donnons une place
commune.

ff^-

Subjonctif

Présent.

2 0.
;! c.

-awitc, -awiwatc -liolc, -liowatc
-ok, -okwa -ûk, -okwa
-agotc -bogotc

-awiiamintc, -awiiamindwn -liciianiiiitc, -lioiamindwa
-onan^, -onantiwn -honang. -bonangwa
-onajr, -onagwa -lionag, -lionagwa

-a(?owatc -hogowatc

Imparfait.

-awipan, -awiwapan -hopaii -bowapan
-okiban, -okwalwn -liokiban, -liokibati

-agopan -luit!o|>an

-awiianiiiulilian. -awiiaiuindwaban -boiamiiidiban -hoianilndwaban
onanjrolmu, -oiian;.'wnban -lionaiitroliai), -bouangwaban
-onat'oliau, -(innj,'wab:in -liunagoban, -honagwaban
-agowaiiuu -liogowapan

1 c
-itc. -iwatc

-ik, -ikwa

-igotc

-iianiintc, -iiamindwa

-inang, -inangwa

-iiiag, -inagwa

-igowato

-ipan, -iwapan

-ikil)an -ikwaban

-igopan

-iinmiiidibau, -iiiuiiiiKlwubau

-inaiigoban, inangwaban

-inagoban, inagwnban

-iuowapaii

8tj. Citit toujours par k; verbe passif qu'on rcnct ou algonquin lu relation active de la

troisième persojine-: il me, il. te, il nou<, il vous, etc.

Ain.si pour traduire ces phrases ;
" il muime, il t'aime," il laul d'abord leur donner

la tournure passive
: "je suis uimé de lui, tu os aimé de lui," ni sakihik, ki sakihik.

Il eu est de même pour le verbe dont le sujet en français est inanimé, il devient
régime en algonquin, et de la voix active le verbe passe à la voix passive.

Verbes passifs à béoime inanimé.

87. La conjugaison aes verbes passifs a régime inanimé n'offre aucune difRculté ; ils

peuvent tous se conjuguer sur le modèle de sakitûN. Voi<i quelques exemples de l'em-
ploi de CCS verbes :

Ni nisigou gackenindamowiu,

Nind amogon nesitainenindamowii.,

Ni takonitriin akosiwin,

Nind olisigon masinaigaii,

,/'' .«l'id lue par le rhagrin ;

l'iinjuifluilf me dh'ore ;

je nui» mim pur la maladie
;

urii' tfUrf m'arrirtr ;
'

' Littéralement
: jt mit aburdé par «iif l,itr,; .''..«l-ù-dire selon le génie do notre langue ; je récent une Uttn.
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NI nibw«Jk*lii;(oii iiiainiowin, la pri>ri me rnid mgp. ;

Sakitota kit aiamiewiiiin«n, ki rh nil)\vakalii(;onaiian, ki «al oiiicieiliitionanaii, wakwing ki gai ijiwinigonanan,
aivMU» i,<tlTr nUyinii, ,fl, mitin rnidm miijft, eiU vont rendrn lioim, elle naus ronduira un ciil.

Chapitre X. Vekiies diai-oouks. "

88. Sous lo titre do vrrhfs tii'nloirués nous renfi^rmons tons les vi-rbcs daiiis li'squels la

prf'mièro (>t ladinixièmo ptirsomic sont eu rapport l'une avi'o l'autre, soit comme sujet, soit

comme régime

Quand l'une de ces deux pi^rsonnes est le sujet du verbe, l'autre en est le régime. De
là deux sortes de verbes dialo!?ués, les verbes à régime de première personu;' :

" ki wabam,"
t// me v<m ; ki nondaw, /» nienlrnih ; et les verbes à régime de deuxième p(>rsoiine :

" ki

wabamin," /e ff vois : ki nondou, /e t'entends.

VeRIÎK à liKdlMK DE l'IÎEMI KliR l'EKSo.NNE.

811. La eonjugai.'-on df cette classe de vcrb«'.s dialogues commence par la racine elle-

même du verbe, à laqiudle il sullit de préi)()ser le préfixe de la seconde personne ;

Ki snkili, ki pixiiKhiw, ki |iaHanjev, /)( HiViniK», In m'f'Oiilis; lu mt jnnih.

!tO. Dans les verbes passifs à régime animé nous avons distingué trois conjugaisons;
ici il n'y a (|ue les verbes terminés en r (pii lunl bande à jiart, (;eux en nw se réunissent
aux aulnes pour former la première conjugaison.

I^' signe de la première conjugaison est ?, il se place entr(> le radical et la désinence

personnelle.

Le signe de la deuxième conjugaison est o précédé de 1'// (jui tient la place du c re-

tranché.

91. Partout, excepté à l'impératif, les désinences perFonnellos sont celles des verbes

neutres de la première conjugaison

l'ivaeiit,

Ki sukih,

Ki sakiliiniin, <

Ki sakiliiin.

[ndicatii.

lu m'aimm
tu nou^ nimin
raUH iiiiUR iiimt:

loi/» m'iiivu:.

Iiupaifail.

Ki 8akiln'nal)an, tu m'aimaU

Ki Hakilunanalmi), i '» "^'"""'"'."•<>

( loHii iiiniH mimez
Ki sakiliiiiavviit)nn, nins m'numiz.

Présent.

Sakihtcin,

Sakiliicinam,

HakilnVik,

( (imn 111}

\ «mite )

(imuti- nii'.

rMI'KIMTri-

Hakiht'oikan,

Sakilit'cikan^,

Sakiliicikojî,

l'util r.

{ ;;

nmato me.

amiiln iinn

iiwloli' lion

iiinatote me.

Sikiliiiiln,

Sakilii'rtnj.',

Sakitiiiev.',

Présoiil.

f itmin uni
1 urtKtU lion

iimetï» mr.

SlllJdNCTlK

SakihiiAnbiln,

Sakihiangihan,

SakilliiHgaban,

(niparfail.

{ :;

iitariA i^i>s

niaretin non

umaretit me.
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ft2. Ainsi se conjuguent tous les verbes actifs quelle que soit leur terminaison et
mcnie ceux qui se t..rniinent en v. connue Mi,er, pamnjev, pourvu que l'on ait soin de rem-
placer le j. par // et de mettre ensuit(> nn o au lieu d'un i :

Kiim.siHijtv, tumn'Muù, Ki pnNai.joAon.ii,, tnwmpmi,, Pasanje/iwin,

VkRTîE à UKOIiME 1>E 8KCONPK PERSONNE.

Jintiin mai.

_
9:5 Entre les radi.'anx " sakih, pizind, pasan.je " et les désinences personnelles il faut

inter.-nler in- pour le premier, -on-- pour le second, -/um- pour le troisième
Les desnienees du .uhjon.lir sont empruntées aux verbes neutres de la troisième con-

jugaison.

iNrilCATIh'

Imparfait.

Kisiikiliim'naban, U umalxim

Ki.sakili.niiiaimliBii, | [«^ janutlnimm

Ki HHkiliniMuuv.ibiin, roi ntmiluim.

l'ri'Hent.

Ki sakiliiH,

Ki Hakili/miiiiii,

Ki sakilw';n'ni.

(imo le

) (inuijim.1 w
I {imiimii* vof

(imii iws

l'ii'senl.
SraidNcni-

.Sakihinân,

Sakihàiantr,

SakiliYKau'ok,
I

fimrm le

manufi

umnn vox

Sakih»iAiil)an,

.Sakihinaimitiai),

Sakili/nai.''>kiiliaii,

Iiiiparfaif.

iimurem le

{ (tmiirniiiiK l'*

itmiinm mu.

:»1 l'ar re qui pré-^ède, on voit as.sez le motif qui ma fnit inventer cett.^ <lénomina-
tlon de vrr/>>s ,/ia/o^urs. L-s ..-xemples suivants achèveront de la justifier en m<^m.. te.nnsqu Ils serviront iVexercices pour ces sort.'s de verh.-s.

' "

Ki ii(iii(la«-na ' -Ki iionilun,

'vi n(jiiclawiiri-nn"—Ki ndiKl.iniiii.

Ki nonilawimin-iia'.'— Ki non.loiiiiiiin,

.s'iiinlawi.lii, iiakwiilawicin,

Nondawiang, iiakwetawiciiiati),

Nondawiic);, nakwctawirik,

l'akit4slioi;Ui, ki t;a pakitelioii,

l'akiiHliniaii)/, ki t;a pakitHlinniiiiin,

l'akitehfiio)!, ki «a iiakitolionim,

Kl pitdsiiiaiiiawiirtn, kisra iiiadjiKiiiaiiinn,

Wibat(' pitcisinaiiiawicikaiiK,

Oaniijiciii, ki jra «anoiiiu,

(JaiK/jicinani, ki s-'a ganniiininiiii,

<îanojicik, ki (ra ganoninini,

(iaganotamuwloik t'egaiiotatnoiiak'ok.

m'enlimlii-iu f—je t'eriieudit ;

m'enlemliz-roiu f—je rotm entendu
;

f'r»u>entendez-iouii.^—nnvi>r(mii,nt,iid(jt,A;

KÏ lu m'nileiidi', rfpondu, moi ;

in lu hmis ,i,lend.'<, ripondfuoHK
;

fi roux m'mlendiz, ré/fiindet-mui
;

M tu me frajipfs j, le lrai>perai ;

ri tu ni)w,frappe.i, notis le J'iapperons ;

n ivu.t me frappez, je ivm frapperai :

'pumd j'aurai r.ra ta lettre, je feuverrni wie réponse ,-

lidlezwtui de )Mi.i irrire (dfs .|iifl vous sorez arriv.'-it)
;

parle-moi, je le parlerai ;

parlei-noun, noiw vous parh rnim
,

parlez-moi, je emi.t parlerai
;

priez pour moi qui prie pour roii.'.

CuwvniE Xi. Vkimiks réki.kohis et verbes UK.'ii.ii,,QUKs.

9.^ On a vu au cliapitr. précédent, que les verbes dialogues ont la forme des verbesabjolus, bien qu ,1s aient la signification des verbes relatifs. Il en est de môme des verbes

lu lem^d :V'"' : ^''^'""'"'"'r l"^

""^ '•^^'"'"^' '-' "«^^^'-^ - conjuguent exacteneiur e modèle des verbe, neutres de la première conjugaison. Chez tous .sans exception
les désinences personmd es sont oellesdu verbe ..,. ; seulement entre la racine et les dés,

'

uences ,1 laut intercaler la figurative du verbe.
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9ti. A rause du modo de foi mat ion des verbes rétléchis et des verbes réciproques

lequel est identique, et aussi de la ressemblanee de leurs figuratives, nous réunissons ees

deux sortes de Acerbes dans \\n môme ehapitre.

Les uns et les autres se i'orment de la ra(;ine du verbe actif d'après les règles sui-

vantes :

II) Si la racine est en h, comme snkili, uime-le, ou en >i, comme takon, saisis-le, la figura-

tive du réliéehi sera " itix, o," et celle du réciproque " iti "
:

Ni sakiliitis, Je m'aime ; Sakihitizo,

Ki sakiliit'.zoïniii, nous iioiin aimovn norw-mPinfn

;

Ki sakiliilizoïn,

Ni Bakiliitiniirn, iioc-s nous iiilr'airnoni ; Ki sakiliilim,

Sakihitita, aimons-nowi hn unx ks uulres ; Sakiliitik,

il !>'aime ;

t'Oiw voxLi aimez rmtsmêmes ;

ruus IOII.S entr'aime: ;

aimez-voug les uns les autres.

b) Si la racine est en m, comme kikenim, cotinais-le ; wabam, vois-le, on change m en
" ndis, o " pour le réllé<'hi, en " ndi " pour le réciproque :

Ni kikeniinlis, je me connais ; • Ivikenindizo. .i7 se connaît ;

l\.ikenindizol>an, il se connaissait ; Kekona kikenindizoiàii, puissé-je me connattre !

Pinnwigo eko kiUenindiwatc, il y a longtemps qu'ils se conaisseni l'un l'autre ;

Nanda kikenindleguban, ucaie ki ta kikonindim, .-; rmis aiiez cherché l'un l'autre à faire connaissance, maintenant

vous vous connaîtriez l'un l'antn

.

() Si la racine est en daw, corame piziiidaw, écoute-le; en faw, comme minolotaw, traite-le

bien ; en inaii; comme kikitioamaw, iiislruii-le ; en naiv, comme nisitatpînaiv, reconnais-le ; on

change ic en " tix, o, " peur le réfléchi, eu " ti " pour le réciproqixe ;

l'izindalizokang eiamiaiangon, i/jant '/ui: nous )iou« écoutions nous-mêmes quand nous prierons ;

Pi/.indatik, êcontei-rons /<•< uns Its oulreu ; Minototatik, faites-t<ous du liiin les uns au.r autres.

d) Si lu racine est en kmv, comme inù'kaw, /lerce-le : antimikutn, sulue-le ; on change ait)

en "otati.s, o" pour le réfléchi, en " otati ' pour le réciproque :

Nind inickotatis,

Xind anainikotatiniiii,

ji me perce;

nous nous saluons;

Ki inickotatizii,

Ki anamikotatik,

il s'est percé ;

ils se sont salais.

e) Si la racine est en./, comme gitnoj, parlediii ; anoj, emploie-le, on change / en " nitis, o,"

pour le réfléchi, en " niti," pour le réciproque :

Ni ganonitis, Je me parle à moi-même ; Ni ganonitizonalian. Je me partais à mui-méme ;

(ianonilibanek, ils coniyrsaient ensemtile ;

Oiidas, ningwi, ki gaganoi. iiniii, rien», mon camarade, noxis caxtserons.

f) Si la racine est en ci, comme " nici," tue-le; aci, place-le ; on change ci en " sitis, o
"

pour le réfléchi, en " siti " pour le réciproque ;

Ki wi nisitia, nisitizon,

Niailizolc awiia, matci totain,

Ki wi nisitim,

Apitci manatat ! wi nisitieg,

tu veux te tuer, tue-toi ;

si quelqu'un se tue, il fait mal.

vaut voulez vous entre-tuer ;

c'est tris mal de wuloir wus entre-tuer.

g-) Si la racine est en v, comme " p&kitn',''fmppe-te ; pasanjev, /»«nt.s-/«;. on change n en
'• hotis, 0,"' pour le réfléchi, eu " hoti " pour le réciproque :

Pakiteliotizcita, pnHaiijehotizota,

Pak:t«hoti))anck,

Ta ki pasanjuliotibanek,

jrai)pon»-nous nous-mUme.'t, punissons-nous nous-mêmes
,

«7» se frappaient l'un l'autre ;

ils auraient dâ se châtier ricfiproquement.
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Ohapituf, XII. Verbes unipersonnels.

97. SouH ce titre général de verbes unipemmneh nous réunirous non seulement les
verbes que l'on appelle communément impersonnels, comme '•

il faut, il pleut," mais encore
tous les verbes absolus à sujet inanimé, comme " il s'ouvre, il se ferme, il est cassé, il est
vermoulu, c est bon, c'est mauvais," etc.

Ceux-ci ont de plus que les premiers, un pluriel. Les uns et les autres se terminent
ou par «, ou par /, ou par une voyelle. De là trois conjugaisons :

98. Première conjugaison, verbes terminés par un<' voyelle

Ate masinaigaii,

Ateni o maainaigan,

Atebaii,

Atek ni masinai^an, piton

Atekin ki raasinaiganan, niadjiton,

Atenik u niasinaigan, niij,

le livre y v»i ; Alon masinaiganan,
mn livre ;/ etl ; Ateniwan o masinaiganan,
^^y(t"it; AUibanen,

si mon litre // ml, apporte-le ;

fi ten livres ;/ tout, emporIc-Ue ;

si son livre // est, donne-le lui.

les livre» y sont ;

l'es livres y sont ;

ils y étaient ;

WK Deuxième conjugaison, verbes terminés par w :

Onicioiu ki tciiiian,

Oniciciiion ki tcinianan,

Oni('ic'inini o tcimaii,

Dnicicinolian ni tciinanilmn,

Onidcininiwan o toinianan,

Onicicing ki tciinan, ninga kicpinatori,

Oiiicicingiban, nin<la ki kicpinaton,

Onii.'icininik o toinian, kicpinaton,

ton canot est lion ;

tes canots sont lions
;

son canot est bon ;

il était lion mon eiinot
;

ils sont lions ses canots ;

si Ion canot est lion, je l'aclièlerai
;

s'il avait été lion, je l'aurais achtê ;

si son cnnol est hon, achète-le ;^.
- ' "'''"'* ^"ituf, 1 et 'Hjit, acneie-ie ;On.con.n.gobanon o tcimaniban, ni„,la ki kic,,i„a.onaban, ,,,• son anrien canot eut Hé hon, je l'nu,se acheté.

_
100, Troisième conjugaison, verbes terminés par l :

Animât totoopimiti',

Animaton wawan,

Animatoban piixinong,

Kiiniwe imimatognlian kaiat,

Animak nong'iin eji animakiban tcinagn,

/(. 'lenrre eut ehi r ;

les leufs sont cher" ;

il était chi r l'hiver ih mier ;

il était hien plus cher autrefois

s'il est cher avjourii'liw cumme il l'était hier
,

V\- . : , , .

"• ^.V"*'" "1" ("""W II iciau nier ;Kj. annnatogonan.m ka.at, nongom nobing i,,i aninmkiban, s'il était aussi cher cet été .u'Uavait été antrefoi.Onzam annnatnn ot Hnoka.l.iigan, ,„ „.„,,;„„„,„, ,,,, ,„^, ,,J .

'"'"'' '

Mmo kM.gak nongom, ninga ,k,8, ni saicns <lar wabaninik kata posi i,anawi matn'kiiigatinik. s'.V /,.i/ /.,„,anjourel'hui,je m'imU,ri,iurai,
, t mon frère s;mUnr,uera el„n.,in, ,,uoi.,n'il f,,.^. ^nanvais.

101. Toute h. différence qu'il y a entre la deuxième conjugaison et la troisième conju-
gaison c est que dans .:elle-ci le t de l'indicatif se change en k pour le subjonctif, " animât,
animak, taudis que dans celle-là, on ne fait qu'ajouter un g :

" oniçicin,'onicicing."

102, U ni à lindi, atif, le nik au subjonctif, marquent lobviatif des verbes uniner-
sounels

:
on les emploie quand le fait dont il s'agit est attribué uniquement à la troisième

personne.

Dans l'oraison dominicale nous disons :

adrJ^f^;:^:''''''"^ '" '^*"''"""'"- "^^^"^ ''*'°'^""*^«^ ^^ Ubeningewm ... .anetijic.ur nomen tuum,
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Au lieu de luum, si l'on met ejus, ou ne se l'ontcntera pas en algonquin de changer les

pronoms, il faudra de plus donner aux verbes la marque de l'obviatiF :

" Kekona kiU'itwawidjiktttevnT.- ot ijinikaxowin, kekona pitcijiima^atinU' o tit)eniD)j;ewin."

103. On peut « oujuguer avec ou sans pluriel selon que le verbe est ou non suscepti-

ble d'un sujet au pluriel, les verbes suivants :

sur att .

KisiiiH, il/ait froiit ;

Kijatc, il/ait chaud ;

Soki|H), Uniii/e;

Kijil«i, c'etl cuit ;

l'ate, v'ist KC ;

Ctiliikalc, c'ert otmrl ;

Kipaikale, c'fM /•mit ;

sur omacxn :

Notin, il IV «(.
;

A 11 Mali II, If n-nl i'hI. Umilii ;

Kackatiii. lu rinm cal gelée

Mackawaliii, il f)fhfi>ri ;

Nantîaii, c'i»i léger ;

Kosikwat). ('tut lourd ;

Soiitrail, r'cuifnrl ;

sur iiiiimul :

Tiliikat, il tut nuit ;

Nin^rwanakwat, li m/M ixl mtivirl
;

Sanaiiat, c'eut fârhevx ;

iManatnt, c'rH nuittntU ;

Imuiiiiilagwat, il faid ;

Mi)ii>ma};\vat. c\ ni (xluriiêrtint ;

Miridtagwat, c'iH méludi'nx.

104. lii'.s verbes ci-dcssu.s f-xpriiiicnt tous une qualité, nue manière d'être, ou nu l'tal

passif, ou encori' (pour i e (jui con<!erne les premiers des trois listes) uu certain «'tat de

l'atuiosphère.

Vm ajoutaut miK^al à des verbes ab.solus et rompli'ts, comme akos, i, êln; iiKiltule
;

sakiiiiwo, (timur : kijiwc, /xirler Jort ; maw, i, jitettrer ; luodjikcuiudam, se réjouir ; auweuin-

di.v, o, se repentir, etc., on forme tout autant de verbes unipersonnels :

Akosimastat, sakiliiwHiruijiiit, kijiwoiiiaKat, iiiawiinagat, niofljikonindariicjuiai^at, anwniiindizoïuanul.

Voici quelques exemples de l'emploi de ces verbes :

Akosiriiagat ni mitonenindjigan,

Onzaiii sakihiwemagat kiteh,

Kijiweniatrat ickote-teiman,

Modjikenindamomagat otenaw.

mon esprit eH malade ;

ton cœur eêt trop aimant ;

le bateau à rapmr a la roix (orte

le nlliige est en lieHK ;

Kekona mawiniagak kakina kit otenawiwa ket apitc anwenindizoniagak ka iji matci totaraomapak, iniim- tout

votre nllaye pleurer de regret d'avoir iri mal agi .'

Chapitre XIII. Le particu-e.

105. Nous avons dit que nos pronoms relatifs nont pas d'équivalent eu algonquin,

et qu'on supplée à leur défaut au moyeu des parti.ipos.

Le participe parait souvent se confondre avec le subjonctif; mais du moins, ils sont

toujours distingués l'un de l'autre par la troisième personne du pluriel, dans les verbes

absolus ; dans les verbes à régime animé, ils le sont dans toutes les personnes, quand le

régime est au pluriel. C'est i-e qiic l'on va voir clairement p;ir les exemples suivants ;

a). \\iil)t! absolu : ii.vcKKNiNDAM, étrf chagrin.

Niii gerkenindaniân

Win liockonindanir,

inni ijui tii lin l'hiiijrin, Ivin Kocikenindanirtn, lui i/tti nv iln rlni'/riu,

lui ,ni a du cliagriu, ^^-^ ^^^^^^^^ }
"- .'" » '» '>'oyr,.,

KinawaKci'konindanit'ir, riniK ipii urez dn rliaijrin, Winawa «eckenindiinirik, tn.i ipii nul ilii i hmiriti.

Au Mibjoiii'tif, il ny aii'aulio cliaiifroinenl à faire i|Uo lelui ilo la (iiMiiièro iioi><>n>i(', aiii'i l'itii

Uiru :
" inogwatc gcckcniudainowatc," jieiulant qu'ils ont du nluigrin. Il en sera ilu mémo à l'iinimilttil :
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Nin geckonindanulnhAn,

Kin geckpiiindainilnbiln,

VViu geckonindaiiKilmii,

Niniiwint gockenindanmiigiliai),
Kinawint ge('keniiidainan).'(il)an,

Kiiiawa geckcniiidntiioKdbaii,

Winawa geckeiiindangibanek,

moi (jiti ariitu du chngriti,

lui qui uvaiê du cliiigriii,

lui qui aixtit du chagrin,

t'iiUK qui uriorn du chagrin,

iou> ifui atrir: du chagrin,

ivj- qui avaient du chagrin.

A.. .ul,jonc.tif; t..ut08 les nutroB pernonn.s vonUut les mêmes, on n- changora ,,,>o la .(.M-nùM-o:

M-.'wat,.goc.kenindamo«apan,
r^nd.nu .j^.'iU o,aia,t du chagrin.

m. Los pronoms isôR.« ain, k-in, etc., no sont pas do rignour ; on ne les emploie cVor-
d.na.ro que quand Ton parlo avoo emphas,-. Nous donnerons plus tard des exemples où
ils so trouvent supprimés. *

b). Verlic absolu rufldchi Anwenindis. o:

Nio ainnwpiiiiidizoirm,

Kin aianwi^nindizoiiln,

Win aianwiMiindizotc,

Xinawiiit uiaiuvc.nindizoiiuitf,
Kiiiiiwiiit aiftnweiiindi/.oirtng,

Kinawa aianwenindi/.oiPL',

Winawa aianwe]Miidizf«ljik,

c). Voibe absolu ri'rij)r(i(|iio sAiiiniri.

Ninawint siiiakiliitiiâng,

Kiiiawint saiakibitiiAng,

Kinawa saiakibitiie).',

Winawa saiakildtidjik.

moi qui W( r{ii(nf,

toi qui le rcpcim,

lui qui dt Tr)irnt,

iiou.9 ijui tidiiR ,t,m.t rcficntonit,

cou» qui roiu roun repentez,

eu.v qui Kr repiTiteul.

I
ni>u.i qui niiK.i )(0!(.< inlr'aiiiinnii,

rowqni y<ni> ram inh-'aimi:,

itu (/lit s'i nli'uimoiL

d) VoiboH uniporNonnilf». ate, onicici.n, antmat

Kl«k,

Ktekin,

ce qu'il;,,,, Wenin.in^., /,-w,», Aianimak,
le.^ chonc^ qu, ;i„>nt, Wi.-nicicingin, lc>: choM^ houn,^-, Aianimakin,

ce qui iKt cher,

II» chu: ex chères.

e). Vorbe absolu passif SA Kl HA :

*'"'"'''''"'"'' celui qui CM ninuU Saiakibindjik, a.o ,,<; «m( „V,„a

/). Verbes à ni^i-nc iManim,=. Ces verbes, tant a<.|,rs ,,uc ,,assds, lormeni leurs participes co.nn.oceux des verbes neutres :

Saiakiliilc! aianiii'wiii,

Saiakitcidjik niinvakawin,

'l'ekonigntc akosiwin,

'IVkiinigodjik pakatowin,

ij). Verbo actif à ri'gimo anime

ciliti ijui aime la retigioh ,-

Cl'.'' qui niiiunt In «igewe ;

celui qui est «aini par h nialudii
;

ceii.e qui «uni ."iiisli par la famine.

i^iiiakiliak,

SaiaUiliiltc,

Saiakihadjin,

f^ajakibnngitc,

SaiakiliaiiL',

Saitikilipu,

Saiakibawadjin,

celui ipu j'aime ;

celui que tu ainut ;

celui (pi' il aime ;

celui que nous aimiin»
;

Celui qiii rou« aime: ;

celui qu'ih aiment ;

Sec 1, 1892. 7.

Saiakibagik

Saiakihadjik,

i^aiakdiadji,

Saiakilianaidjik,

Saiakihanfiiik,

SaiakiliH>;(ik,

Saiakiliawadji,

ceux que fuivf ;

ceux que lu nimen ;

ceux qu'il aime ;

cens <,ite nouê airnous;

C(U.e que ma» aime:
;

cew qu'il» aiment.
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h). Verbe pivswif à rdgitne animé ;

Saiakilùto,

Saiakihik,

Saiakiliili.xijiii,

SiuakihiiniiiinU\
Saiakiliinuii).',

SRiakiliiiiec,

Saiakilnnown<ijiii,

Cl lui <iui m'nime ;

celui qui l'aime ;

Cilui qui l'mmr ;

cilui i/»ri n<i\a aime ;

Cflui ./«i ront diwf ;

Cilui iiui lii uimc ;

Bniakiiiidjik,

Saiakiliikik,

Saiakiliipiilji,

SaiakiliiiniMlniljik,

Sajukiliinan^ok,

fainkiliiiicfjnk,

f-aiakihigowailji,

mue 7»iî m'uimml ;

rcti.i' '/tu l'iiimcnt ;

cnij ifui l'iiiiiunt ;

aux ipii iiouH nivuiit

,

atir '/«i rMiK aininit ;

civx ijui lutniminl.

i). VerboB (linlogut'w :

Saiakibiiiln,

Saiakiliiiang, \

8aiakiliiieg,

^01 qt« m axmei :

lui ijui iiotin iii'nii » ;

foiis ijiii iiowi ilimc: ;

ivxi» qui m'iiifiiez ;

Haiakiliinan,

Saiakihinaii;,',

!Saiukiliiiiagok,

lui ifiKJ'nimc ;

f lui nui 1

TOijji qui' yaimc.

10*7. Le participe a tous los temps du subjonetit', soit simples, soit composés. Il suiRt

de mettre ici les personnes du pluriel qui seules ont des désinences diii'érenti.s, au liasse

comme au présent ;

(i). Aian\veiiiii<1i7.i>panek,

Ni^ikii)aiiok,

b). Saiakiliitipaiiek,

CangeniiulipiUiek,

c). ICtekibanen,

Aianimakibanen,

d ). SaiakiliiiKlibanek,

Waiabamimlibanek,

e). Saiakitopaiiok nandopaniw

NceisTopanek ickotewubo,

/). Kaiakibagibanek,

SaiakiluipanC',

Saiakihegobaiiek,

Saiakibawapanô,

g). Saiakibipanek,

Saiakiliigopani"-,

Saiakiliinegobanek,

Saiakihigowapunt^,

CdU' qui w' ripenl'iiiM ;

cetu qui reupirnietit ;

ceiu: qui n'eiUr'itimitient ;

ceux ijui se Imifsuicnt ;

/('» clttm» qui y tlnicnt ;

quic erant mra.

veux f/ui éUiidil oimis ;

cnix qui étaient vus ;

in,

ceru- que j'aimiiis ;

ceux iju'il nimuit ;

Ceux qui' IWM aimiez ;

ceux qu'il» aimaiciH.

ceux qui m'aimaient ;

ceux qui t'iiimainit ;

ceiLe qui ruua aimaient ;

ceux fjui les aimaient.

IVt/.inilaiiuipaiiek,

'rogocingibniiok,

Makatipanok,

Wiitikeiiilipatiek,

Wenieicingibaufui,

ceux qui écoulaient ;

ceux qui itrrirdienl.

cnu (jui *' Intttaienl ;

eeiLe qui lialiitaient entemUt,

efuae erant hnna ;

Pezindawinilibanek, ceux qui élaunl icoutin ;

Pcikiteliomlibaiick, ceux ifui étaient frappés.

ceux qui aimaient la nuerre ;

Ciux qui élaii-nt lut'n par l'eau-ilcfie.

Saiakibatibaiiok, ceux que lu aimuin ;

Baiakiliansfibaiiok,

Saiakiliangobanok,
ceuj- que nou-i aimton»

,

Saiakiliikipanek,

Saiiikihiiauiiiiilil>anek,

8aiakiliinaiigobBnek,

(('ta- qui t'aimaient ;

ceu.e ijti) noun aimaient ;

108. Il nous reste à parler de l'éventuel et du gérondif. L'un et l'autre j^renneut

l'augment.

Ou forme l'éventuel du subjonctif eu ajoutant in, on, loan, selon les personnes :

(') Naiesei;tnii),

Naitiseiljin,

Naieseiegon,

Naiesewadjin,

h). Net'keiiinciiangin,

Neckenindiaiigon,

Neekeiiiudingon,

Nefkeniudiwadjiii,

quand je respire ;

ifuand il respire ;

qiuind vous respirez ;

quand ils respirii}t.

ÎS'aiesHinuiii,

Naieseiangin,
Naiesoiaiigon,

quand tu resjiires ;

> quand «ou» rcspiroru ;

\
quand nous nous enlrefdchons ;

quand ruus tous entrefdchez ;

quand ils s'tiilrtfdclienl.

c). Dans les verlies uiiiporsoiinels, l'i'vontmd se loul'ond avoc le pUiriel ilii piirlici|io jnésont

Etekin, vvenioicin^in, alanimakin, kajigakin, tebigakin, ejinikateUin, [longiBingin.
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d). Saiakihii^oiAnin,

Halakiliindjin,

Suiakilii^njogon,

Kainkiliindwiin,

(fiutndji' min aimé ;

rjiiand il (Halmi
;

qwvid votif êliH aimh ;

quavd il» Kont aimé».

Saiukiliiffoiilniii,

Suiakilii«(iittnj;in,

Suiakihijfoiangon,

'fUiitid tu et aimi ;

j 'iwiidnowmommuiuiméii
;

e). S,.r 10-mo.lùlo do naieski.vn.n, on conjugue IV.vontuel des verbes à régime inanimo Hoit actifi,

HftriiMfs Al- «iNoii.iER :

/). Saiakilmkiii, ,/i(„m/ j,- l'aime ;

Saiakihililjin,

•SuiakilwVIjiii,

Suiakiliaiii.'iii,

Saiakihan^'oii,

Saiakiliegon,

Saiakiliawadjin,

(/Hainl lu l'ainu'n ;

(jxumd il l'aime ;

'iwtnd nnuf l'uimotiti

;

quand ivuK l'uima
;

i/uaiid ih l'aimenl.

UWilMB Air PI.UIUHI, :

8aiakihakwaii, ,jvaiid je. le,, aime .

8aiakiliu*waii,

Saiukiliailjin,

'Saiakiliiinyitwan

!^aiakiliaiif;waii,

Waiakilmjçwiui,

Saiakihawadjin,

'inand tu len aimen ;

•ixuiiid il le» aime ;

(/tuiud nom les aimon» ;

qiuvul rott.» len aimez ;

ijmnd il les aiment.

IvKdlMR Al' KlNfiUMKR :
*

g). Saiakihidjiii, ,/M„mi il m'aime,

Saiakiliikin,

.Saiakiliigiiiljiii,

Saiakiliiiiiiiiiiidjiii,

iSaiukihinaii^Mii,

SainkiliiiitîHdii.

SaiakihinnMailjiii.

qtuind il l'aimi,

'lUiind il est aimé de lui,

ijKinid il ntiun 'lime,

i/HiDiil il riiun aime,

(jwnid ih fiml nimêf d, lui.

Kécimb Al l'i.iiuEi. :
*

Saiakiliiwudjin, ,iuand ih m'aimeni,
iSaiakiliikwan

Saiakiliitîodjin,

Saiakiliiiatnindjiti,

SaiakiliinaiiL'wàn,

SaiakiliiiiojJTwan,

.Saijikiliiirowadjiii.

(juniid ih t'iiimmt,

quand il eH aimé d'eux,

'luand ih iioh.i aiment,

i/Hatul ih roux aimetU,

i/wind ih smit aimés d'eux.

10!». L.. g.Tondif est im mode excUisiveraout propre aux vorl.as uhsolu.s
; il s., ibnno

<]< lu troisième personne du i)résieii( de l'indicatit" :

S;lki(ljiKO,

Sali il Kl,

Saiiikidjikuiisriii,

•Saiakiliiiigiii,

Saiakiliiti/.on^dn,

Salakildliiifrin,

i! aime ;

il ext aimé
il n'aime ;

s'entr'aimer
.

Sakiliiti/.o,

ijakiliiti

romme 'jttili/u'un ejui aime ;

comme i/tteli/u'un qui est aimé ;

eyi éqoiMt ;

comme den nmi^, comme den i/enx qui »'eiilr'aimiW.

ClIAl'lTRE XIV. La l'..VRTICl'LI.: veruai,e.

no. Nous donnons le nom de parlicu/e verbale à une espèce particulière de mots qui
se plaçant devant les verbes, l'ont eux-mêmes l'ollice d^uu verbe.

Quaud le verbe auquel se joint la imrtieule verbale est à un des modes qui subissent
la mutation de voyell,- .connue sous le nom dVu^-meuf, la particule aflranchit le verbe de
cette mutation, pour la .subir elle-m*^me, comme ou le verra par quelques-uns des exem-
ples que- nous allons donner.

WI.

111. La particul.' toi indique que l'on v-ut faire, qu'on a besoin de faire, ou que l'on
est sur le point de taire ou de souffrir l'action qu'exprime le verbe devant lequel elle est
placée :

Quand il m'aime, iourwz quand je suis aiui^; de lui.

Quand ils m'aiment, tmimt-z : quand je suis aimé d'eux.
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/

Ni wi ijft Moniang, ,;V »v»/.j »//, r ,1 Monlriat ; Ni wl liitilit), /V iv ...,• nJ/iivr ,•

Wi Rnwonimlizo, il rtut » rijxuOr ;

Ki wi l(()f)es(!wiiii na?— Ni wi k<)i)eH«nvimiii, rnttlc-itnut roiui ronfimr '—houm rouln>i» uitturn ,'fn>i'r ;

Ki wi wiHiii-iia V <iiu-lu mangir t oàil. ut-ta/uim 1 iwlii Iwnoin Je iiian(.'«r ?

''«KHriDtniimwifirmm iiouKoin ifain wi nipoiiliijr, ora pro nr>\À* nuue. il in hitrn morth nnrtrtr ;

\Vu ni|XKljil<j Cl", ijiii "ml mr tf pcnnt ilf mourir, lea liiorilionilH ;

Wn cH'k i koininiwidjik, o^n.r i/ui te ytr]H\Tn\l il Unr iiremlire ommuninn.

PI

112. (Juiiiid notre verbe venir est suivi d'un autre verbe à l'infinitif, il so rend en

aljronquin par la particule /y/;

Ni pi a'aniia, ki pi Hianiiu, |)i Hinniici,

l'i iiiainittke>.' walniiii: kakiim i'rnlal(^iiuk.',

Ki [)i iiiawalisiii, /, ri, n» /, fain i/ail< ;

l'i wal)Hini('ikoj; i niji(^^; oiiaKOcik.

Pa otisiiiaiit.' iiiinn tdtuwala,

ji' riiti» priir, In lii tu prier, il ritnl /iriiT ;

iviic; /irii-r Inmin low lavl i/iu: roUf ilc» ;

Nin^i pi aiiainikaiiO, on r.it ivtm nie mluer ;

renr: me nrir Uitix lei Jiu.i ce noir ;

Iraitoiin Irieii celui (/ni rienl chez iwuk ;

l'ii atîwariminunt; JezoH iiianafljiliata, sakilinla, maiiioiawnmata, iidoron», m'mon». remerciùnii Jémtf rjui rinil

rinnii i^nirer.

AWI.

113. La partie ule mv' se traduit en françai.s par lo verbe al/rr :

Awi kapacimiitu, itllonn n<mt \Kii<jnir ; .\wi otaiiiiinita, nllnrn' jnwr ;

Awi kikiiKiaiuajîok, „//,,- (otre instruils) à l'k-nle ;

Awi koijesewikeg ki ickwa abitozanj;, allet à c.onfem cet aprit-midi
;

NInd awi aiamianiin, rioiw allmm prier ;

Kwi ttiamiaiegon, kawin gotn aiiotc aiiiabikekDn, gwmil roun (die: à l'igline, ne ret/ardet pan ni el /<)
;

Ewi koiiiiniwidjik i. ka pcjikweiiiinawini e« i iiaiizikawaMadjiii, t-rux ipii vont rnmmnnirr pinxirniit nmijueiinvl i)

Celui ijuilu runt aborder.

NITA.

lu. Cette purti'ule phu'ée di'vant un verbe indi(iue qu'on sait laire l'aetion qu'ex-

prime lo verbe, qu'on est capabli> de la bien l'ulre. qu'on la fait aisément, qu'on est même
dan.s l'habitude de la faire :

Nila qjipiike, U mil écrire ;

Nila pimose, dpeul marcher ;

Nita kiinoti, »7 ert voleur;

• iaiianolaiiiawatak neta palatidjik,

Nita iiikanio,

Nita anoki,

Neta niinikweiljik,

oremuê pro peceatoribim.

il mit cltanUr ;

il ert cliasgeur ;

le» hiireiiri', ley ivrognes ;

PWA.

lir). Pwa se place devant un verbe pour indiquer que l'on ne peut pas faire l'action

qu'exprime le verbe :

Acttie ni pwa pimose, /'. n, puis plu» vnircher
; Ni pwa iiikani, jr ne ;)Mi.. pas ehunler ;

Ni pwa niadjamiii, nmi» ne ponrong pat partir ;

Pwa ijaieg nongom, wabang ki nal ijAni, itt vom ne pouce: pu» aller mijnurd'liui, l'Onu ire: demuin ;

l'waia kiigo(:imf).)jik, naningolinmi fiaic pwa pakitandjikok, nvx i

hors d'état dr faire maigre,

MAD.TI.

116. Cette particule exprime l'idée do ivtnmencemenl

pt-uvenl piiii jei ptiiffiefnif
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Madji unniiKMisikp, il commmof l„ m<w ;
.Mailji Kikiiiiminutiiianiwun,

Ni inmlji <>ji|iiil(onul)aii niiitc ka i-indik.itr,

Alaiadji iiiiiiikwoiiy, ki KitiiiiaKtMiitniiiim,

Maiadji kikinoaiiiawimljik,

Madji nikaiiionaiiiwaii, on commence t) clidnl.r ;w eommniee h cla-f,, IV.Mle, le cnK'.cliisino
;

je a)mmer\<:iiit i\ écrire i/mml il rut enlrf ;
von» ijui commence: il Imire, /, vohk phiii»mu .,m cw»mn,cenl ,) être i„>lncil>. (los jeu.i.s onfan.H .,ni vont à l'école.)

ANI.

117. La partinilo uni exprinu- q«,. r„ction du vorh. OHt on <rain do s.> fairo an\A\o<'onfinuo A se faire, qu'elle so IV-m désomai. :

' ^ "

An! onaKoci, il te/oil i„r,l ;

Ki K'ilimngis, nanaae ki ^at ani ^itiinanis aHucni.mi.j.
Kokoimatii nil.waKaio« kutakiipiinatiHiliv:
Ml nioiijak eiii inatisitr,

Eni inalisiwalf (,kon. ockiiiawek k«k..na ani insliaio)?!
gtn» fi inniliiln, tu .'

Nindanikika, h m, fa!» vicu,-
tu. e» mnlluureiu, hieiiUU tu te teroK encore damnOnje ;
inùmir-.Kotnt ftre lonjour^ H.ii/en Innl que von» el,r, ;

'

il continue liiujonrii à >e enmlnire oinni
;

pui^siez-rouKconlininr à rom comluire comme ce» jeune»

KODJ.

118. (Jette particnle exprime l'idée d'effort, fmlative. essai

Kodj ijak aiamie mikiwaining,
Kodj aiaaiiaii,

Kodj ikwaiidaweta,

Kodj oiibiiiaii kitci |ia«ki/i;,'aii,

Ni kfxlji niinikwe, ni kodji nisin,

Kwedjiniknuinnjrin iji nikauio,

IMoz 'Voiler à l'égli»e ;

etforce-tin de priir ,

utifOHH efthrl pour monter ;

e»Mie (il lercr le m non ;

je m'eff'vrce de Ijoirc, de mamjer ;

il chante comrn, i/nelipùm .ini .^Werce i) chanti r ;

CÎWINAWJ.

119. Cette particule reufenne l'idée d'embarras, de perplexité :

Ni «winawi totam, j-' ne »oh ammnd/inee ,- Ni «wina» i iki>
Ni K" inawi ineniii.lan,

^ ^"' >' '"" *"« 7"«' 'lire
;

Ni «winawi niikawa, ^' '" ""* '"' '""'"' '

Ni gwinawi a.,.!,».
" "' '"" "'"' ^<' '"'«"'"' ''' "•»'"''• .'

f . J'' "' ""i oit /(• placer

'l^mlZ^IZ^r"
^'"'""''' "'-"--•'-^- nandok.,nini„„,.,.. _ „, ,„„. ,.,„,.. ,.„, ^^,„,^_

PON.

]t>0. Cette particule ludique cessation, interruption :

il u cef»i de nrre ;

Pon pimatisi,

Pfin Hkiwanp,

Pon palulik, iieta patatioe,

l'wan kiaiiwanjîin, pwan notingin
l'wan nesengin towa,

Ki iH.n animisi, ,7 „ „.,,^ j, ,g„jf-^^ ,

•luund il ce»»era d',/ avoir terre, {à la fin du monde) •

(< .w: de péclier, .1 pécheur» ;

quimd il ci .w de pi, uivir, de renter .-

il est comme qwiqu'un dont la re»piralion iH intirrompw.

ICKWA.
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U'k wa anammiHike, il <i fini lu meut ;

Aoiiie nlnd icknu ojilon ka anojiiitii,

Ainlapiti' k»'t ickwii wi^fiiiiit'u '.'

Panima ki irkwamanailjita)!iiiiiwani,( ninitii im>»<,

F.ckwa wiMiiiiicKon, muinoinwninakrt; 'IVlxminnotc

K'kw a kakikwu, il n terminé If nermon ;

ciiiià t/w j'iii fini II Irnriiil i/iw (ii m'iin iluunt ;

ijUtind ml-ri (/w idiu arlihYrez ilr niiini/iT .'

je ne t/t'emlniri/turiti •/u'iiprit la file ;

à il fin (le > -, rrvurrie: le Seigneur.

NICI.

122. Ce mot s'emploio toujdurs en uiuuviiiso part ; il hc mot d'ordinaire deviiiit les

vcrbes-adjeitifh cjui exi)rimeiit des défauts, den (fimlitis mauvaises, et il en augmente la sifrui-

iieation ;

c'eut une friivclie liéte

;

r'ift un f) i)iii<i filffé ;

Nici l;itiiTii, c'eHwi franr imrexMUX; Nici k:iki|)ntiHi,

Nici kimoli, e'e»l un l'ranr mleiir ; Nici tiiaiiiaiiisnadisi,

Nii'i pauikiiin, r'. «( un franc runrien ;

Neci panikaii^ik );uio iieri pHiiinoUiii^ik aiaaiiowiii ka iiupitc widjiwiukitn, ne ni mUtiment avec Un dfliiitclifii ni

atte len iriim/((-iir» de lu religion.

MAMAXDA.

123 Ce mot indique ijn'on excelle it l'aire Ta» lion exprini<'i' par le verbe :

Mnrnanda kakikwc,—njiiiiike,-- nil<uiu(>,

Miiaianda ikito,

Mainaïuhi (j;ackitii,

Mamanila totaiiioniii,

iMouiamla totaii^ik.

(/ ijvilli à ;- ''r, r) érrire, it i-lumlir ;

il dit den . iirrcitleiintf ;

du une ji nerriilli tixi', il l'ait dus proili^;»'»;

uction mernii. , pnxlijj^, miracle ;

eeu.r tjui tij'î-reni ./<» nilr'irli.i, Ii-m llianmatart.'dfl.

NANDA

l'J4. <,'i' mol se met devani un verix' pour signiller «[u'un eherrlie à l'aire l'action

(|\i exprime le verbe :

Nanda wisin, i,

Nanda iiiiiuiwe,

Nanda walniui,

O nanda kiketiindan aiamipwiii,

Nanda oooniaini,

Nenda kikinoaiiiuwindjik,

Nenda sikahnndazodjik,

ehircher à manger ;

il cherche à parler la langue de noire nnlion ;

chiTche il le voir, eherche-le de» yevx ;

i7 chirelh à connallre tn religion ;

il chi relie à avoir de l'urgint ;

ctvx i/ui vlierchent à (Ire inflrnlle ;

ceux ijui cherchent à itre Inipti4», les eaKjcliuinùiios,

PWATAWl.

I'25. Ce mot est pour marquer qu'on tardi' à l'aire l'action exprimée par le verbe

Twatawi taj,'o'iii,

Pwutawi kape,

Fwatawi kapatekwoiianiwau,

On/an ki pwatawi piiidikeni,

Ki ki pwatawi inalwesike,

il tarde bien <) arrirer ;

il nul liien du temjit il déhaniuer ;

on tarde '«(iwoh/j <i deteendre la chaudière de la cTêmailltre ;

row tarde: trop liiugltwp» d entrer ;

lu an (lé lent à tirer, à /'nirefeu ;

Maianatak ki gat otisigonawa, kinawa pwaiatawi pindikelej.'. nialheur rom arrieern H vous qui entre: lard.

MATWK.

120. Cette particule sert à exprimer qu'on entend se laive l'aciion du verbe, ou que

l'on apprend l'événement énoncé par le verbe ;
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Miilwi\ i(ii»an,

Miitwt* kikaiuliwiik,

Malwe Miiiwi,

Miilwi» iik(i.si,

Kj iiiHt»it iii|Hi,

iMetHo |)a|iiiljili,

on enliHil l'Iiuioir ;

011 Im ejilmd w ditpulir ;

on Vtnlend pUurtr ;

ou enlmd ilirr i/ti'i/ tfl mdlwh
;

on H mliiidu dire i/u'il finit murl ;

CHU ipu l'un enlriul rire.

MANAD.J,

tion dfvliïl! •

'"""'''"'' '"'
"
"*'"'"'" '"'"" ^"' ^"^^'"' ''"'*•" l"-^'"^^ K"^d" de la.re l'ac

Miiiiadj iiikiwilon oiiaKUii,

Miiiimlj miiiikweii,

.Mniiiidj amnliiiik,

Monudj i>aiit;i<,'ini,'iii, ino«)bmi,

prindH ijardr </c Inmlur ,•

friiidn (jnrdc df entiur l, mu, ;

yiirdc-tni de Imin ;

ijardi :-i'om hkn de VèrtiW r ,•

il marchait commt- jiuli/n'un qui « pair de t„ml>er.

riTC'i.

» f./ulc«::z ':;::::"'
-"""" "•" """»•' "°" "'" •"-• p» "•^•"* .-

l'itci piiikike,

J'itci ikito,

l'itci |K)Bi,

l'etci ikitodjik,

l'etfi wisinieu'oii kaij,'ocimokijif!8kin,

U I ulrr on il ne vonlail i,n» udr.r, il «.• (rom/ , ,/,• porU- ;

il,m,.loie mi mot pour nn milrr, il .•oiiiin«t iin /opnu^'nnywr
./ A mlKm,w m,,., ,, fuire „U, utwn d,w. I. c„m,t d'un nuire ;

'

eeiu ,,ui ,e tromp, ut m parl.nU, .lui (ont de» <,uiproguo>,
;

'Itumd voit» mangez par mlgarde Ui jour» de jeûnt.

PATA.

1-20. Placé devani un vorbe, ce mot exprime qu'on a tort de faire l'action du verbe :

Ki piita totutn,

Ki pata ikit,

Ki p.'ita nanonuk,

Ki pata inikaliiii.

l'iiiata luikatidjik towa gaie wiu,

tu fais mal, tu a.« Inrt d'agir uinti ;
tu nu tort de parler ainxi ;

lu ().< tort de liur parler ;

iwts nrez tort de roiw l>attrc ;

lui (iKSjfi, il ,Hl un de ceux epii ont tort de »c battre.

WANI.

du vlrbe
!^" '' '"* ^' "' "'"^ ^""'" "'^''""" ''"'''" ''""™'* ""' '"°^^" ^" '"•«^'^^ î'^^tion

Wani tipaige,

Wani lipapadjijie,

Waiii tipakniiiki-,

Ta-sin weni tipakonikewadjin tipnkonikewininiwak,

il te trompe en menurant
;

il ne trompe en penant ;

il fe trompe en jugeant ;

toutes les foi» ,,ue les juges st trompent en jugeant.

OlIAPITRK XV. L.V PRKPOSITION.

131. LeM>i-«Positions Mlgomiuin.'s sont de plusieurs sortes

Nanaii) tiongoiii,

Naiianj wakwin^,

Pinte aiaiiiie-mikiwani,

Anam wisiniwagan,

jusqtt'à jrriffnt
;

.lutqu'an ciel ;

dans l'église ;

sous la table ;

'IVik tcipaiutik,

WakitiMiiasinaigaii,

Megwoanicinalîek,

Naw kitikan,

prif de la rroi.i ;

sur If livre ;

l'armi les hommes ;

au milieu du cliamp.
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b). Il osi des prt^ponitions improproment dites qui ne ao mottont qu'après le nom

\Vakwin<r inakiik,

Kiwetinon); inakak,

Niso ki/tis inikik,

<TS /(• eitl ;

<lv côté du nord ;

limdiml trois mm».

Niii ondji,

Aiamiewin ondji,

c). l'Iusieure prtSpositions p/nnissenl iiux noms qu'elles précèdent :

Ti'ikikaiia,

Wakitcictikwan

Nawakwa,

mr h' bord dit chem'm ;

mr la ti'tv ;

an milieu du boin ;

l'intiiua,

Anamonnk,

Mitahik,

à cawe de moi ;

pour la rdigion ;

dann te corps ;

MHS le ennol ;

mr la pierre.

d). l'n certain iiôinbio <lo propositions sont inst'j'ijrables al s\\i\\^rt'\\{ à îles verbes qui ptirlbis no

pourraient suhsialur «ans elles ; les vuici : A-. iUo-, nis-, iim- , uhain-, exemples :

Otenang apato,

Niiid apaiwen ki iaw,

Iciiiiiiiflakong ikwaiulaweta,

Nisandawela,

Ainadjiwe.

Nisadjiwe,

Abariiise iiinwenjir,

Abaiii'ibik,

iV accourt <iu village ;

i'cti recours à toi ;

montoni à l'élugi mpêrini:' ;

dL^endonn ;

il :,••'' ''1 rri'jiiliigni ;

il d.* .d di la moiilogm ,

l'oifiiiH rolliiji:. autour ;

rnjardi: derrieri rous.

e). IjuoKiues préimsiiioiis t'i luiruiso.-- so roiidont le ]ilus souvent en algonquin pur lo locatif, conuno

on a déjà vu. Il semido k propos de citer encore A ce sujet (|Uclques emples :

Ni ping,

IckotPii;.',

Mikiwaming,

Kilikaning nind ija,

O kilikaiiiwang ijiwai
,

Ni kitikaning nind iindji|>u,

O kitikaniwang oiidjipik,

dtinx i'ant ;

rfdjis li'j'(U ;

dan> la maiiou ;

Aking,

Maokin\etang,

AKikong,

je mis au champ ;

ilf mnl à leur» champi' ;

je, tiei'it de mon rlianip ;

ils rieuiirvt de liurx c/it'ii/i».

sur la terri ;

dans le sne ;

dans la cluau/lière ;

/). Il y a ilivcisc's inunii les do rendre ic^ piéiiositiuns t'rani.iilses qui inutiquent eu algomiuiii

Pi widjtwicin,

Kijc Manito ki nianiawiitim,

O wilopauian,

() l'inisan o ki witikctiialianLii,

MiiiK avec moi ;

Dominiis tenim ;

il miinge afir lui ;

il huliitnH iirrr fini tnnu jiin.

Voilà des exemples pour la jiii'jiosilion (in . . nous verrnns ailleurs eidiuneiit un peut rendre eu

ulgonquin nos piiqiosiiions siiii\, eimtri\ selon, lieront, sauf, cl quelipies autres.

tj). lyOrtHines prépositions font l'idlice d'adverbes et même de eonjonetioiis :

Abita tobikak ako,

Rko piinatiKiiàn,

Ka ako nfMijimeiàn,

Ket ako j'iinatisiiàn,

Wekonen ondji ?

Awenen ondji ?

Mi wend^i nanzikonan,

Aiamiewin ka ondji nnnimljik,

Oom maijinaigans Muniang undjipamagat,

dipiUK minuit ;

dipuis ijue je vis ;

ilipuis i/ue j'ai été ijuiri ;

taht f/Ui ji vitrai ;

pourquoi f < 'ur '.' iiuare '.'

pour ijui f

voilà pourquoi je riens te trouver ;

civx qui lin t (té mis à mort pour la foi ;

cette liitri vient de Montréal,
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Chapitre XVI. L'advkkuk.

\:i-2 La listo ,l.s adverbos al^ouqui.is e«t uss.z lon^u..
; ils .. trouv.nl ,hu,s l-

)..-t,o,n.auv ^don lordn. alphabétique. Ici nous le« par.agorou. on ditlé.vnt.^ ck.se.
(I api-L's leur sigiiiliialioii.

Ou rcuarquora ai.séu..nl que quclqucs-uus d'cnln- .ux .ont dcrivcs et d'autres coin-
poses

ADVEBBES HK TEMl'S.
a).

Wibiitc,

N(3iigim\,

Kiikik,

Naningotiiion,

.Niii;j(itiii,

l'irinwipo,

Nont;oin iiiijîajiifak,

Tcinagn,

Awiisttiibauj!,

Kitci awa8WHl)Hii)f,

.loba,

Waliann kikijcb,

Tiliikong,

\ViMia»;oi'ik,

*).

rinilikaiijik,

l'inlik,

l'intc aii,

Agwatcing,

A(jwat<;iiii,

I•e^•ut(^

W'iusa,

Ondajt',

Inilajii,

Mamamiu,

c).

On/ani,

Nibiiia,

l'aiiKi,

l'an^titrii',

Memandjif,

i/c Ijotiiii hilire ;

maintenant ;

tmljrin.ru
;

iliu'hjiu/oi.i
f

un, foin ;

il. indu longliinjix
;

itujvunl'liui ;

hier ;

apr^i-iUmiiin ;

ilniis iToiKJmirt, ,•

'< maiui
;

ilemabi inaH)i ,

1(1 tiuk ilrniH'rc
,

Kaiat,

Noinaie,

Naiiinxiiri,

Wikat,

Kanikat,

\Va wikat,

Awasmiajin,

Wabaiij;,

Kijatc,

Pinaiiia,

>ronjak,

l'anirim,

Awivî tiliikoiiK,

AliVKRIIES IIE MEi;.

iliins lu iniii»iiii
; Awole,

ilrtUuiH ; Oiulaw,

en (Icdiiut
; Awan,

(Ithorf
; Akaiiiiii);,

eu ilihor"
; Akâriiiiii.',

prèxi tout itrin ; Ululas ina-iak

loin, nu liAn ; Awas iiiaknk,

ici ; Tc:ikaii,

ta; Nawitc,

par ri, par là.

AlivEHHKS l'K QLANrrrÉ.

''"/' ; Asakami,
hfnuri'tip ; Mi miiiik,

peu ; Inikik,

IrèK piu
; Aiiidasiii,

tnnl »uit pat ; Ka iiapitr,

AIlVKRItES ni: tilI.VI-ITÉ

WewHiiini, tiiin ;

H'iuvpiiliii k ji Ij kaui, r'int liii n (ait

• îwaiukowc, il pnrli mrriiiimi ni ;

Mi gwiiiak.

Aîiiii), Itirn ;

Mat ri, mal

,

Kitci,
tri, !

nalrtfoi» ;

réiÊ minent ;

HHinni ;

tant ;

janiiiin
;

riirimnl ,-

(uanl-liwr
;

il'tnain ;

iVamnci'
;

avant tout ;

rontinurUrnunI
;

rir>i iju'njn-è.v
;

l'nmnl-dirni^r-' nuit

hX-liai'
;

n deçà ;

. lin di là :

au Imrd de /'.nu
;

( la rire oppOKée

de ce côté-ci ;

de l'iwlrr côli ;

proche, à ri'ilé ,

<iu larye ;

comliieH, 1) ijuc de

iiutniit ;

plllgieurii J'ois ;

pni- <in liml.

\Vtf>veniiit ojiliiii. Jui.i-l, comme U /nul.

.

<i\vaiak, limi, e.cucle,nenl ,•

( iHniakosd, ,7 marehe droit ;

c'est trien, l'itt jniile. c'eut exact ;

Mi MO pimaiiiii, il ci hitn, il », porte lùen
^

Malci iiiw. '.'iHinaiiiwaii, on «i cnnduil imd ;

Kitci akosi, il est lùti-mnhide ;

Sic. ], isy.'. 8.
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Kitei sakihigosi,

Mamanj o ki ojiton,

Tebinak,

Tebinak ningi wisin,

0.

Waki,

Pekatc,

Onawens,

Kaiasikatc,

Kekat,

Ceckwat,

Momindange,

Apitci,

Anioa,

Awendif,

Kimotc,

Micic,

/)

Awaoamenj,

Kiuawei

Nond,

Apitc. . .epitc,

Iji...eji,

y).

Tibic;koU',

Icpiming,

Tabaeic,

Nikaii,

Ickwenliiang,

h).

Koni,

Konima,

Naiiiitndj,

Namaiuljitok,

0.

Ketna,

Kana,

Audi,

Andiiiontr,

Ka, Kawiii,

Ka ma win,

Kawin inaci,

Kka,

*)•

Enh,

Oh,

Ange '11 a,

il eut fort aimable ;

ADVEKBBS DE MANIÈRE.

doucement ; .Mpckot,

IrwKjuittanent ; Aiackot,

l'i P'Int ; Mninawi,

nthiltiiunl ; Pikiiionj;,

pr< m/ue ; Kakelin,

inutilement ; Tabiskotr,

iiirtniil ; Wewib,

i'j:trt'mi'm<'n( ; Nakawe,
xdïi.» nn'xoTi ; Eta,

maigri totil ; Napatc,

en feaet ; Tec,

ourirlemcnl ; Keiabatc,

ADVERBES DE rOMTARAISON

davantage ; Kanake,
plus ; Ka kanake,

moins ; Inikik,

anlmit. .i/w ; Tatio, tasin,

aiis.ti. . .(ju, ; Tniagwatc,

ADVERBES DE DIRECTION.

nVrt-fix ; Ajok,

en haut ; Ajikitc,

1 n ha s ; Opinieaii,

devant ; Atcitc,

derrière ; Eita,

jii iil-i'Ire ;

}ii ut-f.tre liicii
;

ijui mit t

'jUi jmurrail le !t<ir,iir /

ADVERBES D'iNTEKRdOATION.

en-ce r/H, f Anin,

n'eH-ce pas ijiit t Aridapitr,

"fi ' Aniu taaiii,

dana ijiiet I udroit /» earpii .'

Mamanj négligemment ;

il l'a fait tan» toi», »ans application ;

par manH're d'acquit, iinparf'aitemenl ;

je n'ai priK 'lu'une buxicliée,j'ai manjé Irèn-peu de chose.

en échange ;

altemalireme}it ;

ensemlile ;

•lifférimmtvl ;

arec force ;

également ;

vile ;

en passant ;

se'i.lcinent ;

(/( travers ;

sur-le-champ ;

encore.

av moins ;

pas même ;

autant de ;

tant ;

an ennlraire.

d' l'un à l'autre ;

à la renrirse
;

sur le flanc ;

de côté, à l'écart ;

de» deux côté».

jr ne »'ii,« ;

a)>parimm' ni ;

pruhiMemenl,

ciimment .'

i/wind .'

enmhien di fois .'

ADV;. itIIES DE DOUTE,

Endokwen,

Kwaiakweniiidai^watr.

rakwa<',

ADVERDES DE NÉUATION.

non ;

uh non ;

pas encore ;

ne . . .pas ;

OKI ;

oui ;

assurémtni ;

Ka ciiidjila, Hun certes ;

Kawin tfwetc. i/uère ;

Ka nintrotljl, nidh part ;

Kawin inu, non, eli non .'

[RMATION.

Keget, véritablement ;

Aiiawi, à la l'ériU ;

Ondjita, lotu de bon.
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0-

Mi,

Na,

Nawa,

ADVERBES D'INDICATION.

lOlVl, iv«7(i ;

Ikni, pri'udt ;

roin, regarde ;

Ondi,

Indi,

Awaw indi,

Ml
»;
plv» loin.

Chapitre XVIT. La conjonction.

133 II y a différentes sortes de conjonctions ; voici les noms qu'on peut leur don
Copulatives

. <iaie, er (owsi ; Ac'itc, er ;

Disjoncttves : Koiii, ou ; Kdnima, ou bien ;

^'îiippos(tires : Kiciiin, si ; Ajimakewiii, puisque ;

Concessives : Ijanmvi. ijuoique ; Misawatc, quand même ;

Cattsalii-es : Ma, oir ; Ivilci, afin que ;

Temporelles
. Apitc, lorsque

, Mojrwato, pendant que ; Rwa. avant que ,- Ickwa, après que ;
Adrersatii:es : Dac, mais ; Eiiowfk, eepcmiant .

Optatiies : Ivekonn, Ape, utinam
;

Positit-es : l, iji, en tant que .

Mijatnrs : Ka gaie, ni , Ka dur, et ne. .pas ; Ka maci, pas encore ;

Explitircs : \ab, 8a, Gole, Win, etc.

ner :

<iAIE, ArlTC.

a). Ce.s deux copulalivoH ont de.s ciiiiilois (litn'reiits. On no se sert guùro d'acitc
ensemble les noms do nonii.ro :

Niclana aritc |k?ji1<, rinoM-im.

" Gaio " est omployi^ pailoul ailleui» qui' dans les noms de nombre :

que pour unir

N'os irait) ninga,

Nin gaie nind anis,

iNi Hakiliiiiok gaie ni ininotoiugok,

miin })hi et nui mère ;

moi it mu title ;

Hk niiiimint il itit tne/nril du hier).

Dans :e sens ^Wiussi. 'gaie" so met indirtViemment avant ou après le mot :

«iaienin, moi <(U.«W ;

Win iraie .Iak, /„; „„.w Jucqtu.*
;

Ou fiu'oro ",Iak, vraie win,''

Kin irale,

(raie win .Iak,

JitC'iUt.<, aiis/ti lui.

loi IIU.1.H ;

JactjUe», lui au.iri ;

KoNI, KONIMA.

''). (V8 deux mots peuvent ..'ompli.yer dans le son.- do notre conjonction ou :

A«enHn i nijiwutr, IMien koiiitna l'on ? /,y,„/ ,,., ,/„,j , /.„,.,,, „„ ,„„, ;,„^ .

On ajoute, si l'on veut, la conjonction quie

K'ds koni traip kl tra, l„ii père ini ht mèr, ;

Kinawa, koni ma piit' l'on gaie .Iak,

l'iitMi koni iraii' .laiili, fi'Tre ou Jeun
;

inio rii/Ovs, oit O;,), l'.iul ,t .AlO/IK».

lÙrPIV, AJI.MAKEWIN.

n). La inuinii'iv de (•es (•oiijon( lions jrouvcrne le subjonctif:

Ki. |,in inino kijiL'ak, wal.Hntr ninjra madja. ,'il/aU l..au, je jmrlinn d. .n,'in ;
Kio|.in apit.' ondfttc, ningat awi n.awatlNa, ,<U «( citez lui, firai lui fa- une vi»He
Kicpin nakirkawat,' ki tawis, ,,ndaf kil ino, ki ^-at ina, « lu rmrovlr,.^ ton <o«..„,(h lu, dhn»q,'é-on ledemande
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L'emploi (le colto conioiiciioii est loiii à-lait ruriiliiilifol on poul àson j^n^ l'oinelti'o ou n'en sorvir.

Ainsi i|Uo l'on rciruru'Iio lo kirpin iKw exemples qui pnk-èdent, le nen.s île In ])hiiise restoiii ubsolu-

nient le mémo.

AJivMl.ewin a eoniinencé A lomliei' en ll(^^udtude; ciuoLiues-iins lui sMUnlilneiit lo mol mei)a.

1,'un el. l'autre se niellent ilevani un verbe à l'indicalir:

Olapin iipwiii^aii, ajiniiikettln ki niinin, pr,nd.'< le nihimt, puhqw ji le I,' émn, ;

Olaj)inan «akakwat, kin nict-a ki til)oniii(lnn, pnmtsln hirlu
, iinimiu'M- fiipjinitiml.

I.)-ANAWI, MKSAWATC.

d). Ces deux conjonctions gouvernenl éyalemeni lo subjonctif:

Ij-aiiawi kikaiàp, eiiowek ni gackito kilri kiiuocinioiàn, ijum<iv, Je «,i» n.iu.j, eiiU ,ncor, nipah/e (Ujefiver
;

Ij-anaw i aiekosite, eiiownk ..ndamita, '/""i'/"''' «"' /""</«<?, il "< /n».«r pat <l, tramillcr
;

Misawate wi nisi>.'oi:inliàn, ka iiaiianj niiida wt«binai:sin alanilewin, 'piarul mt^m, ou loii.lrnil nw (t«T, n'Importa,
je ii'iihdudoinnraiK jiii» la priin ;

Misawato win libinawe K(>lnkilo|r, keial.atc ot uni raweninià kwflakit.inidji, ln,tt p„wr, .^u'U .H lui-m,-me, il

conlintuii nsiti.iler le» jintttr,x.

.Ma, kitci.

e). Ma se met toujourh ajtivs un mot, cuniine enliii en la lin :

Acaie ma aianiie. tce luim nnil

;

Witokaw icin, aiiini ma ni imanawito.

Win ma ki ikitu, nir c'exl lui i/ui l'a ,lit ;

iiiiii'-iiKii, ((irjr n'ni p,tn plun.

h'It.'i que l'on abi.'.ge .|iieliiuelois en ^'Z, se met toujours devant le subjonrtit', i-'e-t |o ut des
r<!itins :

Mi.sa\venindanila wakwlii;.' kitci (.litamant;, dhinmx ,h parr.iùr an rid ;

Ga^anolamanalak.eiamiasiK'ok kilri kikciiin.lam'.\v;ilc aiamiewiii. jinniiH p.inr l,s inii'lèl.'s, alin nini.-' ,;,)iihu^-
Hfhl lu riligifiii ;

Cawenimalak kwelakil.«ijik, kii.'i cart.Mrmiinans: Kiji, M:milo. oioni, pitié .l.s p,„i,;:,, ajin ./w l>;.„ .,U pid;. ,/,

Aiak<.sidjik, geckeniiidaii^ik ^-aie mawaliâalak kili-i kaki/.omanrwa, vi>il,ms /,.. «,,,,',„/,» ,/ Ufajjli,,^. miu ,lr le
(nu.'i!ir.

Al'lTC, MEOUATi', liWA, ICKWA.

/). Toules ces c<mjonctions ^'ouveiiienl. soit lo subjonclii: soit l'iU-enluel, sauf me.jmiK', qui no se
met que devant los temps simples du subjonctif marqués de I uugment :

Ai)icc ka waliamak, tucigote ningi nisitawinawa, .piaml j, /'ni ni, .luntùl j, l'ai rrnmnu
;

ApiU; k.i niiKiiilnu'. kl lm na>,'alananan kakiua kckon .MManiiili.ir, Z""./»., »-,», m,«,rm/i», »,),,,W,i/.«, ro/,.s <„».( r,
•/lu noiit: piinHétloiif

,

A|.iU: uekickotatiiàn^'in, nind anamikolaiimin ako, .,»•»'/ / »,.„•< arrh; ,1. „<.<,.. r, iirnalr^ r mr Ai roiih, h,™ iiot/»
lUlre-Mihiinm ;

Mei:wat<'.-liinoteen.ii.'iwiiMid.:-ui,aliinolrenjiciiiL' nin.l imuisinalian, /.. i,./,ui/ 711, féMi, ,,fi;i ,„/„i,t, ,, m, n,„
ilalmiis comiiii nu pilil infaiil ;

Me^'Wal^(lemalisin)iondaieakin);, » ikwadjilola kil.i (,'a.ikiUmaliz.ins; «akwin« ,laje iiiijiawasiH m, ,„,ulay,l
ipu iioui riviiM» ici >ur la dm', ifl'iirniim-iiiais di ijaijnrr /• lim.ln iir du ciel

Bwakikinoainatinaniwanc. i(r,„if .pi'mi doim, ,t nç.ir, l'Ii.ylruHini), r'esl.Adire ai„ul /.i i-Ai.w, avair li^calr-
(ddsmii

;

Mwa nianadjitai-'aniH an>r, „v>vil ./t.'iV foU/éle, avant dimauclie
;

I.kwa n.anadjilaaaniwang, •

aprè> ,,w h ffl. urajini, , après .limàncbe.

!/)• I'ac, ENOWEK.

Pakitelioe.in niîinotc, pi/.in.lawi<>in da<'. Jripp..moi. peu impnrl,, mai^ Icoule.-nwi ;

Apitci ni minototawa, «in dac apiiri ni inanonimik, ;, /. Ir.ni. jiarfaihmml l,u„, mai» lui, il n'a ymur m,,, ,,u, ,lu
méprif ;
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^^^^^^M,sK«a„ ..,„„
,
nna.., k,,,„ak, eno.ek ,„ .i po.. W.« ,u^V ,Vm. ,r.« „unn.ù t p. ».„/,r^ r,la je r.um^rnl.r.

^' Kekona. ai'b.

Kekona kitoitwawinintc Kijo Manho. ,;,-,,„ ,,, ,„^ ,

j,,^,, ^^.^ ,,,„,. ,

^ A,, k,..., p„„.t.u,. ki kitoiua K'.,.na„ Mela.„ian,i.,a„awabit.
: P:..e..il .^..^ZZno.. Sa,n.

I, W.

0. On met i devant une oousonno et (/ devant une voyollo •

^^^^^^

Man,, J..s,« o k,n, wak.in. «iapi ij ,„..iU.„,oci,c gaie ij o« iia« i,., J/„n„ .^.. ,.• ,«.„ „, „„ „,, ,„ ,,^, ,,, ,„

Je.o8 ij otel,iiA„. cawenimicinam, a»,, j, j^„^^ .,
,^ ^,, .

M„,u , o.eh„.n, .a.ano.a,nawi..ina,.„ c.ur ,1- Marie,A f;,„l „„;;
'

/). K'a OAIR, KA nAf, KA MAOI.

Kiiwiii ni \vi minis,'ONi, ka <;ai.) ni wi aHilM^osi,
-N'inui kakwodjiina, ka dac nlntji nakwelKgusi,
l\a mai'i tagocirisi,

on n. reut ;«(.* m, k ,hnnrr. ui mi ,„ ,;„t m, l,j,rfkr
je l'ai int,rr<i(j(, ,t il ,„. „,•„ /,„,, répoiidn

;

il fi'isl jitiK iiicrirr (irrirf.

NaiI, KA, (3I1TC, WIN, \-r.

Jl .'es p„,,ienl..M ,,„•„„ „.o„v,.n. cx|,li,,né..s dans 1. |.i,,.i„nna„o, ne son, !.. ,,lns .....v..,,, „„>,;'/^t<.. p<.nrr«u.nt.oM,,p,.in,o,..,n. nui,, à la cla.t. du di^ou..
; on.plovéos Jvec .v^'e H-MdUon, elle. lu. donnon. d. IVn..,..io ot do lag,vnu.n,. Pn. nn.lhen,., I J,n;,,„,,. ,•

„. ,u 1^ '

rond leur convemuion inNipi,!,, et onnuycMisu. ' "1
"'•"•""*

<;os parli.ule. sont en onOv, p.es.pu. l-njon,.., encnu,,ues. l'.vcôdé.s d'un m„„ ,.>r,nin,^ „.„• uneoouM.nno, nab. sa et ,fofr prennent un I inili,.! : Nin inah, kin i.sa. win i..,t..

'

Il en e.t .le mémo .ie.s conjonriions m, et ,/,„•, el do ladve.d.e intermgatiC „„.

Kin-ina '.'

, •
,.

Km i(la(!, iM'iikwanonu anin , • , •

Wui-niiannigi mina maainai^'an, nir ,',«/ ,W„; „„ '
;

'
/ , ,

CtlAPITUE XVrir. LlNTKIUK(;TrO.\.

m. Los hom,n..s ..x,,ri,„.M.. Lur ô(o,n.on„.,.t par m.ku,.I..s |;.„uu,.s par mu •

l.sUU8 ot. les iiutro.s jiar waii ] \\ i:ii :

' ' ' '
'^

l/interjeetion do douleur est aio, ((/oA .

l'.'Uf ...xpriMK.r le dt^^oft, l'horreur, le m.pri.. on .se >ert de a.m, ,,sa„, ,sA,,Ae sk,. '

LoH adverl-e» <«ya.,, a^.,/^ sen.ploient .o,n,n. irUerie.iions pour exnrin.er L.' ,•
',

„i

P(/iir e.xhorter on dit . uaw, iiaw isa. taka
;

l'on., se faire rc^xUer ce ,,u'on n'a pa. entendu: WAU. Les personnes pnli.s n'omnioiont ..nenuernen, .v u„k ^ui est l'équivalent ,1e ..ot.e /„/,. r,.an.,.is; .dies le .e.pla.en, par av s

"'
'

Pour .supplie., eon.iuier
: ENAUi. .18;

Pour remercier : miuwktc ;
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Pour avertir il'iin iluiiyci' . El
;

Pour exprimer qu'oïl vient d'entoiuiro du briiil : mati ;

Pour iiii|)Oser siloïKO : CEU, cit
;

Pour oxciter, (loiimiiil(>r l'attention : aniiwam. tiiangwain
,

(juand on se brûlo : atco
;

\'M secoiuint quelque chose île froid : isi
;

Pour appeler quelqu'un : Kii, ict
,

Au comniencemont d'un discours à la triliuno : anm.iokwe
;

Foui' ui'rr'Ior, pour faire iitteu<trc : keck
;

Pour offrir : NAII, ncnli
;

Pour montrer : nawa :

Pour exprimer son consentemont, son a|)prohMtion : oh
;

La eolèro, l'indifjnation, l'impalienee se traduisent par dilférents terinus . aciwekwe.n, lajiniadji,

madjikaniik, &e.

IIaiii est le cri de douleur dans les chantis funèbres
;

Heh, sorte de refrain des chansons giiorrièros.

Nous parlerons dans un chapitre à part, de quoique-' autres inli'ijections qui sont propres au lan-

louage dos enfants,

CllAJ'ITRE XIX. NoMb DE NOMBRE.

13.'). Ce sout les doig-ts de la maiu (jui ont .servi de basi' à la S(Meiice du eal(3ul chez

les diverses tribus de la nation algonqniue.

Dans la langne de ee.s pei;ples, les ciiin premiers nombres seuls sont des mot.s sim-

ples, des mots primitifs, de véritaV)les racines, les voici :

l'E.I[K, NI.I, NlSWr. NEW, NANAN.

On verra c' ;ii)rès que l'on emploie souvent le mol ninoo :\ la ])lace do pe.iik. et c'est de Nisno que

l'on so sert do j'. ol(5renee pour les noms de niesiu'c.

Pejik inini,

Niswi natowek,

Nanan aganeoak,

un lioiiimi
;

Iroi.i Iro'i'WXK ;

W»fy Anglais.

Ni) iiiiniwak,

New wiuljuonuk,

(/(«.r hommin ;

ijuatrc Iroquoifis ;

136.. Los noms de mesure ne prennent pas la marque du pluriel ; mais il ,se produit

d'ordinaire dans les noms de nombre (|ui les pré< èdent. divers changements que feront

voir les exemples suivants ;

Ninjço pipnn,

Niri)^'<.t anzibite,

Ninjroto wan,

Neo kon,

Nani) .sit,

ui\ nn ;

vni yivlii ;

lin miiiot ;

ijuiitn jimrn ;

cinq jiiiils ;

Sijo pi|K)n,

Nij anzipile,

Xiso wan,

Neo iiik,

Naiio iiindj,

iltMX mu ;

dnw yi-rhin ;

Irma miiiofn
,

iimiliv hrufifii ;

fiini jxnin-s.

Vil. Tour (j, 7, 8, 9 et 10, ou dit :

Nint,'(»twas\vi, nijwaswi, nicwaswi, cangaswi, niilaswi.

Ningotwaswi waifocak, «ix rinnrds

;

Nicwaswi inakwak, huit mirn :

Mitu.swi umikwak, dix caMwn.

Nij*a.swi uialiiu^ianiik,

('anga.Hwi nionzok,

Kijil /(/I//W ;

II' v{ oriyninw ;



DE LA LANCrllK ALCiONQUINK. 63

l,ii tinak' swi so change en so, devant un nom do meHuro

Ningotwiwo koii,

Nicwaso niunadjitujîan,

Mitaso Wiin niiziniinens.

huit Kemainm
;

(li.i: inhidln de l,l(.

138. A partir d«! 10 jusqu'à 20, ou dit :

MitaBwi M-hi: ppjik, rmze ;

Mitiiswi u< iti niswi, triiic
;

M ita8« i acitc naiiaii, .luinz^ ;

Mitaswi acitc nijwaswi, (iij-xy.; ;

Mitaswi aiit('caiigaswi, dix-nivj.

On supprime, «i l'on v.u., rait«,swi,- et il suffit de dire "adtc pojik, acit.: nij &,•
S. ces nombres sont accompagnés d'un no.n, on peut également supprimer le mitanui

.

Nijwiiso kizis,

Cangaso Hak i)iniite,

.Milaswi ai'iti- nij,

Miinsvvi acitc new,

Mitaswi acitc nitiKolwanv» i,

Mitaswi acitc ni<rwa.swi,

tept m(A» ;

UruJ' toiiriiwu; d'huile ;

dotUi' ;

'lUittorzc

frizr
;

dij-hlilt
,

Acitc [lejili (iina^'unii'a!:,

Acilc nij i)<>pejiliol<ackwt'l,-,

1

1

loldatu ;

12 rhrnnu:

Ou bien, en l'exprimant, rac<orapa,ifner du nom :

Mitaswi cimaKanicak ncito ooiik • m-. . , , .s "" P«.l"^ • MitaHwi iHiix^jikokackwek mite nij.

Ou ne inetlre le nom qu'après i'unitr :

Mi.aH« i acitc ,,oiik cin.aganicak
; Mitaswi aci.c nij ...«jik.kackwek.

Il en est d- même pour le.s nom.s d- me.ure, et l'on peut dire iudiftérerament :

-MilaSd |)ipon acilc niHwi,

iMita.swi acitc niso pipon,

^citc niso pipon,

130. Le nombre vi»fr/ s- rend par ntctcm, .ontraniou de nij mita.ia, 2 ,iiz>n,es
Ilepu.s 20 jusqu'à 100 inehxsivement. on continue a se servir du mot mùam dont ladesinene. ne vane pas comme celle des 10 premiers uombres. Seulement quand il est

question d un nom de mesure, il faut avoir soin d'intercaler 1,. mot law

> Ireizi (III

Nictanaakikok,

NiK" niiliiiia anwin,

Niniitana abwin,

Nano niilana pinowak,

20 chaudièrcK
,

3ny/,V//,.«
/

•JO (iri.runn
;

"lO perdrix-
;

Ninu'otwaso n.itana niikwanak, (iO },lmni.-<

Nijwaso niitana packizijj;anan, 70 juaiLt
;

Nicwaso niitaïux tcininian, 80 canol.i
;

t'ani,'a.so aiitana opwaf,'aMuk, 00 ;»/„».« ,•

Mitaso niiliiiia niasinaicanan, liio roium.H

Nictana taso knii,

Niso niitana la<o wnn.

Niinitana taso .sak.

Nano niitana taso ()i(>oti,

Nintîotivasn milana taso nik,

Nijwa-so niitana taso tipaij^an,

Nicwaso niitana taso tipapa.ljigan, 80 titres ;

< 'an(,'aso niitana ta.so toskwan, 0(i mudl* ;

Mitaso mitaiia taso sit, kk) piidit.

-'0 joum ;

30 minol»;

40 tonmaia ;

50 nns ;

00 hrti^fien ;

'0 lieue.

m Avant de continuer la liste des notas de nontbre ou nombres cardinaux, il .stnécessaire de iairc connaître les adverbes qui en dcrivent :

Nin^otin,

Nijin,

Nisiii,

Niuviii,

Nânin,

IWc fou ;

diUM fum ;

IrolH filin ;

']witre fim ;

fin./ fuin ;

Niii;,'ot'.va.sin,

Nijwa.sin,

Nicwasin,

Caniasin,

Mitvain,

Après 10 jusqu'à 20, on dit :

.Mita.-<iii acitc niiigotin, 1 1 fuU ;

et ainsi de suite.

>i.i: foin ;

«pi foin ;

huit foi» ;

neuffois ;

di.c fuis.

Mitasin acitc nijin. 12 /ot!,
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On poiiviiiil Hiissi suppriiiii'r nii/nsin cl dire î»iiui)lemciit :

A<'itr niiij;c'tlii, iifitc iiijiii, iicili! niHiii, \('.

Apics niclana et les autres noms (\v dizaine, on met TAsiN pour l'orme rladverhi', et, s'il

y il ensuite des unités, elles prennent la munjue adverbiale in :

Nictaim tanin, 20 foin ;

Niso luitana tasin, :î(l fnit ;

Niniilana tasin, 4(1 foin ;

Naiio inilana tasin, ô(i l'oin ,

Nijwasci iiiilaiia tasin, 7(» fois ;

NicwaHO inilana tasiii, SO loin ;

< 'anj.'aso niilana ta.siii, !)e M» ;

Mitawi niituna tasin, l(X) /oit.

Niiigolwaso iiiitana lasin, <>'i /"'"
;

Mitaso mitana tasin aoitc ningotin, acite nijin, acitc nisin, aciti' nowin, Su:

101 foif ;
10'.' /.;)'» ,• lu;i /oi.1 ; ]i>4 foin, Ai:

141. C'eRt à l'aide des adverbes de nombre que nous allons continuer la liste des

centaines :

Nijin mitaso inilana. JdO
;

Nisiu mitaso mitana, lUXi
;

New in mitaso mitana, -100
;

Nijin niilaho mitana lasin, L'(i(i/oi» ,•

Nisin mitiiso mitana tasm, l!(10 fois ;

Newin mitaso mitana tasin, 4()(t foi.i

ainsi de suite jusqu'à 1000 qui se rend par ;

Kitoi niilasi) inilana, /i tjTande cnUiine, la granile di/aiim île di/.aiiws.

Ninjrolin kili i mitaso inilana, "'t millirr ;

Nijin kitci mitaso inilana, l'.OOO
;

Mitasin kitci mitnsi) mitana, l(i/oi> l,<'KiO, iV.>(-.'i-(i;ri lo,ii(i(i
;

Nirlana tasin kitci milnso inilana, i?0,(i(iO
;

et ainsi de suite.

H2. AiilK' s(> joint aux noms de nomlire quand il s'a<fit de choses qui appartiennent

au règne miuériil :

Pejikwabik sonianikc. un ^ou ; Fejikwabik <'onia, uii iluUiir ;

Nijwaliik oza«iconia, i/ciu: /)iVr(.< (/'«r, deux lonis
;

Nis«abik apaiwanan, «im» rlefK ;

Mitaswabik pawabikisigan, ilix poêli> ;

Nicwaswabik on/.abiwapanabik, hiil rarriuvx di vilre ;

Nii'tana tas«at)ik \vas«akononinil:imat:analiik. riiu/t clianddii r» de iiiéUd,

143. Atik se joint aux noms de nombre ijuand il s'agit de choses qui appartiennent

au règne végétal et qui ont une forme allongée :

IVjikwatik na|iaki.'':ik. nm jikinflf ; l'ejikwatik mi/iinincns, nu l'/ti dr Mé ;

Nijwatik napaki.'iakoiisak, deit.r plaitrloltcn ; Niswatik aiiwin, trois onronn ;

Niswalik sakabonan, trois ninni-''

;

Newatik oingoiiik, i/uatri- suiiin>'

;

N'anwatik cinL'« aknk, i-imi pins ; Niniïotwaswatik misan, ifi.i hùchis ;

Nijwaswatik \\asakoiiiMiiii<lamii;.'anatikonaak, 7 }iitits rluindJiers ,ii bois.

Par analogie, on s"en sert en parlant de certains objets de l'orme oblongue :

Niiwaswatik \\abaknneninilainaj!anan, huit cli<iiiil,llcs ;

Mitaswatik sin/.ipakwatonsaii, dix uUons df swri d'onjr ;

Nisoniitana taswatik amo-pimite, trrnie hdlonii de ciri:

144. MlNAK se joint aux noms de nombr»; quand il s'agit de Imits, grains, graines,

et même par analogie, de quelques objets en forme de boule

Pejikominak ott^bimin,

Nisominak patakaii,

uni irni» ;

trois poinvus di lirrc ;

Nijdiiiinak «abiminak,

Neominak okuisimanan,

dfii.c pommes ;

'juatre ritrunilks ;
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NiiiKiiniiiiik aiiilriiiiiiian,

Niii(iot«aN<)iiiiniik iimiKlaiiiinuk,

NijwiiKoiiiiiiak ciiiiiniwasiiiin,

NicwaNniiiitmk iiinnzwaNiiiin,

citK/ finin cliiclnf ;

Ki.i ijriiitin <l miu» ;

"ipt }hlil> ijTiiin» il, plaml,

l'-"ll 'i(il/,!<il,p/,iml>.

,.io.r!!rétom,
"'''"' '"' ""'"" ''' "^'"'"-^ N'unul il s'a^i, d. vA...,n,.„(s, d. Un,., Ar

IVjikwek inuvwe,

Niilana laswek mcicHi-ii,

Nijvvok walinwaliuiaii,

Niniitana laswfk |ii|mUiw:iiuiiiiii,

< 'aii^'HSH pk kapoio» aijiiiuri,

Milaswok niiakaiwcnjranan,

.MitaBi) tiiilana lasHok inatiiioHpiriii.

nu rniiihhoir
;

'Ji) TiiWh lioiri ;

tlctu connirlurir, lif laiu,

40 rlii mifts ;

lli »//' XHr/«»(.«
;

ili.r pinitnlniin
;

lOO /)1(\y.>i iIi ilriiji.

14(1. 1A.« nornl.,v.s cardinaux s. fornuMU i,lu.io„,s sortes d^. verbes .iu'il faut Taire<'onmutre avu.it de passer à l'éhule des nombres ordinaux.

") VeRHES IlK NOMBRE À SIMKT ANIMÉ

Ni liejik, ki |.,.jik, iH-jiko,./, fiih, 1,1 ,.<, >/ ,.<,! y, ni, ,n,:,,v(, il

IVJikoi'ta Kijp Maniti.,

Kijo iMiiiiito n kwisisan i jipjikiiiiiic.

Ni nijiiiiin,

Ki iiijim,

Nijiwak,

Niiiawiiit i ntnvilAiii,',

Kinawiiit i ne.» iiiliijr,

Kiiiawa i ntnviien,

Ninawint i naiianilaiigilian,

Kinawinl i naiianiiangnban,

Kiiiawa i naiianiiejrohaii,

Wina«a i nananiwapan.
Ni iiintinlttalciiuiii,

Nentïotwatfiiljik,

Ki nijwatiiui,

Naj«ateiiei;ol)aii,

Nicwntciwak,

Npcwati'ipaniîk,

Cangalciiiin^',

• ani.ratciii'lnp,

Cnnnatoiio|f,

Ni initati'imin,

Jlilati'iwnk acitc nij

Ni iiiitanawuinin,

Ki iiictanaweiiÉ acitc ni.swl,

Nictaiiawek acitc now,
Ni8() iiiitaiiaHpk, iU tout Irriil, ;

Nanoinitanaw.k, ih m,.l diuiniml,.
Nisiii mitas-, iinlanawo-wahan acii,- milaswi acitc iiicw

b).

nous gummis </. lu ,

imit ilet dew. ;

Hk mnl iliiLi:

7«i iUn i/uiiln

niiui él,s fcjjt ;

ih m)il huit ;

rctLr ijui élaiint hvAl.

.'< l'otis t(. « ui af
,

iimw xomme» ili.i-

iln nom doiKi.

n'y en a pas il'aiitre ;

il n'// (( ijxi'itii Jji, u ;

Il fils iiniijiii- ,!, Bim.
Ni nisinaiialiaii,

Ki nisiiiawaliaii,

Nisil)anpk,

iiDun qm mmmin i/ualre ;

Winawa i npwiwato,

iiijUK ijui éliimn cini/
;

ions i/ui (lie: cinq ,-

(ILT qui élifiint cinq ;

Pejik i nini,'o(Hatciiaiij,',

Nij i nijwatciip^r,

Nicwatcibaiiek,

ti unim fommef iiiiif ;

< 'aiis»atciwatc,

Ki initulciin acitc pcjik,

nnnu inimniin rirn/l ,•

nus C-li'n niigt-troi.i
;

ils siml viiii/l-qniilr,.

Niniitanawok.

mus élinvs Irnir ;

mus élie: trois ;

il» élaiirtt Irais.

fiu- qui sonl quiilre.

un ili' nous sir ;

lli'il.r lie fous trjit
;

il' élainil huit ;

s'ils sont (K-ii/ ;

mus êtes onze ;

asw I,

(Y.< yiiul qlliirilUli

ils éliiiiiil Irois i:eiit ilix-liuil.

VeIUIES liE NOMIIRE \ SI .IKT INANIMÉ.

IVjikwan,

Kijiiion,

Nisiiion.

il y II iiUH rlior,

illis siiut lroi> ;

l't'.j i k «an pla, i/ ,,

,

„ „ „„, j, uitmtnl

,

illi x yonl ,1, ii.i, il y on a lieux
;

NewiiK.n, ilhssoulqwun:
;

Stic. I, 1«<JL'. y.
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Naiiitniuuii,

Nijwatciiion,

Cant?at<'inoii,

illm Kent riiii/ ;

fllen ooiW nfit ;

(tilt* mut neuf ;

Nitit!<)twulriiii>ii,

Nicwulcinon,

Mitutciiuiii BC.'iW |>eiik,

etiff mnt nix ;

file» tout hml .

il ij in II iiiizi

.

c"). Iak joint iiiix lutins lit) nonihro sort iV oxpriinor l'iildo «l'es/» fc. kwan oxiiriiiic l'iiU'o <lo handt,

do (jroujtv, iiN.iAN, ct'llo dvi famille .

Niiigotwewiiimkisik,

NijwniBkisik,

Nijwiiiii^jaton |>alttlowiiiaii,

NJHonjniiakiBik,

ih fonnivt iiiir Kl iili Ijiiiiili ;

//« »i)nl fil ili'tij liilriiy (lijilïritilis

il >j a ilnu: wr/rs il,- péchin ;

il» mnl Irais fiimilUn.

147. Ii(! mut NlTAM s'emploie i)oiir louclio soit l'adjectil' i>reiiiicr, soit railvcrlH- />re-

inièrement :

Nitaiii iniiii Adaiili ijinika/n|iol>aii, li inrmiir hnmmi xVi/i/n/a// A'Iiiin ;

Nitani ke tat;i>''i'i|[( kata pinlikaiia, /< ;ir<mi</- 7U1 iirrinrn nfra iiilroiiitit ;

Maiiewaiajrat ket aiii totaiiionaiiiwaiii.': iiilain. . .., il ;/ n /i/iMi'ittr» chom» il fain : prenviirnn'Til. . .

.

Les antres iulvi'ibo.s ordinaux, diu.iièmenwnt, lroisumemenl,tlc., se rentli'iil par iiijwniuk,

nisiruifilc, etc.

14>^. C'est de la particule kko qu'il i'aut ko servir pour exprimer les adjeetifs de iiom-

hre au-dessous de premier :

Kkri iiijiwatc, f'Ko nisiwalc, eUn nnliili'iwali, tikn niclaiiawowalc, /<(/. k.i-i. m.-, /. Iroixiîm, . I, ilixiiiiu-, U riiiyl

iiiiii ;

c iiijiiif:,

T»go;i ekd

(_ niitaciii^', I-'
eM In 'liiih , lu 'Miin , hi l''."iiii l'Iiim:

Les noms de mesure peuvent aussi se transformer eu verbes de nombre :

Mitago konakisitn acitc nij kotak iitîcKljiini kizis iiiiiga mailja, ji jinrlinti l itouzr iln moin }irurliaiu
,

Nesci kijijratiiiik ki ftpii -ilia, il .*7 r.'.«.<msri(^ ti Inrinihui jour ;

Neso initana taso |iii«)nagatiiiik eko kiui ukitiiawitc, lu Irenliant: miiiée A son rigin:.

t.'lIAl'ITllli: XX. No.MS DE PAHEiNTii KT D'AKKINITK.

14f^. Presque tous ees noms ne sont employés qu'avee un des préfixes ni, ki, o, ainsi

qu'il a été dit. Quelques-uns ont en outre besoin de la marijue du possessii', nous allons

donner des exemp^^^ des uns et des autres :

On a déjà vu eà et là, dans les ehapitres i>réoédents, un certain nombre de noms de

parenté et d'affinité : ici, nous aurons soin de les mettre tous par ordre, et de les faire

suivre de que]<)ues exemples de verbes (jui en dérivent Ces exemples sulfiront pour

montrer que de chacun des noms dont il est question, on peut former plusieurs sortes de

verbes soit absolus soit relatifs :

l."0. "s. lièfC

N'os, mon pi ri ; K'os,

OiOf, i, iirnii- jjt'rc ;

.'Vwonen weiosimiitc V i/ui im-lii pour jière f

l\ije Manito kit oiiwiriiiuiaii,

Uiosiina, un l'a pnur p>ri' ;

liiti }ii:ri ; 't >aaii,

Kit. oids lia keiuliato ?

Sinuinli niiiil nioHiina,

iiimK luouf />/( « ixitir jilri' ;

Kije Miinito wpiosiiuiiiU', W< « li- l'ère,

nul! père ;

nu lu iiicr.ri' Ion pire f

l'ni Simwi pour pire ;
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ifll.

NillK'll,

NiiiK'ilmn,

Oki,

Wekitc,

Wekimitid

Oa, Hilare :

l'iii m>r< : Ki jja,

wm (til'wilr nùrr ;

(iruir mhf ;

tilui ijiii u »ii iiktfe

tu iiiÎTi ;

<) kibaiifti,

Kitokiniin koinImU',

i'> Muni wokiiniiisn !

i^lte ,jw Von a pour mhe .• Wnkiiniiiiljik,

m ilifunlf m!:n ,•

nniM uroim niron tinlre mî'ri'

ô \ffirif i/^iefai pour tn^e /

Kil (ikimaua Muni, ki w ilckiihliin .loi-,* ,„,„ ,„,,,. ir,,; •

'

•ifvjw, -oro. ,/„
. M„r„ ,..mr m,r.: .w.j. «iv: pour uure la m>r,- ./, Jhii.^.

152.

NiiiH» JHisiik,

Ki kwisiNil)iiii«k,

ftkwisisiin,

Kit okwiHixiiiiik,

KWfHIS, (ili

me» nu ;

/•"jUntUfiniif
;

flir-l,' pour fils :

il l'l( pour fi Ix ;

O kH isisA,

Okw IhIh, i,

Nind okwisiisimigci,

Kijo Miinitci Wnkwisislmiiitc.KH, ...a Ma,.,, .ok.,>„..,„.H<.. Kij. Ma„i>,., . s,.,.u, M„rio, M..,r ,>ei. (..ra ,ro uoI.Ih)

!<fllfilll ;

(iroir un fila ;

on m'a pour fih ;

Dint !, I'';ii> ;

Nliid aiii.siii,in, „,,^^,. ,;//,, .

Ot aiiiai'vnii,

Otunis, i,

Nind (itanl8i,nu,

Nind (ilnnisiniik okima,

U'Htanisiii;;!,! nind ij, Hakiliik,

Wclanisidjik,

t'Iiinisiiidiwak Ikiii, ikudwak,

roiri fillr ;

154.

Ani.s, llllo :

Kit aiilHlwn,

llUT lill,' ;

ftie pin on tui'ri- d'uiiifitl,- ;

r l'ai pour fil/,; c'est ma lillc;

jf mhiafill,' ilufhef
;

il m'aime eomme un fille

/. « paretiln <le la fille ;

lie ce.ijemm, «, /•,(»,• cM la fille d, l'oulee.

.MiCOMIS, gliind-jn^ii: :

Ni niioomjs,

N'i kitri ,ii inii'fiiiiis,

\VV„iic(i,iii((i,ljik,

inoH uii ut ;

miin hinaô (il

Ni iiilc,in,lnii'an, „„/„• aieiU ;

0,nl(!o,nis, i. „„„,> grun.l.père
;

u',.. . ,.-. ,. , .

fe'u- qui oui leuriii!rwi'lK-i,;r,.i
K«enalc(mdiiiln km kemhatcij oniironiiMiiln tal)iskoic i niinvui,. /., ; ; • „

imud.i-pire,.
laDi.HkoK,

,
nij,«tttr, („ ,.., Inniheureu, „„, d'avoir encore le, deux

155
Okomis. trrand'niAin

;

Ni kitci n'iikomis, m • hinnitul,- n i
•

VVei„kon,iHidiik,
• <',okon„.s., .,•.;,•,;•„„,/„„>.,

„ <'f^i~>^ 'pix onl liuru iirmiih'nù r,.i

,.;:,. , ,, . .,'
>' l'troimdî-re comme.-.a,,raïuf ml're ;

-..;':;t:r;:'"'"'^"'""
--''^-'-'^- ^^^^'- '«^^'- >«vc„«„„,„w .. ......,,,.,.„,^,,

potit-liib :

15(J.

N'orisinanik,

Ooisiwà,

Ni kitci n'ocis kwivvisons,

Ni kitci n'ijcis ikwosins,

Acaie nind oiocÎH,

f potit-hii
Ocis \

( iiodto-h

\io» peliln-i'ufindK
vos pelit.i-enfant.i

;

l-v'ocisiwak,

liiir.*peliis-(ufii.ttU<
;

mon arrière-pelilfih
;

mon arrière-priiie.fille
,

roid qwj'ai w,p,lH.eufanl, „,o v<„là g'rat.d-,vro. ^'rand'lnèro
;

,,, , . .

- ^,~ ., ,.. ..1-. „,n"i, iMu voua l'raiiil-Di'ni. irrand iinTn •

.^,I:'°""""'°"''
""" "' "''""•'^-'-^"^- '"- "^" '-'"^ ^-"-''.'^".'. reieele:Ll^^^ZZ 'les pelU.

^°*' AwEMA, fnM'o, 8œiir :

Co mot s'enipluio pou.' d.isig„ei- le frèn de la f^œur. et la smir du frùre.

Nindawenia, I

'"" »"'"•
si c'est un homme qui parle

;

( mo)t frt're < : > , ,.^
•'

'
SI ''o^t une femme qui parle;

ni c'est à un lioin,ne qu'on pirle ;

ni c'est à une femme qu'on parle
;

f

»/!', siiur,

mou JrÎTe,

la Meur,
Kit awenia, ^ . ^ ,

'

(.
Ion frère,
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Diiii- If siiini l'ivatitfilo, MarlliiMlit i\ .I»'hiih :

«1 mvr,

util frl'rr.

ni f'eiiil il'iiii tioiiiiiuf (|n'(>ii parle ;

hi iiVhI tl'iine fomiiifl cin'im inirlf

T(>lipnimiint)t(, apiw il ni lA non onilujc, kawin tn ki ni|KiH'l an niiiil iivM'nuilian, Nflipitir, *i rann iinmii: él( iri,

mon ilffiiiil fri'rf «.• t. mil pnn innrl :

(H li:oii I«'/.iiHnn : ta apilcipa kit a»i>ni,ili;iii, .Ihn» lui ilil ralrv ilffuid (vir< rrttim-ilirn.

( MaHi'nin" in'lik, ih novl Jri'ri- et finir, cVKt lu frrre et la un ur
;

W olawonia» indiiigin, fninmi l'i/x étaiait />?)•( tt iixur.

ISS. Kanis, livio :

l'c mot Kijfnitio/A-(''(' ilu t'r<'ri\ <•( lirii ili' plur*. Par ccmci^quiiit iinn IV'innK" no poiiini JnniniM diro :

' ni IviiniH." iH'in l'riTi'. el à un lioinmo ."onlciiuml on pourra diro: " ki Umi'Ik, ki kiuiiHak," tun frtre, les

frèrcH,

l'akoni iiinil ijinikas. /uziin ijinikazo ni kani», ji' m'upixili l'aonnc, mon in^n- t'upi/M' '/.u-.imc ;

l'iieu wikaiiiîimi .luk ijinikanowaii, /c fr>re lU' J'iinr K'nppillt ./orf/w» ,•

Wikan'HinililNiiiok Inin.N \Val»Kljikoliari j.Mio Klii-n l'HkiiuiwnlikiJiaji, '/'' fini-nl Jr!riii l'un ih' l'niiln, lijnniv

l'éniii-Uitiir il Etiniiu' Arhri'-foihlrrrii.

\\ «nvikaniNiiiilinL'iii iji sakiliilila, iiimoin-tii'Un /. .< «i.» h» miln.^, cuiinur ilfn (ri rm.

I'>'|. TiKrK, hUMif :

C' niMl siirnitio uniciucnieiit m'\ir île h Hiiiir : .•linsi il no s't>nip|oi<<r:i i|iic il,' Icninic h tomme, do

nii'iiio '|Uo /ciiiiis no s'cmplnii" (|U(( d'Ijoinnio i\ iioninu' :

M tikik Al'uI acal(> tai/m'in, ikito Atijpnik, mit khiu- Aijiilhr riiiil '/'.irrinr, 'lit Anijéliiine ;

Mino piniali>-i-na ki likik ka tBiJurinc. la ynur i/ni ml nrrivir, rnl-illi m lumiit- Miill .'

U'ilikikwan Kalinin Sitsin ijlnik.i/ iwnn. lasniirili l'ulhirim h: >iumn>< (^frilr ;

NV\vi«"k WHHiiikikiiiidiiIjik, Nipaumokwo, Kijid.jiwnnokwo, Aniliicikwc vaio Wabli'ilukwp, /.i /i mi/n im ehntil

))iiiliir\u, lu /tiiriii nu niiirnil yii/ii'li-, lu J) iiiiiii l'I lu f. iiilli
, il lu f, nui" nu l'niiiril-liltiiu- skuI ijiintrf unir».

liiO. S.vtBNs, fVîMO aini' :

{\' mot M' illi di' tout fiiTO pitis ;i^(' i|u'un de ^os fr^ros ou iju'iino do >o-i so'iii>- :

Ni M.iionsak, im» lri'ri.< plu» l'iih iiui 1)1111
;

( Isaioiisl, 1, iinrir un (r>ri ntm'

;

Kit oNaicnHiui-ina ' — Ka niiid osaionsiNiniin, nu .mii.^ ilis frrnx nnnit viiun f — umu n'nioii^ pm ih (ri'riK nnint

1 OUI ;

Nind (isaiciisiina, jifiripourfririnln,', i-'(wl imciM airir
;

Mrid o.sai(inf^iini).''ik kakina nilcijanuk, ton» utix fri-Tin il nrur» m'imt pour iiiiii. je .suis l'aîiK"' do ton»
;

WcsaicMsiiiiindjik inciiindai-'osik kilri unno iiuiciuwalo wo.iaieiiHinii^'owadji, A.t /Wrc» uIiiIa iloimil ilimvn li

liim i.iempli i) liiirg ciiilily.

1(11,

l'on o iiiisi'riHan,

Manina o niispnHil,

(innsens, i,

Ka oniiNenKini,

OniJNiMisiiinn,

Nind oiniscnsinia Maniar

MiHENS, so'uf ainéo :

lu finir utnêr itr Paid ;

liK muru uinien ilr lu piiil. Mnrii ;

avoir t/nr naiir aiuêr ;

il li'ii pitl ili' mrur iiiilfi ;

Il iirnit uni- m/iir ntule ;

j'iii piiui- finir iitnêt' Mnriiiuvi; Mnrir-AiiPi' mt mon atnêr
,

Kawin awiia niiul ondHi^nsininsi ka ki'o awiia nind oniisensirniKosi, /. n'ni ui m nr 'ilrtfi ni sn-ur enililli-. (dirit

mulier).

\(V1. CiMEN.i, (l't'ro oudet. s<i'ur ondotle

Ki iipwiuiik ni «inionjak ]>ojik kwiuisons, ni«wi ikwositisak, j'ai tu ijunlr, ciuhls, un y<tr,;nn ri Irnia filln
,

liizpp ijinikaw) ni eiinenj, mon fri ri pninl- «'appellr Jumph ;

Katinin mi ojinika/.oto weeimpnjimrtk esçarinjicilr, Catiurin,' .ni /, nom ilr ma plm jeune meur ;

Kakina ki Miikaweniminini, wecinienjiminajrok, je mi «/jiinV»» </< roun Ion», qui heu me» ca'hls.
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i(!;t.
'I'< I.IAN, rn\|o. Mil. III-

T.-U„n si,-„iflc. li(t.^n>lo.nont co.,..fun , ...n,,!.,^.., ,,.,„, „,,., i,„„, ,„ ^^..^^ul frire et savr .l«

Nitcijmi,

Miincik kilcijaimk,

Aiipsniiil II witcijniiiinuii Zaliinii,

riniiinnnilaii o « itiiiiiiiimaliancn ;->Hbtituii,

A ni M «MKhwowitfijmiiriiliwiili',

mon /r/Ti nu 7IIII dfnir ,•

lu H» hntwniip ,1, frî'rf» il il, mnim
;

Me.iiiiidrf ,H le fri-ri' ultriii il, Xiivii-r ;

iléfiiut,- l'hUnmni, était mmr ulérive d' lilit.ilH'lh
;

eoml-iin nont-it» d'etifnnlii nié <h lu même mire f

U!4.
.MicoMENJ, oncle putorriel,

(ÎKKN.i, oncle miltcrni'l :

M.coMKN.. outre le Hons .lo patrits, ./r.r. ,/« i„re.,, oiuoio .elni ,le V.TRrcUH, henn-pAre, .^«„.

Ni micomnnjak,

Niiit! (iiiiiwmu'iij ota, ka iiinil iiioHini,

' imii'iiiiiOMj, i.

Ocicenj, i,

Kawin niiid imiicomoiijiHi ka «aii' niii>l ocireiijiHi,

/(•« fr>rtr il, mim p>re ;

]> ii',ii iju'h n lu nu-pt're, y n'ai pan ilr pl're ;

(iinir un oui!,- pulirml, aroir vu litm-pne
;

avoir un onrle malrrnd ;

jr n'a! ul nudf piilenui ni oudf vintirml ;Ka« !.. awna n.n.l oi„i,.oi„«njinii«08i. nil,i,m .la.' nin.l o.irm.jii,.i«.,k, ,V ,., .„,V /„«./, pat.r„.l il. p„>om.' mai,je miH Vniirl,- m,il,ni,l il- plnyi. iir>. '
-"""•""""

IC.-).

SiKO.><, lunto |>ai('iiicl|(>,

NocKN.1. tnnto iniitorneIK' , holle ni.'To. inaifilri.

Nm.l os,k..„.aba>,, n,Ml.a,„.U, n.a„. ki „., 7,„.„/„,/„ „,„,,, ,«,„„,,/„,,//„ .,„,;„„ ,,„,.._ ,,/,.^ ,,„,, ,,,^,^,^,^ .

''" """•" •" "•"^''
.À

"•'" /'O^ . » ./. lin,U; ,1,1 nilé mnlnnil ;

K««ina..ai..okisik,,kon, k«iwi..e„H«k,,,M,,r..njik. ,^.,,,7;My,,r.»,M,A,,,0./..../,-,mr^^

1 ('.('.

Niiul ojim,

Otojiiii, i,

Kit iijimikiviMii,

et (.jimikwpnaan,

l\a fit iijiiiiikwmiiiHi ni (awis,

O.ii I, iicvoii (II' r.xiclu |iatoriioi.

O.HMiKWK, nlôcodo l'oiiclc imtornol

imiir il,» tiiiYii.r ihi n'if il, sun frirf ;

in iiHrr, la lill« (1« t.>ii frcro
;

la Jillc lie don fr!-ri ;

mim coiwji n'-/ p,,., ,1, uiire ilii i-M ,/, nt jr^rm.

Ouïr,. ,.. son., .le nerni ot ,lo ,., •, vis-à-vi. de mieomonj. l'on.lo palornol, ..os ,n..t.s .//,. cl oiimihwe.
ont on....ro vehii ,lo hmii-fiU, slep-.son, ."t de lielle-fiUe, «tep .iaiiglilcr.

Kit ..jin.ak, kit ...iimikw,.mak, /,, „•,,, /,,„//,., ,,,, ,„ ^,,,,,,,,_,

1(17

Inièee. J
''" l'"!.nle niMlernelle

Ki.ei inanek nin.l ..jinmiik, ta ki ikitc. iaan, wa.ijalion, j:,i licmcnup il,^ nn;ur ri ,lr ,„V,.,., ,„yurrnil dire Mie
Irix/iiriiKi; (ses cinq s.i iir.s s.int nureu .le |)lu.siciir.s enraiit.s).

Ka nin.l ..jiinisi, ikit„b«„ .M,nen.sik«eh«n, kct inanjre onidjauiHik ni tikikwak, ,, „•„; pu, de v.v.nc ui de ,n?ce•la cMe de m„ miurM, dimil lu dilunl, Janm, de Miue,,.^, aliinih, ,i,Mle, p'onf pax d'enfimt..

168.

Ni ml

NiN.iWANis, noveu .1

'''' '""''''' fiialeinel,

( de la tante [(aternelle

a iiniiixwaniM kicpiii okwisi«il.. -liinl awe
raif un iuki/mv/his (moi feiniiic), m mon frlrr n nu lih

wx.fif.raisim „ii„j,nimM, (nu.i lioinme), .« ma neur n uujilt
; /nu.
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Onin^wanisi .lanbftti»', nctiie ma ki iiiUiiiwaHowari ot aweniaii, k« iwi.jfn.s, Man-IlitplifU n mi iiiiiKwanis, nir ««i

nitir ri/Tii il'accourher d'un garçon ;

Onint^wanisi >rait< wiii AnieH, ot (HiinjrwaniHiiiinii ««laHcmadjiii n kwisisini, ilh nmni, .I;/ji/V, h un iiiri).'w»MiH,

frtc a pour iiitimviiiiiH le jils ili ron /rin

l(i!t.

ilo l'oiiclo inattunel,
C.'isiis iiii^cc ,

I , , . ,,
( lit' lu (:iiit(i iiiiloriiollo :

N'ijiHiik ni iimi»nk, j'ai <lni.r nihm du nUf matinirl ;

VV('ciliiiHiiljik, /<« imrlm mulirtiiln i/iii nul dfn iti:'<v« ; l,n luvlr.i pdlirvI/cK ./m' ont ilm m^vi:' ;

Werimisimiiidjik, /c» in/Vcs ihn michi malirnih ; Un nucis dm litnti » itiilirmilet.

;o 'I'auIS, ciiiisin (riioinrii(>

.Iak witavviHaii,

Witawisindihanok l'iieiiihaii uaie Toinalian,

/(• rovifin d< ./l'iiiHin ;

/(.i ili'funls l'iiiTi it 'l'Itomas ftitiriil rmixint.

lio litre (it< ^iM(,s lui se donne ffuc^rixiii'aiix tiUdc l'onrlo niatorncl ot a ceux do la tsintu pater-
nelle :

Ni ciionj i.kwisisA, ni tawisak niiid iniik, mi naHali jiaip win ni Blki>s o kwlaisan, ni tawiH nind ina, Ifn jih <!,

mm (itirli tmiti-rvil, /V /c» diii i/ic.« tawis, . ( finndlnn, ni mim jr din dujih de mu Imili ftalemiili iind mt vum tawis.

17 Anuooenj, ciiiisino di' liMiinic

Anjt'ii ol anî-iMcnjan,

l'iimmoii iil,in>:nriMiji, Snz.m ka olniiiificcniisi,

la rouKiiie d'Atijiile ;

l'Iiil'.iii! iii II dm cnuxiii, y, Simninr n'ii pus île roiifiui

.

On iiiMiiploir ce liTMir iViinijorenj i|iu' |ioiii' les (IIIcn de l'onrlc iiialeriud ol icllos de la lanU' palor-

Kinawa i>k\\('wii(>;-'. ki ciccnjiv.ak (il aiiisiwA. aiiiii ••neu'wa '— Nind ai)>.'iicciiiinanik iiiixl inanaiiiU, Vims nu-

Irm fcTDVuK. eimnih nt dh'ijve>r(,iiti lisjillm de rnii mic.liH muleriiih ?—Ni>uit Im dimijniuiii pur I. nom d'au^cfifit].

'l'atiiskcitc ni sikosinanik ot anisiwA niml niim^îcHviijitnanai.ik. hjulemml ha illlm de ims lutdiH pul.rnellea miux
le» lirons pour an(Ç"''€';jak.

172.

lanli i> nini irunim,

NlMdCE

lu enu'iiie de Jeun

( cousine d'homino,

' ' ' ( coimin do l'o'umo :

/(' nutnin de Jiuuuelim (1 niniDriMijaii,

yiimoenj ne se dit .lUe \><w les til.s ol les tillos de loneU) niaternol. ol pour le> liU ol, lo,-. Illles de

la tutilo ]iaternollo :

IMorrc SakaiiowoUonuHc a pliisicurf; enfant.-, tant iille> cjiie i^'ari.ons, sa KtMir Anne a dj,'alement

plusieurs enfants de l'un ot de l'HUtru sexo. Les onfanls de Pierre sont donc eousins f,'orniairs dos

enfants de la lanto paiernelle cl i<5cipro(juement. Kn (iangaln, nous n'avons
,
pie le terme de cousin

pour ex))riinor ee degré de parenti^, len Algoniiiiins ont, pour eela trois mots différents : nimoceni

exprime le cousina(,'o entre hoinraos et femmes, tairi^ ( ohii dus hommes entre eux, ul anijocenj celui dos

personnes du soxo entre ollos.

17.'!. Nims venons de voir eoiiiuu- l les enfants du frère et e<'iix do la sieiir, so Iraili^nl do (Diisir s.

l-es enlimts îles deux frères ainsi (|ue li^s enfants des doux sn-urs, voni pln^ loin, ils se donnonl les uns

aux autres le noiii de frères,

lui d'aulres torines. pour les enfanls de lonele palernel el pour ceux de la tante niateinolle, on se

hoi-l selon l'à^i- el le sexe dos individus, d'un des mots ipii' nous avons expliinnW plus haut,

AWKUA, KANIH, TlKiK, SAlEN.S, .MISE.Ss, iTMKN.l.

Ainsi un liotnin<' dira ' nind awenui," nui inur, un jiarlant do la tille de son onele paternel, do la

tille de sa lante nniti^'iielle.

Si eello e.ousino «ermaine osi plus àjréei|U.' lui, il poiina dire d'ell.i .
" ni inisens," el si idie osl

plus Jeune, " ni oiinenj."
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Une fcinmo <liiu » nin.l uwom..," mon fr.rr, en parlant -lu lils .le non oiido naUTuoI, .lu liln <k. «a
tuiito luateiiii'llo.

Si co ((..isiM ^,o,,„Hi„ e^t plu. rtgt< .juollo, dlo pourra diro du lui :
" ni .aienn," el n'il o«t plu«

joun<i, " ni limunj."

Ni kaniNilnk,

Ni ciuieniiUjk,

min irirfA ;

iniH/rirrH fii'lrlu

Ni saioiiaitok, mi-Hjrènn aiuén
,

Divii un im.nrno on .'a.lros.sint a ho« .ou.in.s, lil» du .(3« onclo.- patorn.l. ou do ses tanto. nn<io-
neilos.

l'no f

(lire
:

ommr H'adroh«ant à ho^ (,MiKin,.N, liUoH.Jo.s fr-^iondc «on prrc ou .lus N,.ur.s ,lo sa nu.r.., p.)urra

Ni tikikuldk,

Ni cinionjitok •me." >(i iirx imlilti.

Ni inihoimJLuk, iiuK tiruTK (ihiétii
;

174. lour i'-sun- la conriiMon .,no pourrait Cairo naîliKceUo .,uali(ifatioiMlo fnn.s ol .lo ^,^/r^
«lonn.io aux omsin, .M rou.sin,-,, onlanls des d.'ux M,v^ „u des .Icux homus, on a soin d'v joiu.hr. selon
i|u'd rst n.-fossairo, le mot hhiwiir,; „u !, mot ,i/:,)m de «•.•tle maid.'ie :

AU,.si„,Si„.„Ml, «n<:,i,man.-lil,Mi:uM-,.a wUianisan ' /. ./or, ,h Simo,, , ^t mal,„lr ; r.l-n mn nmpr. f,rn '

Kah, al^àin w,k«nisan, „„„_ ,.,,„ ,,„„ y,,,, ,,,, /,„„,„ ,,„,,, _.

M.-na SaluM Idanawo wi.iUikwan, l,„nin,a akAn. ,..a «ilikikwan ? AW-r,. la y,mr ,>ropr. d'I'hznl.lh, „n In.n «„-
liKintt fil fuxir ilr l'milri- himl '

175. WlTIÎCEMAO.VN,
i'

,

( épouse

")• <'e mol est loiim'. du \erl)e witikem, IhihiU' nnr die, lui :

Temv, o «itikonmganan, /.,,„„„</, yy.^r.V

.

l'inip ,, witikomaKanan. /,„/•,,„„„,/, /Vo7,>,v.

WiUkemaijan e«t à présent «dnéraloment employée au lieu .le c et d.- nai.em, /,.«,., de w et .io wic
femme. '

l>). On ili.siit autrelois :

• wnvi'iri; \\ naii, .wii vinri,

On mo le dit plus, mais on dit encore :

*!'' ''. i>',lr sm, miiri .- Ka.Mi.siHnl.ol, Eh:,il.,lh n'i, ,,„. ,1e miiriKa« m w, ...asik nin.l anisak, „„, „v/,„ ,„ ,,,^.,„, ^„,, „ „,„,..,. .

(•). Nahem ijui est le jD.ssessif.le .naiik, miHe. so .lit encore ;

Ni ualiem, woii miri ,

() inilieniiliaiien ("Huotilian,

.li'sns .lit à lîi .Samaritaine

''' ""'"*!". /wim.iri, (Inalieman, mnmmi
k Jé/unt mari ilc lu lUfunlc ChirluKe ;

<iw«iak ki, ikil, kawin nin.l „nal,onn«i, ka ijin. Nanan ininiwak ki k, oein.ak. noupan .lue i,„„, watiko-
«nU... kawn, ke^et k,t enahennmaM

; ki t-pwe ka ikit.,n, ka nin 1 ..nR.K.nM=i.'vr. j:..;.,i ,f.,in non Unh., rinnn. Q,„n.
iiueiiitm 107..V /„i',u(«/i . ,( ,m,,,. ,/,„„i /,„/„,, „„„ ,..,/ ,„„,, ,,,> . /„„. ,., ,., ,/,-,.;,,y^

'/). t )n disait autrelois
;

"'*'• XIII l'vnilllr

On dit encore :

Kiw. lu fiUllili ;

Wiwaii,

Wiw, 1,

Knwin Hiwioi,

Ka«ikRt ta rtiw loi.

"'""""•' Wiaiha. XI, lUftmi. /,,„„„ ;

'"''"'''" /'<mini, ,-,|r„ muri,-.
;

il n'ii /HiH lie fiiinie ;

'""""' '/ "'"'"•.. femme, jaiiuiis il ne se iiiaiiera
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e). On liit encore (piilnuoioiM :

Ni wio, mu ft'tiniu ; Ki vvic, hijitinii,.

Wio n'est aiitio (.lioso (|U0 le di;t(!iioratit'iic u ubMitiiiiuMit inuniit! niiiintonunt eirdoliors de la liiii-

tiicine personne. .

Wiwic, i, l'Irc mal mf.rié, avoir uue iiiiVliantn reiiiinc ;

Wiwiciwin ni golan, iliitolian KijeiMitel)iin,./c fTiiiM-s rfi m jmn biiH rnminti-tr iltiHuli' clio-ix d'uiw fpoiutc, difuUfcu

KijimiU.

CiNis, beaii-i)i''re, sookii liulier inlaw :

""'" '« '"' 7"'rr, le jii.redt» •[
^^^^

/e hrim-p'fri 'lu ptlit J'ùrre ;

loh (Kfiinl lifiiujiiTi ;

je u'iti ;>/>(« lie lnon pire.

SiKosis, liolle nièro, kocbl's, inotlier-in-law :

jiKi femuti
,

mon imiri ;

i7<;.

Ni ciuis,

l'IieneiiB o riiiisan,

Ki cinihiban,

Kawin ucaie niiul ncinisi,

177.

Allia ejinika/.<ilL' ki siko-<is, rommmt f'ippill, V\ ln-UcvùTi-

1

Ni sikdsis woUiiisiin nind apileninia. ikito Manins, mu hrlle-miri
,
ji- l'tulim,: enmme mu mirr, dit la ptlile M'irii- ;

Ka n niiiin totawiisiwnii o siUusisaii Zabieiis, Iv jiitil X'iriir Vt' Iriiilc pan Liât m hilU-mt'rt ;

IMino ikwpH i we.sikusiiiulk, l'eH une lionne Jrmiw olle (fltf j'ai peur Mli-mèr.:

17><. NrNOWAN, gendre;

Nisiwak ni niiigwanak, iiaiia^e minawatc iiiiijrat oniiif,'\viiii, l'atiabu Ka nin^rat onin);wani:îuv, ;';« Iroi:; gcaâres,

hietilit j'en ounii etieare un, c'eH l'atuihé ipie j'aurai pour gendri. ;

Nind oniiigwaniminok Ton Mangons gaie Sesin Wabaïuikokwe, j> suis b (lendr, de Paul U petit Iliutrd et de

Cécile h femme au tasior hlane.

170.

Ki siin,

Ni Birninan,

Ogimin,

Osim, i,

SiM, bru

la bru ;

ueitre liru ;

m liru ;

oroir une bru, din />r"« ;

Ki Himik,

ni t'inimanik,

(I simiw.iii,

tes ?>nis ;

nos irui ;

leur bru ;

Ninda minweninJauiin papamitangiban kil aniisiwa kitci osiinangit'', ''us .'erionn conlinln ni vnUi jille remxnlall

à ce 'pie H&1(.« l'ayons peur brn.

180. Inuawa, |)i~'ro on inoio du gnndro on de la bru

Nous n'avons pas di' tnolw en fram.ais qui répiinde à l'/ni/i/i/vi de.> Algoni|uins
; il l'qtiivaut tout ^eiil

aux mots latins consocer et consocnis, aux mots e.spugnols l'umieiro et fonsunjra :

Nind indawak,

Kit indawii.

Ot indawan,

Ni la, ki la, «itaii,

Piien witabaneu,

Kitak.

182.

.Iak w^ininiiiir

Ni iiiiiioK,

Ni niuiok,

bs painilf di mon iiindre, d' M'I bru ;

le )itre on la mère de Ont tjendre on de ta brn ;

b licaii-père (iti In helle m'ere de son jih on de sa fille.

Ta. lieaii-ririe d'iioiiiiiu'

"lOii, liai, nuit beau-freri ;

b- défunt lieaufrère de l'iirrt,

les lieavjr-frPreg ,

Ni taliaii, aiiiii défitid bean-frîre ;

I le fri'ro de sa li'iniiiR on le mari do «a sour ;

^les maris de tes sn iirs, les fn'res «le la femme).

( belle sd'ur d'Iioniine.

' ( beaii-t'icre de leinme .

ta hellcsaur lie .liieipie» ; .lali Hiiiinioii, /- liian-fri'e île Ji unit ;

b n xiritrs de ma fi imne ; l sfeiiimi s tie nas frères ;

kl Irhes de mou nviri ; les nmris de mis tceurs.
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183.

Niiul ang.

Kit aii^'wak,

Sosin ol nngwan,

184.

Asf). bollo-sd'ur ilo fommo :

mu hiili -finir
;

te» InUts-soears

,

(ilifit millier)
;

((licitiir nmliori)
;

ta biUe-fœuT de Cécile.

A.NovvRH, c.amnnuie de fomiiic :

J)fimi. un .ortuin i.mj.s, .,n ,„nton,i as.soz «^.néialemont an,jice avec an<i .,ui bientôt no so .lira
pliiN, et ou ui.pelloni Ioh L.ollos-.Mi.ur.K nu., plus vKjicak, mai^ anciweiifaiv, an.ics, cumara.Je.s.

Au vocatif co ni^t poul ><o pa.sseï- de pnîtixe, on peut dire •

Angwei,, pindiken. na.natnpin, rna bdU-Mcnr, ,u„ cavmrade. mire, amcdMoi
;

'^'^»"-'^^"''>
lah.lh'-sauT,Uimm:,nvh;

Angwelat.l.an.k,
,,„,,, ^,„. „, 6,ft.-,tt«r., .«.* ^/a,V«^ cmtt-s

^.8>wak a.a,e nuul anfx«.!nak eko ki ni,,awitr ni ci.nenj Toma. ikitoban Habet, .Heo sont trm> ,1 pré^ut me»
h, /l<H.s,n,r,, dtpms que s'eti marié mon j.nw frère rhmms, disait ElizahiiU.

185. ÏCKIWE, compagnon, .amaïado d'honuno :

Nitekiwe, in«n camaradt
;

Kitckiwenhiak, /,,» ramafiden
;

Witckiwerihilila, «oiom-- camnradi .-

WitcUiwenlutitJwaban Dabid uaie Joiiatas

Witckiwenliian,

Nitckiw 'ihilianek,

llitriil cl Joiuitlid!! élaienl amU

non camnrade ,

mes anciens camarade» ;

Ce mot s'appliquait at.trofois aux vieillards exolusivcmont , aloiK on disait et on dérivait "
nitc

ildwonzil,. lutc ikin-enx.ib, witr ikiwon/.ihiar.," 8^v., mais nu.intenant .,ue lo mot ent altcré, on l'appli-
<|uc il lou.'i les iiges.

Dans la forme actuelle d.eon,otau>.i bien ,|uo dans l'ancionno, on doit reconnaître le pronom
compo.M^ nitc

,
Une-, wite-, dont ,1 a 6t6 question dans le chapitre du pronom.

IStî. Il y a une remar.,Me impo,(;,nie à faire sur le mot NiMocEV.r. (_)n peut dire .uie co mot a
ehang,' do «iKniti<ation depuis lo n.il,. u du si.Vie, et co n'est plus par cou.^in ou cousine qu'il faut le tra-
'luiro, mais bien par /ïw/ic ou nancee :

r<in () niinoeeiijan,

Katinin .' niinocenjihaiieu,

Weniinocenjiiidiiitrin,

lajlanrle d- Paui ;

le ci-d- eanijiaiicê de Catherine ,

cimm, des jurmine» iiii .<e reche relient .<- muriui/e.

1H7. Il nous leste on. orc quelques noms .le ])arcnté à faire connaître, nous no foror.sque les indi
quor, ou trouvera dans lo Lexi-pie dos détails cl dos explications sur chacun de ces mots.

<i). .NiKiiiKioiC, parent.s, cest-à-diro père et mère.

Ni nikilii;;ok,

Wenikiln>;oie^', paimmitawik ki nikiliigowak,

b). NiDJAMs. liliu.s lilia.

Ni ni.Jjanisinaiiik.

Weuidjanisie^r, niiii.. nitawikiliik ki nidjanisiwak,

). TcinawenijAqan, parent, parente.

Ni tcinuwendfl^rauak,

me» pnreid» ;

rims <iui ar.: eo» parent», otéissez à vos parents.

nuK enjani» ;

imtH ijui avez dea enfanta, fteve.- I^ien roa enfant»

ceu.r et relies qui me sont uni» par le sang
Onzam ,K>cotc tomawe.uliwak, ka« in gackitosik kit.à aiamie witikeu.liwat.;, tV., sont trop proclus parent, U, nepemenl pn» s'époiwer.

' '

(/)• O.fiNiNnAOAN, c'est le nom qu'on donne aux beau.v-parents, lorsqu'ils ont chez .mx leur -rendre
ou leur bru.

'^

Bec. I., 18!)!.'. 10,
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Nina ojiniiidajîftiiikk niml apitci sakihigok, m.iri beau-jvn a mn hilU-miri, (oliez <iui nous domeurous) m'aimml
heaiicmi}!.

<;). NAANorc, gen-lro (demeurant choz son Ijeau-pôre).

Ni iianniîicini, mon i/iiidri

Afiiici ni sakiliijronan ni nauntricimimin,

(demeurant chez no\is).

iMlr< yi'itdi'' notin iii'nic /«ni(('u?i;i.

/). Naanoanikw K, bru ((ifuicurant t-luv. les parents de son mari).

Kawin wi apisi endaiiing ni naani,'anili\v(>niiiiun, ki «i naiiauinonan, dlc ru: veut pan régler chez n<m>,nulre I'TU,

(Ile retit nouf quillrr.

<j), Anikobiwioan, arruhopelit-fils, petite-fille.

Nind auikobid,il;^Bnanik, mstuvriiri-nivnu-, nos descendants.

Voy. MU Les. le mot Asikoiiid.iike.

h). Des mots enlantiiis " tata, djcidjo, &e.,'' nous parjerotin dans un chapitre spécial.
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IJErXIKIWE PAKTIE

80MM.UI.B: I ^om8 des parties du cor,.s.-II. Verbes colleotift. - 1 II. Kapùres parti.„lières de verbes. -IV.
Verbes à double n'.Kime et verbes de bionveillanoe. - V. Verbe, d.'riv.-.s dm. n.,.n. - VI. No.us d,-.riv,-s d'uu
verbe. - VII. Verbes iir.'.fornu.s et verbes lulfonnés. - VIII. Verbes it.strun.entanx et verbes à ellet. - IX
Verbes anomaux. -X. Verbes ninposés. - XI. Supplément aux .•onjUKaiaons précédent,* -XII. Le
)ub,tat.f dans les verbes et autres parties du discours. - XIII. OonjURai.so.s né^^ativea. - XIV. Snppl,'m.,it

a dnwses parties du discours. - XV. Degrés do eoniparaison. - XVI. lié.apitulation dos conjugaisons. -
\V II. Emploi des modes et des temp.s, - XVIII Onomatopce et lanira^e enfantin.- XIX.

'

Syntaxe.-AX. .Méthode.

Chai'iti!!' I. Noms des parties mi corps.

188. La plupart de ces uoms se modifient en .se changeant en verbes ; nous mettrons
ici d'abord le nom en français, puis le nom en al-onquin, précédé, quand il sera nécessaire,
du point dent il a été parlé uilleuis

; ensuite vient le nom verbifié toujours indic|Ué i)ar
un trait-

. Au-dessous, noue répétons les mots algonquins eu les accompagnant soit dé
quelqu'un des préfixes, soit de quelqu'un des divers cas ; tantôt les laissant au singulier,
tantôt les mettant au pluriel, et enfin, (luand il y a lieu de le fain», nous formons ave<^ ces
noms des verbes composés.

Nictikwan,

Tewikwe,

Napakiudipo,

Ni minisisau.

Tf/ie, ctikwan, —kwe, — indi|ie.

»"" i^lc ; KicliUwan,

avoir mal de tète ; Aui|)eUHen, i,

(iroir la IHe plate ; Napakindiinik, '

CiiKVKi", minisis.

mes (•heivii.v ; Ominisis, i,

Kawin acaie nminiaisisi, il n'a plii.i df chi'niix.

la tête ;

penclur la tête de c.Cilé

,

les Télés- l'iatis.

aroir des cliaeux ;

Au lieu de dire, avoir les rheniix noirs, blancs, nwr, les algonquins disent waijikwk,
avoir la tiU' blanche ; makatewindipe, avoir la tôte noire ; miskondipe, avoir la tête ronge.

Ni kitci nickinjik,

Ockinjikon,

A^aKickiiijIkwe,

• Kir., .ckinjiU, —ckinjikwe, —ab, i, —iiigno.

mon leil droit
; Kickinjikon, (,.» ytu.r ;w !l™>- ; Sasttki iigwe, aroir miil d'i/evi- ;

nroir de petits i/d/x ; Maman^rab, i, „rmr de grands yem.
KakipinKWe, armr hs i/i u.e hrmeliês, être aveugle

;

18SI. Le mot ckinjik signifie aussi visa<i-e'et l'on dit :

" Nickinjlkdn»; '' éjjnlemeiit pour : d ni. s yni.c et pour .) m. .71 visage.

On trouve quelque chose d'analogue en allemand et eu grec.
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Oskatik ot akosin,

Niskatikoiig ningi pakiteknk,

Oskalikoniug o pakitewiin,

Front, skalik.

il a mal an front ;

il m'a frtipjiê au front
,

il le fraiifii an front.

O iiowan,

Niipanonov,

Mamanganowe,

fa joxw ;

Pune lîetJoMs ;

JuuB, .nov.

Ni iiowiik,

Mainiskwaiiowe,

avoir de grosne» jow.i.

intH jown ;

aroir U« joues roxu, f ;

Ki niiimak gotanenindagosik,

Naiiiskiniaiiiawek,

Naniakimniiiawen, i,

Sourcil, mania.

tts Kourcilt ."ont terribUn ;

Un ont les tournis froncé»
,

froncer hn mourclh.

O kiwan,

Niskikiwanon, i,

Kinodjane,

Ni iianiamlitenikoni,

Mamangit«<nikumK,

Nabitonikomebizon,

Nez, .kiwan, —djaiie.

«on nez ; O kiwaiiint,',

grimaci r du nez ; Naiiakidjane,

woir h nez long.

à son nez ;

avoir k ne: é/iati ;

Narine, .tonik.

ma narine gauche
, Ni tciiikomak, vies narines ;

avoir de iirosfo narinen ;

lioucle di narine, p<>nilant-i_Ie-iioz.

Ni tawakaii,

Kakanutawako,

Kickitawako,

Otawakaieg, ki ta piziiiililm,

Kakipice,

Nabiceon,

mes oreilles ;

avoir les oreilles longues ;

avoir une oreille coupée ;

Orkille, .tawak, —ce.

Ni tawakantr.

Ki toning,

Pakiton,

Onzamitoii,

Misakoton,

RolTIIE,

dans ta bouche ;

avoir la bouche enflée ;

à mis oreilles ;

MaiiiaiijilawaUe, aroir de ritain, s oreilles ;

Olawaka, aroir des on-iUcs ;

.li riius an'Z îles oreilti «, roiw di re; écouter ;

avoir les oreilles boitehées, 6lro sourd
;

pendant d'oriill,

.

. ton,

Ivi tmiiwang, dans voire botwlte ;

.Vgasitiin, avoir In bouche petite ;

avoir trop de huurhe, ("tri» bal)illaril
;

avoir la Inmrhe poihu\ être barlm.

Ni tenan, ma Imigue

f^akitenaiiiwen, i,

SakitBiianiwetaw naudokonini,

Lanclu, .tenan.

Kiukileiianiu i,

tirn ta langue ;

montre ta langue au doeletir.

aroir la langue coupée ; \

Ni bilan,

Wiliitin.L',

Kitaljitan,

Manaîaiiite,

Towabito,

Hext, bit.

m, s dents; Wibit., sadittt;

<^ «" '''"' '
' twiliita, avoir des dents ;

lis grosne.i di-nts, les ni'.laires ;

avoir de maumines dents ; T'inabite, perdre scS dents

(ii'oi'r jnal nui: dents.

Ni nagask,
O nagafikon,

U nagaskoniwang,

Palais, .nngask.

mon palais ;

sini palais ;

Xi iiagaHkDr.ii-,

O iiauMskung,
() leur palais.

i) mon palais ;

à .vcii palain ;
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Ni tetftkoin, „,„ (,,,„^„.

Ki tetiikomak kit akosinak,

Ningi aton mackiki ni tetekotning,

Tbmi'h, .tetek.

Ni tetekonmk,

lu a» mal aiu tempo

,

j'iti min un remhl mr vui tiinpe.

vwK temjut ;

Cou, .kwegau, —gwaiawe.
Ni kwecaniiiK, ,_,..'" (' mon cou ;
Pak,gwu,a«t.,

uroirl.ccuer>flé;
Kiiiogwaïawe, takogwaiawe, nmngigwaiawe, agasÎKwaiawo, avoir le cou lomj, court, gros, petit.

Matci goiiilagan,

Pikwapondaifau,

Pak|i;ondiitrnnt',

Kakidji^oiiewo,

Okanoua ni pimljigoneweckagon

Ni tamikan, o tamikau,

Oiamikan, i,

l'akackanige,

Mitaekanige,

GosiBH, i.oHOH, gondagan, —goiiowe

mcchnil ;/,m, r
; Goiulsganing, ilans le 'jofier ;

une grome gorge, un goitre
;

avoir ht gorge etijtée
;

avoir mat à la gorge ;

une arête entre dam mon gosier.

JlAardiBK, .tamikan, —at'kanige.

ma mâchoin
, na mâchoire ;

avoir une mâchoire ;

avoir ta mâchoire enflée ;

n'atoir qtte di .v indclioireu sans dentu.

Ni tiniganak,

O tiniiiiaiiganing,

Ni tiiiiuiiuiganaii uin 1 akositiaii

Kpaule, -tinigan. tiniiiuuigan.

me» épaules, (omoplatos) ; Niisawiliiiigan,

Kur se» épaules ;

j'ai mal av.i- épaules.

O ningwi.

AissEiiB, .iiingwi.

son aisselle ; (> ningwing,

Ni kitci nik,

Kukanoniko,

Na|iaii(ikiiioiuke,

l'oknnike, ni|).)nikc, kii'kinikc, pakiniko,

Biivs, nik, —nike.

mon Iras droit ; () kitci uikining ôsan,

entre tes épaules ;

sous son aisselle

à la droite de -ion père ;

Tajunikon, i,

Ni niiuljin,

Ni kitci nindj,

Pininindji, winiiiin.lji,

Ni sakiniudjiuii,

Niekanjik,

Tatakokanjihoti.f, o,

étendre li hras

ato-ir de longs bras ;

avenr un bras plus long ipu l'autre ;

avoir h Iras cassé, paralysé, coupé, enflé ;

Nikenise, fourrer h iras.

Main, .nindj, — niiidji.

""* """"« ' Ni "in'Ijing, dans mes n„nns ;

•"" '"'"" '''•'"''' '•
< '"i'xiji, avoir des mains ;

avoir les mains pr .ires, malpropres .

./(• le jiroulspar la main.

Ovfii.E, ckanj, —kanji.

mes ongles : l\akariokanji,

s'écraser les ongles : Kiekijok kickanjiwak,

avoir tes ongles longs
;

covpe.: vos ongles.

Ni kakikan nind akosiii,

Taiowakikaiigik,

Micukigaii,

Ki micii'akigaii, gaïkakiganelioti/.oii,

Gackakiganeon,

PoiTiiiNE, .kakikan, —akikan.

j'ai mal à la poitrine ;

les poitrinaires ;

avoir du poil sur la poilritw :

lu as la poitrine découverte, couvre-loi ta poitrine ;

épingleltc pour attacher les l'élenunls sur la poitrine.
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Nindeh,

Auamiteli,

Otoh, i,

Minotelie, miitcitehe,

CVeur, .teh.

mrm raur ; >îindehing, ihinii mor nirur
,

au fond (lu rintr ;

(ivdir un mur, (troir du cuvr
;

(ivuir uu liou, uu mtiimiU okut ;

JezoB ij oteliiiAii, ejitelieu ijitolieliiciii, ivpe wikilolieminaiiliàn ! i> Jênv, aiiant cœur rnmmc roiui<irez enur

faitm-moi aroir cœur, jium^je avoir un ca:ur pareil au rôlrv '

O iiiisatani;, ockatang,

Akockato,

Maokawidji,

O pikwanaiig,

l'ikwaïu'niiulj,

O ki pikwaiienindjitawaii,

Vbntum, .misât, .<'kat, —ilji.

dans mil lynlre,- .\Ian(jiriiiHate,

avoir mal au ventre ; Tutobidji,

av'dr le rentre dur.

avmr im gros rentre ;

aroir le rerttre mou ;

Ni jiikaiak,

O pikaianj;,

Pikoc'kani pejik o pikeean,

(i ron dot ;

men cfilh ;

Dos, pikwaii.

tewipikwnn,

/( don de lu main ;

il lui donne un coup de yerer.i de m rruiin.

aroir mol dans le don ;

CViTfc, pikai.

Napniinpikai,

dotlK son eôtt.

CôTU, .pikeîjan.

il a une côte caefie

un lie vteg eôth ;

kitcikoiiamawabanon Adanliian pojik o pikejiaiiini, il • idève (> Adam uw- de ren côten

.lAMlilî, kilt.

Ni kat, ma jamhe ;

Takokateî iwkokate, kirkikaks

Tatftkokate, popokokale. ki'.kickikute,

Ni kalan, misjomhei;

avoir unt jumlfc courte, matée, coupée
,

aroir tm jam^nK courti'^, «(.««^t'», cou]}ée>'.

PlBI), .Hit

( ) siting,

Napanesit,

( Hi'isitepinii-, o,

Kakantisite

Tatukisite,

Nanakakisit,

(i nés pieds ; O iiauiaïuijiîtit,

l'autre pied ,

aroir des crampes aux pieds ;

ariyir de longs pieds
;

o'oir les piid.i froids
,

la plante du piid.

son jiiid gauche ;

190. Par ce qui précède on ;i pu remarquer (juo (.('rtaines parties du eorps sont de

genre animé, que presque toutes ont besoin de préfixe, qu'en outre i|uelques-uiies requiè-

rent encore la marque du possessif, qi\e quand elles sont doubles conime les pieds, les

mains, il faut mettre le A-erbe au duplieatif, s'il est (|uestion de l'un et de l'autre organe.

Toutes ces remarque.^ pourront se fiiire également sur d'autres parties du eorps que nous

nous contenterons d'indiquer :

cerrelle ; . NikwaI, winikwai, p<(iu (/« to (t'(c, cuir chevelu
;

chair; Nin, winin, 3rm>«c, partie trrasse.

191. C'est ainsi (ju'on doit érrire les quatre mots qui précèdent, et ce n'est que par

abus que la plupart a pré.sent disent " ni winiiidip, ni winikwai, ni wiias, ni vviniu," ne

faisaut pas atte,ntion que ici n'est ici autre chose que le préfixe de la troisièmi' personne ;

Natowesi wi nikuai, la chevelure du Siov.e ;

Atikons wi niiulip, hi arrelle de veau, litt. le renu sa rerrelle ;

Atik wi ias, li.-nde de Im'if, lill. li hauf sa chair ;

Kokoc wi nin, lard, lilt. le cochon son gras, .sa partie iiçriusso.

. Nindip, winindip,

. las, wiiaF.
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La m^nif n^marqae doit s'appliquer au mot " winzop," fiel, corruption de " wi sop,"
sonjiel

192. Le mot iaw nc prend daiiw trois acceptions différentes :

a.) Ni iaw, mon corps. \)i\Y ujiiiositlon à " ni tcilcagoc," mon ànio
;

l>.) Ni iaw, via personne, mon iiitliviilu tout oritior, moi ;

c.) Ni iaw, mon Iwnxonyme, ni iawak, me» homonymes .

Miiiick ni iawak siiiiiii;. j'ai heaucnup (Vhomonymes, (d'autres inoi-mOmos) dans la rivière, disait un
joiu' en liant l'uul Oka, faiMinl alinsion A la ^ignilicalion de son nom <iui veut dire poisson dore.

193. TciTOC, mamelle, totocau, lot mumullex ;

Totoeaniiho, lii/imiir des mamelle:^, lait
;

Totoi anabo-iiiinite, <rr(iisse ik la liqi/mr des mamelles, heurre, et par abréviation, ' totoc-

pimite."

Totoc est du genre animé quand il est précédé d'un préfixe, et de plus, il prend la

marque d\i possessif ;

Ni loldoiiiiak, nu :\- mamilh : Ni totociiu, mea manUla.

(^'est de TOT(ic qu'est dérivé le verbe Mojiki, teter.

194. PiN'iSAK(isI, rate

Ce moi a une étraug»' étymologie, on y trouve Pi\, tomber, et lu racine s\K, bois; OSI
e.st mis ici pour o.se, marvhcr, " tomber sur le bois eu marchant." Les Iroquois appel-
lent la rate " teiakorontoientakwa," ce (jui les jette sur les arbres. Les Indiens croient qu'en
mangeant de la nite, on devient comme ivre, et qu'on se jette sur les arbres. Habitant
autrefois dan,s les forêts, c'était iiiitureliemeiit .outre des arbres qu'ils devaient buter, si

réellement ils devenaient étourdis et frappés de vertige. Ce qu'il y a de certain, c'est que
les Algon(iuins aussi bien que les Iroquois encore aujourd'hui, ne mangent pas la rate des
animaux, ])ar un reste de superstition.

195. MisKwi, sang.

11 est bon de remarquer la ressemblance de miskwi, sang, avec MISKO, rouge. Les
Iro(|uois ont vu également le rapport qui existe entre le sang et la couleur rouge, comme
le disent assez les mots onehirensa et nne.kwentara. Et il est encore d'autres langues (jui

oll'rent le même rapprochement. Yoy. Lexique de la liANouE tiiiKjioisE, p. 133.

19(!, De MISKWI s'est formé mlskweiap, .. in, veim:, litt. canal du sang. Eiap, signifie

lien, (/ltache, rnrdnn, canal.

KiTCI MISKWEIAP,^ artère ; aorte, la grande artère.

107. Nous n'avou.s plus que quelques mois pour terminer notre li.ste des noms des
parties du corps et mettre fin à ce chapitre.

lANUfN, nuqu(», (iorrirfo du cou :

TcSKWAN, ixiudo
;

MiTCiTctN, pouce ;

Tis, nombril
;

Kii'AoN, diaphragme
;

ATisnv.\K, ("'iiino doreald
;

TcivcH-AV, ft^mur
;

NisR, . . OK, aîue
;

KiTiK, . . OK, gonou ;

Sak \k\van, jarret
;

Kakwan, tibia ;

Nan, .. AK, mollet;
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NoKAN, liniu'lio
;

TciOTAT, . AN, nerf
;

Kan, .. AN, o»
;

( 'akai, peau
;

IVam, (Miisse
;

ToSDAN, laliin ;

Pan, poumon
;

Kos, foie
;

NiNDJAN, doigt
;

SiTAN, ortuil.

198. On trouvera n In pago 38 du Loxique, la siguilicatiou littônih' do ces deux der-
niers mots nindjùii et n;W;/, aiussi (|Ut' de " iokw.'iiiiuljAii, iikvvfNitrin," petit doi>rt de la main,

petit doigt du pied.

Chapitre II, Vkrhes collectifs.

1!)'. Par verbes collectifs il faut entendre iei les verben absolus qui, en l'ninrai.'^, oui pour
sujet le pronom indétini on, toutes les fois que ce pronom indique plusii-urs i)ersoiines.

Le verbe collectif se forme en ajontiiut naniwan à lu racine des diH'éreuts verbes abso-

lus, comme le montrent les exemples suivants :

NikaiMO/KDii'iraJi, onclmntt'
;

Mii\viji(rnii/(i»i, on jilidire
;

Va\nnnnwitn, on rit
;

MagocoirmiH'o», on fcstine
;

-Minawiisiminiiwin, on se r<''j(iuit
;

Awalirtniwiii'iHiu'u», on est enrlavn
;

ïilienincli/,.i(i/iH)i(((ii, <m est inilt'penilant
;

OkiniawiîixîiivYiii, on pst souverain
;

AkosiiimiiHWH, on est inalaiie
;

NiponaiiiiOTii, on mourt
;

Akiuioseiiam'Hvm, on va en rnc|Uott«8
;

Pirnipuliin(imi)ii;/((7i, on va i\ clieviil
;

AkimikoiiaiiiHOs on fait îles raiiiiettes
;

Makisiuiken'inijwjii, on fait tles soiiliors;

MokomanikeiKiTii'uian, on fait des coutouux
;

Anneniiidizii/ifiiiiirriii, on se rejjent
;

SakiliitizoncmiiOTti, on s'ainio soimOme
;

yakihitiri^/iii/uii, on sentr'ainie
;

Awazo»«nii(n)i, on so cliautlo
;

Mawandjiliiti/i(imH'(j)i, on s'assemble
,

ManuuviliiliiKnriHvin, on est «nsonible
;

l'nkewiniliïimiii/ïiri, on su si'pai'o
;

Akosikazo)(((iiii((/ii, on fuit seudjjaiit d'OIrt- malade
Moniakarianmir!, on va i\ .Montréal

;

.\naniikageiian/Hiiii, on salue
;

Anauiikagoiii/7i/i;(((i, on est salut''
;

AiiaiiiikolatiiKiiiiicaii, on .se ^alue
;

Mu«aticiweii(imV'(in, on fait visite
j

Mawatisigonaniiifiit, ou reçoit visite
;

(îiiuonitizoïiniiitmn, on so |iarle A soi-jurnut
;

(lanonitiiia/iimin, on conver.se.

20O. La conjugaison des verbes collectifs n'est uulleineMt comi)liquée : tous les autres
temps se forment du pré.sent de l'indicatif, on n'a qu'à ajouter les désinences propres à
chaque temps.

— ÔisA.v p'iur l'imparfait
;— OoouAX jiour l'imparfait l'ioitmi'-

;— (c jioiir le pn'.sent du suJijonrtif;

Voici quelques exemples :

-tiiiiA.v jioiir riniparlail ;

-OuouA.vEN [lotir l'imparfait (''loigné
;

-UiN |x)ur l'éventuel

(litima^fisinauiwano/'uii, 1 .... ,

Gitimagisinaniwano;/o'«n. jouxtait misOruble
; .<,

(iilimaj;i.>(inaiii\vaii;/, si on est miséralde
;

Gitimat-'isinaniWiinpiifin, \ . ., .^ • . , ,

GitinuiKisiiianiwBn(j(/f/6ar)ni, •
|si on «ait misirable

;

«lilimaiiisinanittaiiyn, quanil ou est misérable.

Enamikotatinaniwaufîin, (fitaml '« n'entn-iwlue, (au premier jour de l'an)
;

Mikatiuaniwau, on « b'it, il y a bataille
;

Megwato makatinaniwanf.', ;«ji(f(iii< 'ju'oii ,»< /«i/, durant la bataille;

Kanake nab ta aiiweniudizonaniwan apitc iva niponaniwang, il fatulrait fe repenlir nu moinn itlor-' 'yti'ou ia( nur

le point de movnr.
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•iOl Dans lin (crtiiiii nombre tl.> \ «rbcN il so produit nm synoopp, comme parexein-

o.v, o.

AiuniiiUiiwau, au /on iK)iir tiKimùiiaulwiiii
;

Ainmlo-piiiiogilniwaii, on fait Ai procrmou pour niamie-pimoMnaniimn.

ClIAPlTlîK II! lîSPÈCEd l'AKTICIJUKlUCS DK VKHBE.S.

202. Ifi-hra (lépoiimh.—'^owH donnons co nom à certains verbes absolus en A.s', o ;
i.v, o

;

Los viM-hi's déponents s.- fornuMit ponr la plupart de vorbe intil' relutif
;

Kijikaw, ifi/t-lr.;

Awili, /irii'-lui ;

\\"\[nkii\v, tiiile-le

;

Sikahnuilaw, hnplin-lt ;

Kiij, 'iii-licl-
;

'l'akobij, /it-/i' ;

'l'iHoi, /i|V(|. /.«-/ (IH JiH/Ji

KijiKa/.ii, ii ;i.(i/i «m illli»;

Awihazo, H imprmitc

;

Witdkazo, il co-opî're ;

Kikatimiilazo, il iHt hap(i4 ;

Kazo, il iHl fiidi/- :

Takohizi), iV (kI lie ;

Tiwi/.o, il ist ptin (111 pihje.

20;i Hieii loin d,. recevoir Texisteuee du verbe actif, eerlaius verbes dépoiieuLs eu sont
eux-ni(^uie.s la souelie :

Kijizo, il inl mit;

l'arkizo, i7 crcr,, il IdiiU ;

Ni kiji/.wa, je /«• juin caliv

;

Ni parltizwa, j, ;/ fain Mut.r;

Le verbe " awas, o, ' se rha>i{fc,; ne dérive d'amuu iuiln-, et est lui-mAme improductif.

204. 11 y II en algonquin, uiui délieates.se de langage qui nous manque en franvais,
quand il s'agit d'employer le jia.ssird'uu verbe.

On :i vu <lans la première partie de w{ ouvrai^v, la dislinetion à l'aire entre les verbes
relatifs et lea verbes ab.solus de la voix passive.

Ces derniers ne doivent pas non plus f'tre confondus avec ceux d'entre les verbes
déponents qui se rendent en français par le verbe pasj^if.

Les exemples suivante lerxnt .sentir la diHëronce de siguilication (|ui existe entn; les
uns et les autres :

V'iîlIBBS l'ASHIFS. VKliBia DfaViNHNTH.

Ni .sikaluir.dagty, Je .î((i» /wp<(.v(î, on nm baplis.i, ju Ni sikaliandas, >• .tuw b,ipiiR,\ j'ai ri><;ii If l-aisiOnie, je
reçois le ba|)tOme

; sui.s au nomliro cli« Ijaptisés
;

Ki takol.ini>.'o, lu « m, on te lie
; Ri takobis, t,i „ lié, tu es dans las liens, dan» les fers

;

Ti.sena waK'oc, k raxard .st )>riKmpiio<; «•" le prend Tis../o, il .>t pri, nti pif.j,; il s'y trouve pris, il s'y est
au piège. jirig, i] y re.-ite pris.

205 La forme (h'iionente n'est propre qu'à un certain nombre de verbes ; mais plu-
sieurs de ceux qui en sont privés, peuvent y suppléer, au moins pour les troi.siémes per-
sonnes, voici (î > quelle manière ;

Sakilia, on Vuime ;

Tnkonaki on la prend ,•

Wnliaoïaban, on k rayait ;

l'akitewalianek, un knfrappait ;

Sakiliif.Mni\vi, iV (.«( aiiiii-

,

Takenifjaniwik, iV." «ont prin ;

Wal)andjii;ani\vil)aii, i7 était vu ;

l'akitelii'.,'aniwiba)iek, ih étaient frapph;
Sec. I., isy:;. a.
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2rii. Les verbes i-ii /caw, on mnir, iniiii(|iic'ii( pour In pliii)iirt de lu lorine f^miitri, et

n'ont rien pour en tenir lieu

Li'H verhes en iiair et ((ueliiuos autres nniiniMi'nt éfralement «le cette l'orme, nuiiH ils

peuvent généralement la remplacer par la l'orme s,'((,s dont il sera parlé pluH loin.

2i)7. Verhes xemi-reriprix/iws.— Vo.H verbes, de même <|\ie les verbes réciprotpies propre-

ment dits, ne peuvent s'employ.'r ([u'au pluriel o\i avec la désinence du verbe loUeit il'.

La loruie des uns et des autres est absolument ideii(i(jUe ; mais ils [leuvent dillérer dans
leur mode de formation et surtout <juant a leur si^'iiilication.

Les verbes réciproriues, nous l'avons vu, expriment une action mutuelle de deux ou
plusieurs sujets l'un sur l'autre, et ils se l'orment invariablement de l'inipératir du verbe

uctil'-relatit .

Sukili, aimi-i ; Sakiliiiirtak, ih K'iuti'tiiiiiiul.

I^es verbes semi-réciproques servent à exprimer une action laite en commun par deux
ou i)lusieurs agents, ou une simple association dindividii'^, mi encore un rapport mutuel

de parenté ou d'allinilé. Ils jieuvent se former soit d'un verhc neutre, soit d'un verbe

actif, soit d'un verbe dérivé d'un nom, soit d'un adverbe.

'20S. Ainsi se formeront :

((). Ile " niui.i," (hnifcr ; Nirniilinaniwan, on d'ume, on fuit la daii.se
;

Niiciitibanek, Hk <l(i)imi:ui nmeiiille.

II). Ile " iiiaiiiawi," <usemble

;

M inariiawiitiniiii, mixm immvii» nisinilili ;

Ki iiiaiimwiitim, iouh t'ti» lunemhlc

;

c). De " uiawaiuljili," iisf.iiil,l,-tiii ; Mawaihljililtiwnk, ih n'am^m'ilfiit

;

MawaïKljiliitifiaiiiwaii, on >'(iks,iiiIiI,.

(/). De "oiii.i,).iiiisim," aid.t pour .ii/<iril.'<

;

VVcuuljaiiisin.lid.iik, /m /..im/M <( tff en/miU;

\Veiiiiljaiii»iiiiliiij.'iii, 'imiiti i/i.- //(ir.iiM lî l'âjurd il, Inim iiifiinln, il comrnr ilff infunt.i i) l'iijiird de leum parenlt.

"209. Verhes fruqvenlnlifa.—Ces \-erbes se l'orm.ent de différentes manières sehju (jue la

racine verbale commence par une voyelle i.u une consni.ie.

n) Si c'est une consonne, on la ledouble et l'on place un n entre lt>s deu.x consonnes ;

l'iiiiliko, ititier
,

MiuikwH, IjDvrt ,

Mij, dunne-lui ;

l'aiiiiuli-io, ftttnr Ki'Wiiil ; mirer ici il là ;

Mariiiiiikwe, Imàtc à iihmiiuni n-jirists;

Mamij, doniwlHi plurieurt foin ; dnniiflair 'i rhurim,

b). Si c'est un /, on ne redouble pas cette voyelle, on se contente de mettre un a

devant le verbe :

Ikit, o, dire,-

Inniiino, nvuir tdli vmludii ;

.\ikit, o, dire il ndire, rfpfler ; [plimcvrajuin.

.Viiiapiiu», m-iiir plustiiuru fiirl,ii df iin'liidies ou la mtme

c). Si c'est une autre voyelle, ou la redouble, et c'est un i qu'on intercale

Acain, donni-iui à mauijcr

,

Ecko, IrancluT la ylace ;

Odjiui, dfiiiiu-Ini un baiser

Ai'aoam, 7iuurriK-U ;

Eie('ke,/mr(? cela à pluiiievr.t rijirifi\<, ou < n divcrK i ndroilu

;

UiVuljiiii, I,imc4( plwnnu-i firig ; dumii: un l,(ti$,rà clau-un.

210 Verbes inNSd/ifi.—Quelques exemples suliiront pour exphquer ce que uous en-

tendons par verbe'i caus/ifi/s, et pour montrer comment ou peut les former :

iJi]*! il dort; ÎS'i ni|ie/iu, je le fui» dormir, /r l'indorK

;
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Aiaiiiie, il prit ;

l'api, 1/ rit ;

Niliwnkn, it rrt miiji ;

Ali\voililiili/,o, il fr rijiiiiil ;

Aiaiiiio/i ki n IjunUak, /lû /mVi" Un m/'intt ;

Ni |ia|ii/iuk, ji Im Jnit nn, ji Un fijni/r, lu réjault;

Nibwftka/iirin, 'l'obnniiiiln, niidiz-mt» mtgi; Seigniur;

Ariwi'niiiilizci/ilcinuiii, riiiiU':.i,iiiiK npinliiiilA, jaitin ijnr nous iidu» ni» utiimii.

211. On voit pur l'cs .•xt'ini>le,s, qu'il a suai d'ujouttr un h au v.tIx- iil)solu pour .'ii

liiin» un verlti! <iiusiitir. Il ou fst (liusi iiour tous les verbes îibsoluH st> I.TUiiuaut par uiu'

voyclli».

Mais pour l.'S vorhcs l.-rniiui-.s par m ou par //, il laut d.- pIuH iuterraltT uu o:

l'izintliitn, i7 tcoxUf ;

THUoi'in, ilumre

i

Ni pizilidniuo/iil, il /. Tnuh hUhiHJ' ;

Ni taKoi'ili'^/ia, ji' li J'iit nTiirir.

i'our It'M verboH termiui-s par eaindam, au lieu de o, il faut mettre i dovaut h :

MinweniiKlaiii, il ikI rouimi ,-

liarkeninilani, iV.W rluKirin ;

Ni luiinveniiulaiiii/ia, ji le nnitmle ;

Ni jtnt'kenindftnii/iR, ,/( /< cluitjrini:.

212. Vrrhes sonal(fs.—V\'Hl ainsi <|u<' l'on i>tHit uuiniii.'r les vimIx's relatifs et autres,

issH.s ili' verhes absolus iiuxtiU'ls on a préposé iri/c, iri/\ .•! (jue l'on u(;conipai,rue ensuite
de m :

Iaw.>, jfirin- tiu,- Iwujw ; Ni \\\là\\wma, je pnrle la mém, Uvuju, cpu lui ;

Kaial wilcinwi)ii./iiiaiii«aii(igol)aii oiii^'..Uwakamii,Mk, iKilnfiA.- „n purlail 1^ ituUii,' liimjiu par Imu, In Urre

;

Ap, i, ,'tr, iirnu; Witapiwi, (i.w<V'/»-(()i itnr lui ;

Aniinia, i.ii..H//Wr; Witiaiiiaiisimata, .'".1///W-1M aivr /ni;

AliiiawaH, I, /ti.' réjmtir ; Nj wit( iiiiaawimiiH/iiniii, nou» nnun réjouiimiiH iimtnhle

;

Witcanimisimank' .lo/os wakilaknaiik, ki tra witoniiii. wasiwuiian Uakikotawining, h nou:' mmirroM <mc Jhiw
Hiir 1(1 (i»Ti ,

iniu.' nous rfjiniirviis <iric lui ilauA l'iurnlti.

21;}. Vtubes <//wi///w<;7A'.—(\'rtiiins verbes peuvent revêtir la forme diniinutive, tels sont
entr'autres, le.s suivants :

Kiniiwun, il pirut
;

Sokipo, il iicigc ;

Awan, il y a liu brmiilhfd ;

PimipaU), il court ;

Nickatisi, il mt m colère ,

Ivinjinaniiiisiwan, il tombe une petite iilnie;

Sokiiioiisiwan, il tomhi une petite neige ;

Avvaiionsiwaii, // // a toi petit hriivilliint .•

l'iiiiipatoii.siwi, U trottine, il court ù jK'lits [ma;

Nickatisiasiwi, il eut en colUre. ce petit-là '

D'un petit entant (pii pleure, sa mère dira par ironie et pour l'empôcher de pleurer.

Nikanioimiwi, il elianloifue, il cluinltlle.

214. Verbes déténonilifs.—Ainsi ijue dans les noms, il faut dislinj-uer tlaus les vcrbys
deux sortes de détérioratifs.

a). La forme du détérioratif simple est la même daus les verbes que dans les noms,
mt'is sa signification est uu peu ditférenr.e ; il .sert d'ordinaire à exprimer un sentirarnt

de bienveillance, de sympathie, de comuiisératiou, de compassiou :

Akosic. i, pakutec, i, être muhtile, /Irr maigre à l'aire pilif ;

Kakipiceiilmn jiokic gaie kukipin>;we(àban, il (tait «) la foin sourd et annyle, liéhiA '

Tc'.l)inia<'i, pauiT< malheuvi nx ! c. .ytu- l'on dit de lui n'eut, hélas! ijne trop irai ;

Niiid ai'aiiiigoi.', 0» o pitii' de moi, on m. donne à manger;

Kind agwiliigoc, un a lu honte, «m me fiul la cliariu- de me vêtir.
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I>'iiii riiiiliiilo, (J un ciinvulirsceiil à lu --iiiih' iliii|in>l mi H'inli'i(!HH<!, on dim un ili'*' : iiirulil' si ni
|
il» :

Ni])Oi'i. i7 '/«r<

,

pilii(,HBci, il initrchi
; mav,\r\, il pti un- ; piipiri, il ril ;

« iHinici, ?/ m'm;/< , iiiiiniidci, }l prii ; a;/iui(!(iiMiMi, i7 /.(iW. 'ukjIhU.MiriikM'ttci, il Imii;

f'iM|iii;li|ii'i(n ilonl on rc^'fi-lli' la |icili', on ijirii. " Ki nipoci," /7 e.'/ iiinrl , l<i |jon |iiiniiliMii'i, Un
ressi' ili'. vivre; ki pon iiihcii, Un ir.vir ih- rPi/nnr . au heu 'ri-nijilo}iT Iom vi-i Iicm .--jniplcri ...n///",

...pitiiutisi, ...iicse.

b). \a tornic. de. rultra-'létrrioratir nCsl (ms cir, loimm' daiiH Ii'm noiris, nmiM lii.-u r/aV.-

Ainrniackic, i, /'«fil Tnii^wT ;/ri(rf«;

A|K'iiii(;rilMio<:klc, i, jiiirliT mal l'imijlnin

;

W<!milii.'0(inii)(kic, i, Aorr/iiT /< frimniin.

i-'l-'i. r(7r//CT vttu/ii'rnlifu.—C<'s vt^rlx'H Hont ainsi iioihiih'h piirc<! qu'ils ri'nriiiiinit lou-

j.)iirs mil- i(l»'-(f <It! blâme, tW uprochc (\\\>- nirriti- uidinain-ini'nt lactinii ixpriuni! par I"-

vrlx'. V<)i( i cjuilfjui'K (îxcinpics

Maiialwi!, iUti uui VKHirinm jHiTiilr

;

Kiniol, i, lommt'llir itti ml

,

Minikwo, lioirr ;

Wisin, i, vumyir ;

Anoki, rhitmiT

;

Alviaiie, jiiuiT {i\r l'itrirftntj;

Nifri, e, dormir ;

Martinuitçt', rorilni' Irr ii'n iliilr ;

niatmlwock, i, /'In- vu iHhiii ili- miivminiK piirolcn

;

kimotick, i, 'ivuir If df/aul il'ftn: mlrur

;

niinikwiick, i, illrt: itdiimi!' i) tu lidi/mn
;

wi«ii ii'k, I, iir,l,r iliin.T II minKjir;

anokic^k, i, nvniv Ir'ip ilr ijut'il pnur lu rliiimi' ;

aUviiijork, i, iiroir la ii't.i.iinu ilitjtu ;

liil/tti^k, i, ilnrviir tr/iji, ninirr i) ilurtnir ;

niaKiiiniK'-''k, i, .•', »./(•«. r '/<• /./i/^ /•» ///i », no p:iH iTainilrn iln fniri' 'Ic^s dutli'H.

21t>. KfirAes d'alUlufle.—(\'H verlx's woiil (!<• di-iix sortfH selon que Y iilhi'k proviciil

(11' lu conionnatinii physique du de la .simple \oli.ii(é de l'aoeul 'jnelcpies ex^'Uiples \ )iil.

l'aire ((((«{(rendre notro pensùe .

l'iinitiiii, 'iioir il htmclii'. île Irniim ;

l'iniiiiKWP, Kviiir !<• nmije ronloumf ;

.MuMaiJjiiitfWii, (tri: luiil 'le vininje.
;

OHikins.'»!!, iiroir le rimiji rUIr

;

.NihkinKWO, unir lit Jiijun- !irimiii;uiile

;

\Va(.'ik'.vnia\V(% (huit te iim cnurhl- ;

AnijwkwB, fiw>ir lu Ifle penchée 'l'un eM ;

Ajikilrikwe, fiiv/iV /'/ ll:lr. eu nrriere ;

NaniHkinianiHuii, 'onir l' « murrilii tidlvrillemeiil jrin'ré.^

;

l'a|H)tawa!iiiW(i, moir ler /ntru ijoiifUeit, liimjjim

;

liiiniUilKill, 1, .w inillrelit Imnr.lu /< Iriieem

;

piminywdii, I, »!• ronluvrriir le rimije

;

niaiiiuljirinW(!M, i, Hiiilniitir te mmije, fiiirii la tnini^
;

oMikiiinwMi, i, »( riiler le rimnje, h(( nifrogtiiT
;

IiiHkihdwt.M, i, ((lire lit gririKire

;

«aKikH(iiiiH«M, !, «( <:(<vrUr le eau
;

unipiikwun, I, w petulier tn tHe d'un eliU
/

HJik itrik » i-ii, i, » ri iieerrer i n tiHe ;

iiiiiiiHkiiiiuniuwi'n, i, Jrwxcr /<» murcitii

;

pa(nitawanii«cii, i, n (jrihlIeT Im jaiieii.

217. If^erhes Irnusformi'ai.—Ce sont <leH verhe^ ni-uIreH (pii on' été piiniil:vinie;il paN'^ifis-

relatil'B. I.eh eoi"i à peu pre^ V.mti

.

Il), riniipalii^, 11,

I' .l'îpalii^', II,

AniiiiipuliiX', o,

Kijip'llii^:, o,

NiHipaliKr, (»,

(illi I 'I elicKil
/

vefiir (ï 'lu "lit ;

"'i .. (illii (l rlieidl

.dt'T o" Imt
;

teteirvtre 'le cheval ;

apalii^, o,

kiwMpnliU', o,

Ijeiljipiiliil-, o,

oiitiipaliii, (I,

paiiiiMiiX', II,

l'iinoini*', '), flre àchirat.

ne rni'Irr i). ehevdl en Uil linn
;

«'«Il r.l'iiirni r <J clur'd
;

illli r II II fliln ;

ni'mter d ehiral
.

loml/er (Il rlicrul ;

2!H.— \ji'n nhorii^cMt .« de rAmériij i- ne connaissaient jia^ l'uviii/r des I)étes di- «oninie,
<;f Ihisloin. nous apj.rend cpielle lut leur Huiprisr quand ils vir.iit. j.our la lueiriim! l'ois

('.«H honimes a eheval.
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Tous c.'N vc^rbi'H ont Oit; -.y rorioi„i., (1(. vraÎH vi-rlx-s pi .(.silk-n'lalilH ; nu lii'ii d.! dire
roinidr iinjour.rhui

:

' i»iiMi|)ii)M<ro," on disait .lutivlois "o i.irnip.iliigon," c'.-st-iVdirc, i/ fs/

imrli i„ir lui, y.iv un clrr fxt r!i')idiniiin' ri, dont, on iw sait \y,in li- iioni.

\.>- Jiuin d.,nn.' an .h, val ' pur !,.« AlgoïKniins n.' l'nl inv.nh's .jn'a|)n's l<'s v.tI)|'k ci-

dfSMUH (jui t'xpiaiM.Mit l.'s div.is umuv.inn nts, trains, diicrtii.ns .1 positions du r;ivalicrfl
di' Ha nioal.ur>'.

II). Arno/.-. '., avoir un cluinm'.

21!). I>a rariiie il' rc viltr est A.MV, miiufre-h'.; nind anivv;i, /i; h wniifr,;.

NiNi. AM(,K Hailiid.; .l-l.r lin. nil.^iiH.Ml: > i-ui, ,nn,i<// i„n l,„, r'<.Hl-iV(lirM, pur un / 1 rc. •iiVKti'Tioa-i ,,t irivi.Hil.l.,.

Kit iiiiKilt, i7 te. rn'iiii/- l'iMro iiiy.slirii'iix, iVtro iin inililii, lu Maiiil/iii.

On (iiHail aïKrcliiirt l'I (in licviail, (lii-<' iiajuinvri.iii

Ol ariM.t'.,ii, .7 r,t mnmji ;,f,r I, .U,iml„„, I., Munit,,,! 1,, ,|,-.\„r,.; „m im, I„ ,lil ,Iuh, Ii, ai.,1 a .-...sk/. liVlr.) v,:,\m il

ri'Kinit!, il rigt <levi)nii viirtm ikhHii^ kIihoIii, on ilji amik.o.

'), Mohaldlatii/.-. '», tiroir mol <nir,/rn/s.

220. (".•si nn mot c.mix.Hr d,. " mos..," ,;.,y„:o; ^/e /vf//7 (vr, lui, flvnt ; tan, irrfte (//y/cVwc

(jui a la donhji' si'^iiili.ation ilV/r'^ rt dV<iv//V.

1,1! HOfiH (lu cd vcrl»' M'IM dolir .//Y,,/- /, cr '/,//,>: /-( -/,vi^ /(• ,V7 ,'/r" //./«.! /,/ <lrn/ .|n ,| i|,-|,| ii'i, ,,,

221. IW/jM />(issi;ssijs;,l,ritifify~-(y,'i.i !. nom <ju.- Ion a. 111 pon.dii ':<,iiimt a cni.in.s
vi-rh.'s (jui ont jionr hiij.'t, la pr.'mi.rr.' on la dcnxioiiH' p.Tsoni I. .(,nr n Mime d.ux
t,roisii;m".s pcrsonncH dr ycnn; aniinô et (pii d<'p'iidniil I un.' de l'autic

On a va lacW.drrniiH.ai ,pu'. m iiiainimil la )i<,.MK>Ki.in cl <|iii! n l'iail !(• «i^'ni; de I ./livialif. i)i, vu
voir jfi i.^i-iuailn' <•<. wi-uu» „if^nm, celai du p'wst-.M-il à, toaH lo>, t«Mi|w .-t i"» toiw ton rnrxliw, colui d(!

l'olivialif aux daii.x |.reinièi'(if( ]iois'mai-, -tiiiilcnioiit dii i'iridicalif.

Darih lus v(M laiH en (;, lo r ko cliaiiKs i-ii // cl I' ai tiiit pr.N'tîdor d'an o lo kiVmo du iinHhUHwH':

l'nl<itev, /rri/,;,(-/, ; piiKilo/i.an, froppe mn...

Pour ti.iH l(w aulrcrt vcrlu.'.-i m doil, i-lrc prcci'iji; d'un (

Siiklli, 'i,7.'../, ; Hiikilioii, iniiir .itni...

Ni «nkiliimiiii ,i k«iniHii>i, falwr j>oi< JiU

;

ni MukilnmiinHii .'ihuii, nom oimoiit mn ]».rr ;

Kl piikilclixw.nn <A .,kiiiiH(-,a.,, lufropi,,- m,. ./„/, kl |.akitclir,mii\v.i o iiidjaniHà, i ovu J ,o,,,„! Ir^-n/rt»,/»;
Mlicle,,wclima Kij.i Miinil« jfaiM ainrli.pwolaw/miiri o kwiuiHa", '>,</« i» linim il m himm .,11» -rid'i;

Kf'k.ai. Vttkinn c.i..liitci|-MnJ, kik.!niiMiman« l)ii.i o krtiHiHiin, kc,k..iia HiikilMmanir, kckona p . miiiîtav onaïa.-
• aidBJo akiai;, knkciim waliainimaiijr wnkttin.;, ki poa piaialiannç !

l'uiHnovH.„mni, toiu, l.irU i/w fi"tiv miim. >, commUrr U Fil Or J>,.,i, ;„n,«„M«.ri„H/. r,„„„r, pui:.>ii„iH;,i,iu lui oifir
in- «1/r /'( /. rrr, jiMiiitiimii-iioHii Ir rnir ilnnf li riil, iipri * iiolr:- un, ri '

Cli.Ai'ITItK IV, VlillIlKS A IKMJIU.K HI/IIMK KT VKlillKS I)K l!I KN VKl t.I.ANCK

222. Nous aj)pidf)nn ici lurlus it f/ouhh: rririme d^n v^rrhon j)-.irraii.'iiicnt rr/^'uiicrs ayant
pour nVini.' direct un n<.m d- ,r,,,nv inaniin.j ft |)our rc<riim- iii.lirc.oi une pcisoniic mi
tonl au nlolll^ iiii ciri' de tçciire aninitV

(J/'nrra/rmnil /unliiol, c'est d un vrl)e a. tir a reiri,,,, inaninic .|ue se l.,rnicnl l.'s verl)eB
à d(iul)lt! ré^inn!.

,Si t;o vorl.c «« (aruiini! par un, coinniu " windan," ,/,,?/-., kanilian, «/«r- I,; on . haiitr,. „ ,.,, ,„„„

Win.liilnaw, ./.«•/. lui ; kuoilmiuuw, iUlnci-lr. lui.

' Voyor. la note sur lo wriipriujikoknchn, p. ;'.32 du r/xi.pm Mliftnpiu|IIIM
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Si II! vurbo à n'aime inaniniil so terniii\(( |im"' un, c'or*! oi» awav;^ (juc so clian^o (rniilinairo cctto

tiiink' on

Ojitnii, ùn»-li ;

Wanisiloii, iivl,lir-li ,-

ojitaiimw, Inh le lui ;

«anisitiiinaw, imlilu-lf l'ii.

Vimr un certain fininlue iJo vijibes leriuiiR's vu 'in. (elle liiiiilo hc l'Iiaiigc sini|i!t'iin;iil l'ii nw :

Katon, i:(tchi:-le. ;

riloii, (ipporli -Ir ;

kataw, iiiiliL-k Ivi ;

pitaw, 'iji/iorlr-lf lui

22H. Tous les verb''s en an' ou en nmnir ne soiii jtas drs verbes à doiiblo rt'gimf ; mais

ceux-là m(>mi'S «.jui Ic.scint, U" se Jbrinent pus tous d'un vcihr A rôunirn' inanimé, il en est

qui ont des orisfiiies biiui diverses ; en voici quelijnes-uus :

KiUiii'iliamaw, ciimiiDu-lr Ini ; nia'ljisiiiariiiiw, (rris-lui, ritrnie M une littre ;

Anokitaw, Iravaille pour lui
; kopcsonilnmaw, c<mjn.ir-le, oitimds sa nmfeMton ;

Masiiiaiiiaw, <li>i^-liii ; .•"is .«o» iléliHnir.

224. Quand nu'Mne le n'gimi' direct d'un \errte i\ double réu'iiue serait de genre

inanimé, si c'est le nom d une des parties du eorps. un ne luii pas usage du verbi- en

amaiv, mais on procède d'un(' tovile nuire manière (juc j'en li ra. connaître au chapitre des

verbes composés.

Ou a vu ci-dessus. No. 221, la manière d.- finjucr un v rl)c qui a pour régime dcu.'c

personni's dépendant l'une de l'autre, et i(uite-< deux en relation avei' un sujet de prcmiero

ou de deu.\i()me pt'rsonne. Il est d'une extiéme importance de ne j as conloudie des

verbes si différents.

22'). Des verbes en amair se forment des verbes absolus en nmng;e, des verbes réfléchis

en amalis, o, etc. Voici do petites phrases ou se trouveront réunis i)lusienrs de ces verbes:

Ni iiiinw(;niinlaiiia«a et iiuilisiwiii ]< aui' cti>iU:lU iIiiki iwidmlr ;

Ni cinj-'oiiiiiiiaiiiawaiiaii nt ineiiinilaiiiowin, iiwm dètinlons mm i/imsWm
;

lvijifiat)an<laiiiaw ik Uwiw irteH,'<ak ot iijijiiln;!e-iiiai>iiiai>taiii«aii, r-i/on/i . le» lahin» d'fcnturi- 'li> y lit» garçon»;

Mi waani k(^kiniili:ima),'iAt(', kekiiiolianif nan^', vaiei li tiKiiln, nlvi i/ui nous aueiijnt. ;

\Va iiiiiiiiiaiig otajiinaiiiawata, rimon» o lu'il iiui nom iloMier ;

Xiiijji kijikamagonaii, il a imijé fiow non» ;

Neta>jf;iljik wawikat uitumatizowak, nitama^ok ako, lfi> liiiurUfrn l>h i ( nir. nu-nt pour ru.r-mi'miii, jta* inuro-, il»

twiit ]>fiHr oulnii ;

Ki olitHiiiiln kilii utenaw iiilc.i.sinainawirikaii, ipiond tu .i.iii« rmiJu ni lilti, i':'ri.'-moi ;

Aniljitanmwiciiuini i),ii<leiiiiiaii, Tebetiiiiuoii, clnnnjiz-iioitii le mur, S'iijio-ur;

.\iij.'otamuvvii'iiiam kakiiui caivjcninilainawiia.iii, d,'>rtii.v: rn nous tout rr i/ui ri.iic tii.lnit ,» ik^iu,-

Kaiiisiliamawnlwa paiataii'ljik o patatowiniwan, ka.Miliainawiilnaiu ni patalowiiiiimii, rou« t/ui eil'ucfz nux

pirluur.' Ii iir» iifilit'-i, ,i!'(I(t:-uoiiji nos iiêrliéf. nnii tollis [x^-i'ata njiiii.li, lollo | eirala Illp^tra) ;

Iji uani.siluiiiaNviciiiam inikik iipckiliiiian^ i\ii waiiiaitauiawan^iiti: awiia ka iiickiliiaiiiindjin, ilunilte noIA»

débita iioulra, xicnl -( no' ilimiltimuf del'ilorilniA (loWn*.

22t). Des verbes à double régime que nous v< nous de \(iir se l'orme une espèce de

verbes qu'on peut ap[)cder i-nbi's ilv. hitniril/itnce. l'nur les tornier il n v a f|uà changer

miiw en mnirnnici

.

Ni iiii-awnniinlaiiiawa, ;( eouvoitr ce iiti'il a;

Ni iniHaW('nin'l.:Muiwani.itt,7' lui muluiite d'avoir c '/u'it n'a pas ;

Ki ii.inaiM-iiiiulaiiiav\aiiiHin wiliali' kaci iieiljiiiiniiUi, je /< wuhailr uin prompte (jutrivm ;

Ki miHaweniudatuawaniëiiiiui kitoi ftnwfniiuli/.oiog, je row tvvliaili du roxt» repintir;
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• Kit, i ,,<,„il-,ieu' ulinikwerl.i«in, ,ni ,.y i,.is;iwt.Din,.lanuuvnniHi,u.t'..k, ,/,„. .„„, rem,t d, ho.u n.mm, r,„^ fait,,
f'/rlà ci: (jue j( riiuf ii<iiili(nl( ; •

'

Tasin oiamiaiAnin, ki i.n^'.«<.nin.IaDmw«i>iHi„im kii.i .„iii„ ijiwelMHi.-^-, ,ni,la.- «akwint; <lai« t..l.i.-,i«in kitd
K<U'k.tanmt>zo.ep, m, P,i i.a^o.s.M.in.l:.n,awa>n.si„a^!„k l.«i„ ka.iijrakin, /o»/, W.. fuis ,,w: , pri,, k .l,um„l, p..VT vom
Uucnnu, vo,u, a.mpmi.z l,i.n,

, ( .,,„ ,„„,, ,0». procmn par là le ...ni.. ,„ .h. , i.l, ,;,,( a 4,,, ;,, ,/, m<mj, pour rr,«. ,,„«

CUAI'ITRK V. VEUliKS liÉUIVKS d'un NOM.

227. Nous distiusuoroiis oiiu] .^ort.-s de v.'rlx'.s clérivr^ (l'uii nom :

'/). l'nbn d'exislma-.— \.M v.-rbr rtr^: suivi d'un nom .m- rnid on Aigon.|uin par tm
vcrhi' dérivé de co nom :

Okima, <7i//,-

Inini, liumm, ;

Ik«e,/('niOTc;

(ikiiiiaw, i, l'in rh(f;

iiii/iiw, i, tfn hiimme ;

ikwKW, i, t'tn /(iiini/ ,•

Aniik, <-iiKti,r

;

Knt-iin ni iiiuiiitow, («/-ce r/uc> suis "n Mmiitim '

Kii anjeuiw-na, ii-Ui un niii/r !

Mitewi, il .ut norciir ;

awakaii, iKtux\ ;

wa^joi;, rniurd
;

waboz, iiî'rri: ;

aiiiikow, i, ilri- rnular.

awaKaiiiw, \,,'lr< indnir;

waj,'i)ciw, i, Hre rennrd

;

walNiz&w, i, /'/ri' IHire

;

iiiiicl ikivvim/.iliiiniii, l'uus >'.»i.'n..< din riiillnril»
,

kit oi'kiiiavKnviui, ri>-Uj>i:Uii ilin jnincu (jfu« ;

okiiiiak»e.\i\vak, Mm nmt cIkIIitimsiii.

2:iS. Si l(! Hiiict <lii vurl.o o.-t du i^i-un-. iiiaiiimc. on {Vmw lo vcrl.o on ajoutant uun au nom UTininû
paf une voyi'llc, cl iuan ou (>(/•(»», si co nom o.-t tcrmim,' par iiii(! 'luisoniio:

Aki, Icrre

;

akiwan ni iaw, uinn curpy tut tern ;

(.)kan, M/ okaniwan kit olaniiiiiiwa4.'aii, ton j«uji,ii •»! iti (m;

riwal)ik, >T ; |,i« at)iKo« au wakakwal. la hachv eut O/ fer.

b). Verbes de po!(sesnn» - Lr V(>rhn aroir .-suivi d'un nom ,s,' ivnd .inrlcjti,. l'ois en
algonquin par un verbe dérivé de .e nom.

22'J.-- Foin- lormor lo vei be on n';i (|u'a ntellro o devant le nom ci-minen. ant par uius consimno, ot
d.îvaiit une voy<lk-; apic- lo nom on aj'.iite les tei-minaif*on~ ordinaires .le-, vorho.s almolu.s. MaiJ il

faut remai.iuer (jue si le nom e^t du nomlfe do ecu.x .|wi luonnent !a ni,'in|Uf du |lO^..es.•.i|•, coite
niin-(|uo doit so reproduife clans le rerbc de possession

U'iwakwaii, ihnjmtni

;

.Mal^isin, nmliirt;

.\kik, tuiliî're ;

f V>»ia, '(r(/™<

,

ni c'Diiiaiii, lucn nrijint
;

Atik, rwhi
; kit atikoin, (./ nich

;

Le vorl,iO(lo posi^ession e.st jifincipaleinent employé i|uuii.l il .s'a^dl de mm 'k juirnitr et d'ajVmiU,
ainsi .|ii'on a jiu U- rciriari|uei- par ce i|Ui a .'

'• ilit i)f('e^ili'mmeiit

c). Veihi's (k a>iixff/„/ii>u.— ]A'.s verbes /«e/v, coiislruire. fabrù/iivr, tixmi» d'un nom,
peuvent s(> rendre en alo-oiujuin par un verbe dérive de .e nom

2;i0.— IVmr celii, on ajonti' au nom /ce, iki:, 'j/>r, .selon la l'orme du notn

owiwakwan, i, tuoirun cliapiaH;

ouiakiain, i, owir (/(««ou/iiM.-

otakik, o, avoir une chaviHtri' ;

oi-oniani, i, «roi'r de l'aryenl ;

otatikuin, i, aroir une ivchi.

Anwi, tlî'c.lii ;

Abwi, tti'iron;

'J'ciiiiaii, rii'iof

.

aiiwikf!, /.on nui- JUt.Iu' ;

AbwikR, fitiri un nriron ;

tcimaiiikc, /(iiiv «Il canot;

inikiwam, mainnii
, iiiikiwaniike, fain mu maiKon ;

akik. ch/niiliPrr ; akikukc, ;.;ir. une chatidière :

^'ii/.ipakwat. «Hcr.-; «inziiiakwaloke, /n.r. du .wert.

V.n elian^reaiit /,(• en /.us, ces vcriies deviennent actit.s de nriitrcs .|u'ils étideni, et peuMuil en-uite
revêtir toutes les rorines des vorbe.s ordinaires

Ai[«ik.iw kikwisi», fait im, jlHie /wur l,,n_lih ; o iuikiwaniikn«an, H lui fait u>,> maisuu
.

Al,« jkaw irin, fai^moi mi aiiron
; nm\ iik:k..ka»ak,.,, linrjai» nue rhaudi!:^,- ;

Niutti teiinaiiikag, H m'.i /•ii< un canot; siii/.ijiakwatoketali/.owak, il> font du Furre pour au-m/mr.^.
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(/). l'erbe^ ,f'ahorid<inre.— Ce' 8ont dfs verbes niiipor.sonols dérivés du nom do l'oyjjt't

qui alnnidc. :ia moyeu de la finale L'a, ika, ou oka selon la forme du nom :

2:>1.— Sakime,

Kon,

Mitik,

Kikoiis,

maniigown ;

niiiji' ;

arbre

,

sakiineka, il ;/ a iaiiicoii/i du marinjuiium ;

konika, (7 ;/ « heiiucou}! de néijt ;

niitikoka, il ;/ n hntwovji d'urhrcK ;

kikuiisika. r'r.it }ioiii.ioim(U.i:

2-x2. On (.loniio .V »:es vorl)o.s une .-«urto (K- Iwiitil'cn cluin^^oiiiil /.'( ci> kaih/ :

S;ikiinolMiiitr dans un li>u iiiftutf. de vmringuuinii

;

kikoiisikani,'. diniK uii eudrmt pijinmtwaij- ;

Konikans?, ''"i- '<" ndrnil pln,i d.: n, ï;/.' ; ciu^'Oiiikanu', -'"i" un<- mpini^rr ;

MilikokiiiiL'. ri) plan Mu ,

inU'iiiii.iiknnt:, à h rMmiir ;

AuicMuiViekiini:, nu milieu du monde; aUiiiuik.ikanj.', à la fréiime, frUni^re.

e). Ferbes de langage.

•IM. Ces veiboH so t'ornient on aioutnnt ni aux iioras des nalinns, ilo eotio inaiii.'ire

\Vpmitii:oji, franr/ùs ; weiiiitiiîojiin, o, y.'ir/, , (mneni»; iiiitowe, iroinmi) ; iiatovvoiii, o, ;"iW. r iru.pwi!> ;

A}ianeca, angUiit

;

a^'anei^am, o, piiihr nnjlain; tuljiliwo, simliiij: ; mljibwem, o, parler .iniilnix.

riiATiTUR VI. Noms dkiuvks d'vs vkicbk.

234. Oes noms que l'on peut appeler i/onn^ n-rhiii/x sont de

terminent en win, d'autres en an, et d'autres eu on; tons, à /if

troisième personne du présent de l'indicatif des verbes absolus.

a.) Les noms en ivin dsoignunl l'ariioa ou l'i'tat (iu\'\i)rinu> le vorije

AkoH, i,

PiniatiH, I,

Ni Pi o,

Ni 1*1, r,

Akiknka,

Ab «('.«, o,

Jviji". o,

Tewikwt",

Kiwaokwebi,

Kitikc,

0.ii|)iike,

Kakipintrwe,

Ivakipioe,

rak\vt>ji>.'iriike,

Siikiliitis, o,

('iiiironiiidic, o,

Anweninili.», o,

Nisiti.', (I,

Nisiti...,

Sakiliiti...,

Niiiiiliiti...,

MttwaniljilÉiti....

Atraiienim, o,

l'ipoiiio, i,

Nibwaka,

Sakihi|.'u», i,

Kijewalls, i,

Kijiiijawi.s, i.

être malade;

vivre ;

mourir ;

dormir ;

être enrliumê ;

Aur i

«iw'r la lièvre ;

iiriiir mal <h: tête ;

l'Ire ivre;

eMllirtr la lerre ;

écrire ;

être ureuijle ,

Hre smtrd ;

Jnire du pain ;

R'aiiiier uni-même ;

s,- h'iir toi-même ;

se ripeiilir ;

se donner la moii ;

f'enlrc-luer ;

n'entr'aimer ;

danur ennemhl'

;

n'asiiiraUer

,

parler anijlain ;

h ivnin r ;

i'ire taye ;

(Ire. aimable ;

lire ijèiiéreii.e ;

êlre lulij';

akosiw ni,

piinatislNvin,

jiip<iwin,

uipewiii,

akikokawin,

ali\vt)7.iiwiii,

kijiy.'iwin,

towikwinvin,

kiwarkweliiwiii,

kitikpwin,

(ijipiikowin,

kakipinii-'wtnvin,

kakipicew in,

pakwojiganikewin,

Hakiliili/owiii,

riiittunliiilii'.owin,

anwonindi/owiu,

nisitizowin,

nisitiwiu,

sakiliitiw in,

niiiiiliiuwiri,

niawaiuljiliiiiwiii,

ajjanyi'amowiii,

l'iponii-'iwin,

niliWiikawin,

sakilii/nsiiviii,

kiJHWatisivviii.

kijinjawi»i\^iM,

trois sortes; les uns .

u jms, se forment de la

maladie ;

rit ;

mort ;

miiiiiiril ;

rlniine ;

nilevr :

Jiirre ;

mal de télé ;

ivreone ;

a(irindlvre ;

écriture ;

cécii^ ,

furdité ;

métier de honhwijer ;

a mon.- de .loi-n^êtnr ;

luùne de fui-mhia- ;

repentir, coi^lrition ;

tnieide ;

éyorgemiml mutuel ;

amour rr.utwl ;

danfe de plnxi.iirii ;

réunion, ra»s: mhlemeni ;

lunijw anglaise;

liii'irnemerd ;

mijem' ;

amaliililé;

ginénmlé ;

activité.
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235. Quand la (roifiiômo porsonno du vevha so torniino par iiiio voyollo, ooinme flrtn-< les exemples

pidet'uJcnlH, on ne l'ail iiu'ajoulor cùi ])()iir la lufination du imni voilial. Mais hi lo verbo so teriniiio

par m ou par ii, il faut intcrcalor uno l(!ltio iinilive, la voytdio o :

Miiittenludan), l'Irc rmilciH ; iiiinwt'iiitidaiiioMin, cotiliiUemcut ; juuijiii'in, lomlicr ; pangicinowin, chiUt: ;

Ciackwiindani, iHre trùti' ; gackenindaniowin, Irific^ti' ; laj.'orin, amixr ; U\iiocino\\'n\, arrivée ;

Ososotam, tumtn

;

osnsotamowiu, /t>iu:; waniciu, « «romjiir; wanicinowiii, «rr «r.

236. ExpliquoriK inaiiitoiiaiit la jcstriction indiiiuOo par cos mots "à pou pi'i^s " mis plus haut en

italiques :

Quand \c voibo abi'olu est au passif, lo nom verbal m.: foiino de la ))remièru personne et non pas

de la troisième :

Ni kikinoliamn^ro,

Niud ananiika>;o,

Ni inawatmitjii,

Ni kijikagd,

je mi» enmytié ;

je SUIS mlué ;

je mi" rifité ;

je suis payé;

kikinoliainagowin,

anaïuikaKonin,

luawatisigowiii,

kijikagovsin,

cnengnemiiH neu;

mhU rei;n ;

rititi reçue ;

payement reçu-

b.) Lii douxième espèce de noms verbaux est terminée en >rriH, et quelquefois eu k'm.

Ces noms servent il indi(|uei l'instrument, l'outil, lo meuble à l'aide duquel se fait l'action

exprimée par le verbe; ou bien la eliosc sur huiuolle cette action s'exerce; ou bien encore la personne

ello-môme qui fait l'action ou y coopère ; ou eiiliu le lieu, la place où se fait l'action. J'-n voici des

exe m] lies:

2:57. Si le verbe se icrniiiic cii je, ou cliange ;/<! on ijdn :

Kikinohair AjiP, en.vii/tier

;

Anokitape, traraHlir pour iiulriii
;

Kaekibadjige, riiser, faire la InrU' ;

Potaage, mimlr, ;

Kickackijigf, /iiuc/i<T;

Kisipikaige, èiiiT;

238. Si le voi'be est teiMiiné en /t', on clianyo kr en liân:

Kitike, aillirer, élre ctUliraleur ; kitikan, champ, terre ailtivée ;

Atisoke, raco^iler des fables, des eonlts ; aliaokaii, conte île fée ;

Waniko, creuner une fonte ; wanikan, /r<.<.v ,•

Siu/ipakwatoke, J'aire du fiicre

;

siii/.ipakwatokan, .WfnnV, terrr à sarrc,

AiLiuiensike. dire la meniie ; anaïuenaikau, autU.

kikiiioliaiiiagan, disciple, (cvlier;

aiii)kilagati, serriteur ;

kackiljadjijrau, rasoir;

potaagan, moulin ;

kickackijigau, faul.r ;

kisiiiikaigiin, «aron.

23!'. Si le verbe est lei'nuné en /, on ajoute iridjan :

Wisin, i, nuinyer ;

TesBp, i, être asids
;

Ouzab, i, voir de... ;

wisiniwagan, tabU ;

tesapiwagan, Mt'gc, chaise

oii/aliiwagan, feiûtre.

240. Si le Verbe est tcrminiî en wc, on change ice en watjan :

Minikwe, boire ; lainikwagan, coupe, verre ,

Ikwandawe, numler ; ikwan<la\vagaii, escalier, échelle-

c). La troisième espèce de noin.s verl)MUX sert pour l'ordinaire à désigner dos objet.s de

toilette et de parure, et se termine par on.

Poui' former ces noms, il n'y a qu'iV aj^niter n au verbe, lequel est tmijours termina par o :'i la

troisième personne.

Ainsi sans avoir besoin do mettre ici les verlios Ibrmateurs. il Huifiia de dresser la liste des n)ms

(jui en dérivent :

LMO. Nabiceou, pendant d'on-illi ;

Nabikiwaaoon, pendeint de ntz
,

gackitasebizon, jarreUi:re ;

sizok'.vebizcn, couronne, diadime ;

Sec. I., 189:'. 12.
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KiUM|iizon, feixiurf ;

Titibiiiindjibizon, intm-nu, tmijin ;

Titibisitebi/on, liagur il' pini ;

(iaokitfiiwebizon, Imicdel du cmuif ;

Oackinikobizon, lirarilil de poiipiit ;

(ia<'kikfttebi/.oii, hrai l, lu jnnihr ;

iial>ik\vaiawobizoii, mllicr ;

ukawatoon, paraml, omlirdk;

akawabawazon, parapivir ;

wabikaon, hmdtr, lorij)i<.iii ;

sakaon, c'ii'iii ,•

iiiindjikaoïi, ijniil ; Miiniljikaoïmk. iIik ijaiil»

;

Gat'kaki neou, épingitli, (i<;riiij<' [loiir joinilri) le voleuieiit sur la poiliinn,

211, Au lion lie m/«(//i7.v«É)n pliisicuiH ilisotit mindjihawan. l/'o wwi ont lo ncuI iIo icUo liste, f| ni

appartient au gonre aninn',

LoH noms en irin i\\w nous aviuis luti's BunI tous du gi 'iic inaninii!; mais on voiri (jui appartioii-

nciil au gonro aninu' ;

Kiti'itwa nlni;iit\ve«anakisiwin, M sainte Ixmd'; VEiiUki- ; kitritwa nin^'dtunjanakisiwiii, /'( Sainte Famille ;

Kituitwa Okanmtiwin, lu Sainte Eticharislii ; kitcitna Otitiwiii, la Saint- lloxlie.

Ces deux derniers sont des mots tirés du IVaiic/ais et no di'rivent d'iau'un verbe

(^uant aux noms on an, eeux que nous avons cid's sont les uns de genre animé, les autres do genre

inanimé, selon l'aeeeptioM dans laquelle ils sont pris, (Jliose étrange! lo mot atisokan, ïi\h\<s, eonto

de fée, a l'honneur d'être du genre animé, le mol •' \veii]ialiandjigan," rêve, est aussi rangé parmi les

noms de genre animé. 11 y a iei un reste de superstition qui tend a dispaiaitre ])eu à peu.

Chapitre VII. Verbes préformés et verbes adformks.

242, Il y il on algonquin des verbes pour ainsi dire incompli'ts par eux-mêmes et ne

pouvant subsister qu'à l'aide d'un sei^oui's étranger. Les uns prennent leur appui par

devant et se nomment, verbes /in'forinés ; les autres le prennent par le coté opposé, et se

nomment verbes adjormés. Do là le nom de /tr^forniuiife ou d'iu/funuaiitc donné à cette sorte

d'appui, selon la place qu'il oecupe.

243. Verbes préformés. — Ces verbes sont très nombreux, à cau.se du grand nombre et

de la variété de leurs préformantes. Voici d'abord quelques exemples de vi'rbes pré-

formés par des prépositions; nous avons soin de distinguer, au moyen d'un trait-d'union,

la [)réforraante d'avec le verbe qui lui est adjoint :

A-palo, courir ii

,

A-pagi.', o, «e jeter à ,

.\-paiwe, .'"' ré/uyier ;

In we, aeoir la re/ij de, parler covtme ;

In-ati», i, ee conduire en;

Iji-Wftbal, il en ett ainin ;

Iji-pi, 'joirc cumm-
,

Anin\-a<!, i, l'tii idier •'> lu vàli ,•

.\nini-o8o, .«Vn aller à pied ;

Aniini-pato, Ke\i edln à la cnnr»'

;

Animi-se, -i''» aller au roi, l'envolir ;

Anim-ataku, e, n'en a'ier à la nan, ;

Aniniatakak, o, t'en aller mv la glaei,

l'Iiu-ose, ;j«.i*'/" <î jyied, marcher ;

l'ini-i^te, jiasser en rampant ;

Fimi-pato, panser à la ciur.v ,-

l'inii-se, p"'.'f'i' '"' '"',•

Miikiwainin).' a|iatnta, cnuroM () la nietimn ;

apajrizo ickoten.', î7 .<e jetti danx le feu;

wakaif.'aniiiK apuiwe, il ft rtfuijv dans la teiur ;

uiainjranir.fi inwe, il a ta roix d'un tovp ;

awesinaing inatisi, il se conduit en hCte ;

lui ejiwebak, enilii a ipii se piasse

;

aninxiriiij; ijipik, ils hoirevt à la manière des chien»;

pimi-paliiA-, o, passer à cheeal;

aiii-adjiwe, tnonler la côte ;

nis-ailjl\Mi, descendre la cMc ;

ikw-andawe, monltr l'escalier;

uis-andawe, dencir.dre l'eFialier

;

nisibioi, o, descendre uu rapide ;

iiia-ain, descendre m. canot ;

iiiaac, i, descendre à lu roile ;

niaatakak, o, defcerulre sur la glace ;

liialk(i.so, descendre il pied le tiaiy d'aiie rinere

;
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VtnxAcVa, pasitr en canot, iiariguer

,

iu\n»an),riiguer eu <imonl ;

Niui:iikii.se, i-Moycr nrii WriiTi', iiiarclier sui' lo rivago en sens inver.sn «lu coiiM do l'eau
;

Nanaiiljiwan, Ai rhiin nuMiUe rira ki miirn;

Dans tous los vprbi\s ci-dessiis et dans uiio fonlo d'autre», so roucontreut, comme ou
voit, di'ux fit-monts, la prôronnaiiti' et lu nuiiio verhalo. Aucun do ces deux élcmentK no

peut exister séparément : pour condition essentielle de leur existence, il l'aut qu'ils Boienl

unis ensemble.

244. Mais il y a aussi des verbes dont la préi'ormante peut subsister isolément, ce qui

a lieu toutes les ibis que cett(> prélormante est, non ])lus une préposition, mais un nom ou

un verbe, ou même un adverbe, un ad)eetil', une particule verbale, comme dans les

exemples suivants :

Akimoso, (itler i h nny». llrit ;

Tibiko.se, iitimlicr de nuil ;

Madjipato, j'crdc à la rourse

;

Kiwepato, .t'en nlonmir à la l'ourf
,

Miinwaiidjike, /uirt (ii»ivi: clihy ;

îiiiiinc'iii, l'iT' hien rimclii': ;

jîwaiakfwe, marchtr droit :

gwaiakowe, pnrli'r comclevunt

;

nitawe, l'/rt cajxMe de /nirler

,

nilttOSB, powdir miirclur ;

tepwe, dire vrai.

24;j. Un verl)e peut avoir à la lois deux prel'ormantes :

A!iini-aU]in-iis(', .•'. u nlU-r .;« rid/iutl,:'

;

iiapani-akiiiensc, .. iiroiihhur .« ni'iiirllis.

C(Mtniii'< vorbeti r<)i«|ik4n par eiix-in.'^iiios, jieiivc'ii( |ireiidr(' une pri-lnrinaiitc
; niais aier-, cotte

liri'rorniuiitc iiinililie iiii ]n'ii la sif^nilicatieji :

Anoki, irnniilUv: manoV], Inintillir d'utu- ctrkihu' riumlin'

;

Abalat, r'int utile ; hialtatat, > Vcf ulih d'une ortiiiiie m,titi>rc

'2iC>. Verbes aflfoi-inés.— Ainsi se nomment les verbes Ibrmés à l'aide d'une adfonnaute.

Privées de ce secours, plusieurs racines verbales resterairnt sans vie et sans valeur.

Voici quebjues exemples :

247. l)o lu rucino .\iciv- i(ui t.\priine Yi>\rti do ci)loi\'. se tin ino lo vorlu' iiiokih, fache-le. irrite-le.

Mais comTtio on jjoat (iclior c|uol(ja'iin |iai- jjarolo «m pur iiclinn, de là l'oinploi dos adformatito.'i m et N :

Ni nickiMa, j( /'irii(. pur parole ; Ni idcki.s'a, je l'irrite par nction, (en le poussant, en le tenant).

La lettre //(. or. t^a (pialili' do laliialo. iniHipio adiniralilonient le Joii dos lèvres,

La lettre n, initiale du mot NiNn,i, iimin et du mot nik, bra>i. indiijuo le jou do ces deux |ii inoijiaii.v

organes ilo nos ad iun^^.

248. La racine t.\ng- exprime l'idi-o do iMl, <ontiU't, attouchement , cotte raoino se trouve

idontiipie (lan.s lo latin, et là. il siiflit de lui dnimor Ioh dé^inenees poisonncllcs des divers toin|m: a, is,

it..., ehaw, ebas. ehat..., oU\ lOn algonijuiri il faut de plus rinter\ ontion do l'adterncinte ijui vient

s'intercaler entre huacine oi la désinonco porsoiinollo:

Ni tAngiNa, je le innchr de la Tnuin.

Si c'est avec lo pied, lo verbe se formera à l' lido de radformante ck. I,i(|uclle sert à iiidiquer 1(! jeu

du pied ;

Ni tAnj^icKawa, ;, le tmtclie arec le pied.

Si c'est avec les donis .mvoc la bouobe, poui- foi'mor lo verbe, on oni])loiora radforinanlo AM :

Ni tungAMa. yc le touche nvec Un dentu, arec la Inuclie.

24!). I.a racine ciNu- eorrosjjond a^sea bien au dws- des Grées, elle peut recevoir jjlusiours ad-

formarites :

((.) -ENi.n, qui exprime \''\i\n' iVopiralion intellectuelle :

Ni (in.:KMMa, ^V /< liai», mon osprit le ro]X)us>;fi.
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b). Si c'est l'm'eillo i(iii ko trouve elioquiio soit, du discourf», woil du cluint d« (iiiolqn'uii, lu nifiiio

vrrbalo juviuii'ii riidtiii iiiimle t. cnii l'tiinl l'iiiitiido de tawak. oreilli, indinuo tii.sbicn lo jyu ilo col

urganu

:

Ni cingiiawu, je n''itnh juis <) l'rnlfndre,

l). Si c'est i'a-il <{ui ho trouve c1io<imi' ù lu vuu d'un olijdl, lu raiinc riiij iiicudrii radforniiinto Ai),

om])runti'e au vcrbo wab, i, V( ir :

Ni cinnABftDia, jV n'ninii jkii ù A- roir.

</). Si l'ortçiino de l'odorat est olVi^nsi? ]par i[ncl(|UO odeur, ou adjuitidia à riinj l'adroinianti' ma.m

<|ui sert iV iiidiquoi- la sensution de l'odorul:

Xi cingaMAMrt iiasemii, je n'aime pirn l'oileiir iIh hihnv.

e). Si c'est le goût qui ho trouve ciiutrarii', on oin]iloit'i'a l'adroruiante i' qui en >a qualité de

lettre palatale, imruil bien (onv(>nalilo poin' dé-iLcncr la sen^ation dnnl le palais de la bouc lie est

l'oigiine |)i'inei|ial

.

Ni . injsii'wa kiliotis, je n'iime ;>.(.« le iiiii.i.ion ; ni cinu'iiitan piniilo, Ji u'iiime lui.'t lu yrai'.^.v.

250. La racine ïako- qi^c l'oii pont rapproihor du lake do.s anj^lais, a bosoiii d'uiio

adl'onuantt pour ôtrv admise dans le discours :

Ni takoxa, jt' le prcmh ovi-c la muiit ; ni taliWESiMa, je le coneoin, je le fnixi.i jhit la peufée ;

Ni taliWAMa, je le mi.nn ane le» iletiln.

251. OTAP- n'est pas synonyme de tako- bien qu'il se rende souvent ' n français par

lu verbe prendre :

Nind ctapÏNa,

Nind otapAMa iiinil opwagan,

je II
I
in tu l ^-

' 1(1 nu <na muiii ;

je re<;uis mon eiiluiiitt eiilre lues Je>il.-<.

11 ne l'aut jkis confondre les adforniantes «i et dm. La promiùre indique le jeu do la boueho «n

tant qu'organe do la parole. La Hccoude qui ])ai'aît ctio einpiunlc^c au verbe • nind AMwa,' je k numue,

indique le jeu de la l)Ouche en tant qu'organe de la niauducation, le jeu de la inâcboire dont lo nom
est " tAMikan."

252. Voici des exemples qui feront connaître l'usage que l'on peut fain' de la racine i'an :

Ni paniiia, ji le niamiiu, il m'échappe des mains;

Ni pani(!l<a\va, i7 êeliii]ijh à mon pinl, mes jiieilu ne piureul ViUtevulre, nu // f'éeliuppe de ihtsoiis niie ])ii(h ;

Ni piinaliania, je le perdii de vxu; il échappe à ma rue ;

Ni panituw a, je ne Ventend» par, sa ruix n'urrire pasjuRiju'à m<in oreille ;

Ni panama, il m'fchajipe de la lowlie, mes dent» v, pnirent le .«liitir, le retenir.

253. Il arrive souvent que des adfovmantes s'adjoignent à des verbes complets en

eux-mêmes, à des verbes déjà formés. Ainsi de " ni tepwe," /e tii.i vrai, en formera ;

"ui tepvvetawa,'' )'/ i/il vrai >' mon ortille, je crois ce qu'il dit ; ni tepweienima, je crois qiiil

dit vrai je le crois sincère.

254. Un adverl)e, une préposition, un adjectif, une préformaute même peuvent

recevoir et s'incorporer une adformaute :

Ni teliinia, je di> la vérité "ur ton romplei ce ipie j,- din de lui e-' '

Kit onzawima, tu lui en dif trop ; ni niinomamii nasoma, j'aime, loaeiir du tahac ;

Oiulaje nind onzabania. ./< le roin d'ici; ni mincipwa pakwejiuan, je trouve le peein hou ;

Nind unzonia.ji l'ot déloanu,je l'en dinniade; ni niinoaina, ./>• le mdc.lie aidment ;

Ni minotttWB, jt l'écotUe avci plaisir ; ni nMiiwal)Bma, j< /, voii) arecplainir ;

Nind inabauia. Jtf le nrin en rêve ; nind inoniniu, /. pmse ainxi de lui ;

Ni niinoma nite ani<';:ial)e, j- dis du lAen de mon pmeliftiu
;

Ni ininwenima,./'ai (/,• lin bonne opinion, je VeMime, il nie plait, il aie revient
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255. 11 est oiicoiv d'uutrcs udlbrmantes, tiUrs que -om, -iiu, - lilN, (ju'il est bo»\ ili*

faire comitutn' :

<0. Ni piniiiiiia.ji l' jmrU mir man dut ;

Ni imiionin, d «'Iclmjyyie ili- (/ci/iii» «khi tlo».

ni pitoma, j'.' l'iipiiorli' mir mon iIok ;

à l'iiiatiitnf : piiii(iii(ltin, pituiuliin, painmclaii.

'). Tukobij, Ik-li; ti<^iiit-l, Hé ; ni lakoliitnn Vm^i^j'oIUicIuJ. IIi iiiiil'/w cliurc ;

Ni takobina./V le lie, ]< te tinit encluiinf, ; takobizo abinotcenjir, le pilil eu/uni i .«( nu iiiiilllul ;

Weweiiint takobit**, c'iH Irim lif, i-'est attaché commu il faut;

Ki|X)liij, H à l'iniinimé, kipobitmi, /crwc/c <iu moi/,71 d'un lien ; /
Kipiibiloii inackiiii(jt,/iT»ic// »'ir.

li'iKitbininiitc - bij, li l'inaiiimi', biton, au déponent, -h'Ms, n cl -bito, oxiirime, coiiunc on voit, l'iilt<i>

ilo lien en g<5iii'rîil. Miii.s on l'omploio (|iiolniuîfc)is ;iii fiicuiô:

VVikobij, /(iiV/c mnr, lâche 'h- l'um: ner ;

Kii ni wi ijttHinaban, ningi wikrjbinik, ji' hi raxilim jhik ij nllir. il m'ii nilr'iwc.

c). On !i VII c|Ui.' n iniliquiiit le jeu lio In iiuiin ; radfuriiiuiito bin indiiiiie lo iniiuveninni vif,

brusque du brus :

Kwekiii, lùKrncli fpar un simple ot liV'er innnveiiipnt dd la main) ;

Kwi'kibin, hiurn,-le (avec le liras, en iiUoiigoant vile le bran)
;

Nind ttjcna, je le recule arec lu main ; nind ajebiiia, Je h reenle imc le Iitu».

Chapitre VTIl. Vrrbrs instrumentaux et verbes à effet.

25(1, \'i rhe^ instrumeulnux.— Ils sont do deux espèces : Ks nus se forment sur les vcrhes

di^ jiDssf'ssiiiti, les antres ur cenx de ((instruction.

a). De,-* veilie.s île piissossion, c'est-^Vdire, (le.-i verbes dériviîs du nuiii de la (liii-,c' iiossédije ini l'orino

la preniit-ie claw.se de verbe.s instrumcntau.r en ajDUli.nl notait-, ou notan ^eloll i|iie lo i''i,;ime est du genre

animé on du yenre iiKininit?. Voici (lueUjue.s exemples:

ivion ot (iwiiawinotawan pakwejiganibauen,

Ot i>nii.sk\v)n(itnn cuminaboban,

Jénin chaiiijc in mv corpuuii /luin 7111 n'efl plus ;

il cliiinge en non mviij le rin ijtti n'ixl piim.

tîo> verbes, cunime on voit, sont l'orinc.s .^ui' les verbes de jiossossinn ;

( iwiiiiwi, iroir un curim; oniiskwi, aianr du fmnj.

Ces oxproHsions f'ran(;aisos :

' être la boiild mOme, ôlre la malice incarnéo, ètie la folie personiliéo."

so rendent assez bien en ali^oininin par l'insti'umentai oïdiwclmfan :

Kije Mauito ot owiiawinotan lawcnind jiki-win, Dit n il la hiinlé inHnu ;

Kpitc inateitihoiian, niatcitebewin ot owiiawinotan, iiiawin.liban iaain Xati «(•, 011 ili.tuit <l, cet iVoi/i«>ù il eut

lu iicrviririlt' Hu'm. , lanl il arnil h cnur nmnvni.i

;

Kit ivwiiawinolawa, kit ouiitouonindjiuanimitawa .Mutii Maniio, lu e.^ démon, lu .u l\»iinl du i/i'mt;», (paruliw

d'injure tpii ne sont pas encore totalemeut tonibtV.a en dcîsui'indel.

En algonquin se matii/uer c'e-sl ronrertir un vH papier en son vimije :

tK'kinjik, o, uioir un ruxuje ; o ki ockiiijikiintp|aiiaw!i nia-<inait.'aiiic, i7.« ..< fout. jnn.ii/iiA--.

b). Los vei'bes dérives du nom do la choso construite se nomment verbes de (construction. Tels

son'. '• mikiwamiko, mikaiiake, tcimaniko, akimike, paidfiziyanike, niakisiniko, wiwakwanike
pakwojiganike, abvviko, anwikt,' faire nnr nuiison. un chemin, un canot, des nvjucttes, un fu^nl, des

souliers, un cfiapeau, du pain, un uviron, une flie/te.
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2ii*J. Tons l'cs verbes de construction, de neutres qu'ils sont, peuvent devenir iictifs,

r£'flé< his, et revt'^tiv toutes les lurmes des vi-rbes ordiimires :

Ki mikiwaniiknwn,

Ni tciiiiaiiikav:,

je lui fiiif utu maiion;

il mi Jiiil iiri anmt ;

Aiiw'ikciiAiiiwiiii,

ukiiiiikikwii'in,

iiiuki8iijikotuti7.(>,

nn j'iiliriiitif dfi IIMio.

/"iiis-wini (/<d rii'iUiUin ;

il ne fuit ilm miiititr.i ;

258. Le Verbe instrunientiil n'est januiis absolu, il a pour rt-j^inie le nom de ct^ ipii

doit servir à construire la i-hose, exemples ;

Voii'i un morceau de buis; ni je veux fiiire une IIitIio, un uvii-oii. je dirai :

Niwi iiiiniktMi. ni « i iiliw iken.

De ]ilu«iourH morceaux do IioIm si jo veux faire autant de Hi^clics, autant d'aviniiiM, Jo dirai en

ompicynut le tVi'(iuentatir:

Ni wi aianwikenun, ni wi uiabwikeniin.

Si c'uwt d'un jiclit arbro j)lanli5, ou ilo piuxicur», (jue je veuille me servir, je dirai :

Ni wi anwikena, ni wi ubwikena ; ni wi aianwikenak, ni wi aial)wikenak.

Mikiwamikiitali/.o, il iv l'ail mu miiir-on
;

O luikiwaniikotatizon keto niikiwamic, (/'une v\iilli mtiimn U in- fait uni maimii ;

Okom mitikok, gaie okoin napakisagok ki la nilkiwainikotatizonak, 'h cin rniirit dihmit li de os vuuiriiri' lu

diitain tejairi aiie mainoii.

25!). Verbes '> effet.— Ce sont des verbes absolus qui, au moyen de certaines désinences,

l'ont connaître par quelle cause se produit tel ou tel eii'et :

a). -m, tire ... jiiir la lioissoii.

Kiwackwebi, ôlir élnnrdi par la huiffuti, ftro ivre
;

mincil)i, avoir han rin, l'tro j^ai <iana V'w iosho
;

Kawibi, flti ahativ par la liùinnoii, tnnihor d'ivresse
;

nianjilii. «Vr. m\haiU aiiant Im
;

Mokolii, pleiinr ilauH la hmimai, par l'ellet de la buisson
;

iii est la di;rnii>ro syllabe du mot nipi, hvilabc que l'on adoucie on chungeani le y on b.

h), -AhwvE. î'tre ... fiar l'eau

Miwabawe, ''Ire WiriW parVeatt, par la pluie
;

nisabawt-, ''tri tué par Venu, se 'myer ;

Cabwabawe, avoir hk hahils perch pur la }>lwi-, être pero- jusipi'aux us ;

Tewikweiabawe, avoir la migraine pour /fi'Ire mouillé.

e). -Ac, r, 'tre ... par le i ait .

Takac, i, 'Ire rafrnkhi pur Ir ivjit ; webae, i, l'Ire emportl par le vent ;

Nakaiac, i, Hrv arrill jinr le vint ; kwanabac, i, eliurircr pirr la force du renl.

-AC. I. se cbange en -asin, quand le verbe a pour sujet un nom du ifonro inanimé :

Webasin pingwi, /» pmcKKièri («/ emportée par le vetil ;

Tcinian nakaiasin, kwanabasin. li veut arrélf le canot, te fait charinr.

d). -Il* '> être ... par les oayues:

KindaoA-, o, élre englouti par lisjlati'

;

kiwackwoiaol', o, être étourdi par l'agitation defijloh

;

KinaoA', o, être empêché par la vugae ; teatcan^çaot, o, éprouver le tangage, Otre balanci' pur le» va>;nes.

e). -as, o, I tre ... par le ôoleil .

Ciw as, o, être éhlom par le mieil ; segas, o, être iffraiié par le aolril, craindre le soleil
;

'l'ewikweias, o, .«tuil'rir d'un coup di solnl ; kiwatkwoias, o, iin étourdi par le noleil.

f), -AWA.- o, ftre ... par le clialeur :

Abaw a», o, commencer à sentir la chaleur, se récbaufler ; wukewawa», o, être tertsiUe an chaud ;

Cd)awax,o, ti(;);wr(«r/ac/m/'tir. n'en <''trR pas inioninio(|(' ; nai-'atawinva', o, ètri oeroniutné à la ctiuliur,
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OotU) ikV-iiiit)iieo a ôt(' um|inmli<(( mi vorln- \w^.^. .., qui Hiffniflo se chauffer j>r<.t du feu, cl <|u'il no

(ttut jjiih cMiifoiidru îivou Ai'AHANDKKB, SI! iliuiiffer au aoliil.

ffl -*Ki» 11, être ... par le feu:

Cibaki», o, ('In dijjh'ili i) hri\i,r, dur n cuire ;

Wisakiikin, i>, AouOrir <l'nw hntli'irr ;

tcagakl', (V)V coiunmi imr i /i:u;

mdkwilki*, o, plrurer il ilouitir pur l'rlïii <ln f, u.

!>)• -AUAn, o, l'Ire... par la fumée :

Cilialum, o, piiiivoir rf^ntn à lu fnmh ; waliowabiw, o, i'iri' fanlimml iummmo'lf juir In fnmfr

;

Kiiiwttimiiuibas, o, ,'tn- ilonjff pur tu fmnl, ; kRkii>iiis;woia!)aa, o, l'tr,' itreugli pur In jiméc.

'")• -ATO, 1, l'tre ... par le froid :

Takatc, i, .;(n wim par le frunl ; nininiçatf, i, trcmblir ih Jronl ;

Kikatc, i, 'tre midi pur If froid ; wakewutc, i, 'tn frihut-, s, naiblr nu froid ;

j). -TA.M l'tre.. pitr le bruit :

Miwitam, Hn' chamé par U bruit ; tewiUwbtam, atuir le mal de O'te à nuu, du hruil ;

Kiwarkwetani, Hre étourdi par le bruit ; wakewitatn, être untible mi bruit.

h), -NOWAc, r. étri' ... pur le .-^omineil :

Siminpviip, i, l'tre fntigm' pur le .•.o/hiiki/ ,• w iiiuiiiuwac, i, (limer à dormir, Otro ilornienr;

Kawingwac, i, mccumbirr au mmuied ; waning«ac, i, Hre iiomtuivdnile.

l), -AKONE, rire ... par la neige :

Miwakone, être cltaf.'é par 'a neige ; iiulanakone, resli r expoxé à bt neige ;

Ciwakone, être ébluni par bi niige
; nakaakone, être arrêté par la neige,

- NK, l'Ire ... par la maladie :m).

Mokonc, pleurer par lu riolevee du uial;

Kawine, mccombcr à la maladie ;

n).

Nisano», n, être tué l'oibur;

Nauatano.H, o, ''Ire aecoulumi à Codeur ;

o).

Kiwackwecin, être élounli par une rlu'ile ;

Apiloiciii, étri gimnt par une ehi'ite :

rik.)Ki\vaneciii, .«c ca.iier le m: i u tombant
,

|)iiiiine, rire atteint d'une maladie de langueur ;

kakainine, être emporté pur une courte mdadie.

-x(j.v. O, êlri ... par l'odeur :

wa.VpKarnWfO, être Henaible à l'odeur ;

miwaiio.s o, être chanfé par l'odeur,

-ciN, être ... par une chûle :

taU'\vil;aunriii, avoir miU dan.-il(!i un par .*uiti d'une cliêile ;

wi.sakicin, sovljrie, anrirl corpn endolori pour êln tombé ;

Uiliitanociii, migner du n,z pour êtri toml'é.

Pi -Ko.s. (I, être ... par le choc ou par le jiuids d'un objet

.

Kawicko», o, être abattu koim le poid^ d'unfnnluui ; wiaakickos, o, .louil'rir d'une coutuiiion, étie meurtri
;

Kiwackwekiw, o, être étourdi par h choc eiolnt d'un eurpu.

260. Plii.sieurs verbes à oHV-t peuvent revêtir les diverses .'ormos verbales, en voici uu
exemple :

Ki wi kiwa<;kwel)aj lian^waiia, ('/ rexer donc m'i nirrer .' liiniLM kiwarkweliaiiiironiin, on îiok» a eninéK

;

(t ki Uiwaokwebauaii, il l'a enivré ; Uiwa(k\vcbaiiiti/.<iwnk, Un se foulent eux-méme» ;

Ka kiwaïkwebaiiilikokou, » roux oiiere: pa.i !« uns les autres.

(^HAl'ITHE I.\. Vf:UHES ANOMAUX.

261. Sous ce titre de verhes nuornaux nous comprendrons les verbes irrésjnliers, les

verbes aphérèses et les v<'rbes déleclifs.



IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

7/WÂ

/,

ùP^

y
5r ^/^

1.0

l.l

11.25

S!: 1^

1.4

m
Il

2.2

IIM

1.6

V]

<^
/i >>

A. "^^

'îfe.

^^ ..^

(?/

'^^^
i\w

\:\

"9)
V ^. ':.s^X"Q;\
o'^'"^^4f^:<i>a^ "^^

% ^
pi?





Q6 L'ABIÎÉ CUOQ— GRAMMAIKE

kit iniii,./'/ (( ilis ; je dis <k loi ;

uiuii ik, il me dit ; il tUt df moi ;

ilinJ isolai "'' '"' disent ; il» (/l'sciif de moi ;

2G2. Verbes irréguliers—La. lauguo algonquino u'a pas, à propremonl parler, de verbes

irréguliers. Car, eu dehors des particularités que présentent les verbes en.; et eu «, nous

n'avons plus qu'à mentionner ce qu'a d'exceptionnel le verbe IJI, dis-lui. La forme

régulière de ci'lte personne de l'impératif devrait étre'l.r, au lieu de i/i; au dialogué, on

dit KIT i.r, tu me dis. Le radical de ce verbe e.st tantôt //", tantôt in ; il se perd entièrement

au réciproque et au réfléchi, aiu„i lu'à Tindicatit' passif et à la troisième personne du

subjonctif passif Dans ce cas, il ne reste plus au verbe que sa terminaison, lacjuelle du

reste ne subit aucuue altération.

iTAN ch-t l'actif à riîgiine inanimé do I.J1 ; l'ui. vi l'aiitio hignilient inciilVt'roainiont dire d ot

(tire de :

Nind ina, je hii dis ; ji: dis de lui ;

l\it inak, (u kur dis ; lu, dis ciViu' ;

Kit ijini, vous me dites; vous dites rfc moi ;

Iti/.o, il te dit; il dit de lui-miti>( ;

Itibaiiok, i7f' v disaienl les uns mu- avlies ; ils disiiienl les wis des autres ;

,I(!Z08 o t;anotiUi kitci kiimi, ot itan : kickowen, Jésus parle à la mer, H lui dit ; tais-toi ;

Iki inAtc .Tozos ot ockiuikimà: nipe Uizar, nipowin nifxnvin ot ilan, Jésus en disant ù ses disciples . l.a/.aro tlort,

apiulle la mon un sommeil.

263. Verbes aphérèses.—Aphih-ise est un terme de grammaire employé pour signifier la

suppression de la première syllabe d'un moi.

Les verbes algonciuins (jui sont frappés d'aphérèse, le soiit à tous les temps composés,

et en outre, à l'impératif au sirbjonctif et aux troisièmes personnes de l'indicatif. Partout

ailleurs, sauf une exception dont il sera parlé tout-à-l'heure, le verbe apparait dans son

intégrité primitive.

Dans les verbes aphcrésés, la syllabe supprimée est in pour l'indicatif; dans les

modes qui reçoivent i'augment, in devient en, et des-lors n'est plus soumis à l'aphérèse.

Yoici quelques exemples :

TB, il est. il o.vislu.

ninJ iuilanali.m,

kit indaDal)an,

teban,

iiiiul indananabaii,

kit iiidanawatian,

Niml inda,

Kit inda,

Te,

Nind indanàn,

Kiu iiulam,

Towak,

Taiàn,

ïai.ln,

'\'!\U:

TaiànkÇ,

ïairtni/,

Taiu',

Tawatp,

Eudaiàn,

Endaifla, endàn,

End il te,

Knduiilng,

Endairtnp,

Endaieir,

Endavvatr,

Ninp ta,

Nintji tanal'an,

Ninga ta,

je nus ;

(u es ;

il est ;

nous sommes ;

i-Otts l'tes ;

ils sont ;

si je miiii ;

.<! lu es ;

s'il est ;

\" mnis sommes;

si mus êtes ;

s'ils sonl ;

où je suis, chez moi ;

chez loi ;

ehi : lui
;

> chc' nmis;

dm mu»;

dire eu.v ;

fui e.. tstè ;

j'avais exiiti ; \

j'existerai ;

tebanek,

taifmbAn,

taii^nbAn,

tapnn,

tniangil)aii.

laiunyolmn,

talegol)i n,

tawapan,

endaii1nbi\n,

endaiilnbAn,

endapan,

(Midaiiiiigiban,

piidaian^ulvan,

iMidaitigoban,

endawapan,

nin^a ki la,

ninda ta,

niuda ki tu,

j'étais ;

lu (tais ;

il (lait;

nous (lions;

vous élit: ;

ils étaient,

si j'étais;

si tu étais ;

s'il était ;

> si iious (lions;

« vous (liez.

s'ils étaient.

éi mon ancien logis;

i) ton anrif n loijis ;

à son iincien logis ;

> à notre ancien logis ;

l'i roire ancien logis ;

à ti-iir aiiriin logis,

j'aurais eiislé

;

j'ei^Slerais ;

j'aurai* existé.
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2t)4. L'impératif tan est inusité ; mais il si'rt à former d'autres verbos aphérèses, tels

qui' ceux-ci :

'l'aiiaki, l'Irr mr In lern
,

IkiI'Uit ; tainvewe, l'ire cnUinlufiiisanl du l.ruil i/uclijxu part ;

'ranis, i, (h-miuri:T,rhiil(r

;

tanenim, croMc iirmnt, perce i/u' il i/ eM,

260. Te devient tauon cjuaud sou sujrt est du genre inanimé :

Taiic)!!, il II a ; lat;oliol)aii, il ;/ avuH ;

'rapiiiion, il
II en a ; ta^;onobaiion, il y en avait ;

Kiidaf^ok, ce (jU-'U ;/ <i ; endagukilKin, et çii'i7 y avait ;

WaUwiiii; enka^'okin, /'» chnfin ilu Cid.

>>) TdWA. ('(l'o ainsi, agir do (elle fac.-on.

ISJiICATlK

J'rénent; Jmpiirfait;

Niiul lut, is'ind indinal)aD,

kit lut, kit iniliiialiaii.

tijwa, toijaii,

iiiiul iiidiiuiii, niud indinaiialn\M,

lut iiidiiii, kit iiKliiuiwalian,

towak, tobaiiek.

iMl'ÉHATUi'

l'rhent : Futur:

Tin, Tikan,

tita, tikaug,

tik, tikeg.

Avec raugnionl un iditient :

Kndiiftn, eiidilAii, enditc, • le.
;

SUBJONCriK
Présent ; Imparfait :

Tiian, TiiAnMn,

tiiiln, liiAnluln,

titc, lipan,

tiiiVng. tiiiuii:iban,

tilang, tiiaii^'oban,

tiie^', tiiegoban,

towato, towapan.

Endiiiliibân, endiiAiiljiln, endipan, etc.

l'oui- lo |iurlici|K' |iluri(jl, 1)11 dira:

Endidjik, endiimnek, endogoliaimnak.

2tW. Il y a plusieurs remarques à faire sur le verbe toira ; voici d'abord comment ou

conjuirait autrefois If [jrésent de l'iiuliratif, ou disait :

jSiud iiit, kil inl, indn, nind imliniin, kit indini, indowiik.

Alors le vorbo (Mail rdgiiliiM, ol c'est de sa iroisiùiuc ])C!r.s()iine indo «ino s'ost iVirim' lo tioin verbal

indmrin.

En vertu do ra(ihrrôse, inda cl indowtik «Mit ôti' itMiiiils à ïn et towak. l'iiis peu-ii pou ta s'est

trahHl()riné in iowa par une sorte do sympathie pour son pluriel towiik.

Aux tonips eompo9i?s do l'iiidicatit', la proiniùro et la deuxii^nio personne du singulier, bien l(jin

(radinettre ra))liér('se, doublent au contraire leur proniii^ro sylltibo, et l'on dit:

NitiL'i iudint, iiiii-'at iudint, niu'la iudiut, ki ki iudint. ki cal in<biit, ki (a indiiU.

2t)7. <.'ette étrange partii ularite se remanjue dans les verbes composés do loiva. Ainsi

on dit :

Ni pata indiiil,.;i pfcln ; ki jwta iudint, ta ptchen

;

Ou peu! dire aussi: '' ni pillai, ki patat. " les iiulios ])crs<)unes sont:

Ni palatiuiiu, nuxut pérhtm»

;

l'alatuwa, H ptclie ;

ki patat iui, roue péchez ;

palabjwak, ih pèchent.

l>u vei'l>o To, (Cornio primitive de loWii) di'iivoiit los verbes uphi'rilsi.%;

'l'otaiu, totago, Idtaw, totan, tutagoniaHat.

Soc. b, 18!ii i:i.
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2(i8. Ceiix-fi se tlépoinlloiit parlout de leur première syllabe, oxcepté aux modes qui

réclarai'iit l'augment :

Ni tntain eiuldtaaiAn, je fais lomvii: In fnix

;

ni totawa omiolawitc, ji' le traltr fomme il me trnili ;

Mi oiidotagf'inagak palatowln, loi'W ce que (ail le jthhé; iiiii en(li)iaii}.'ili, eeux ijuifont cela ;

Tasin ciidotamt'sron, l'Hilen ler/oiii qw roiw iigisKe: de la aorte ;

Euilotoiiagok mi ko totatieii, mmme faiji» ennrs ronn, e'ei>t ainsi que euus ayieez /< •< uii» i «ri m len unlret.

c). TATCi, l'trc tant, ("Irc on loi nomijic.

Ce verbe n'a |iaN lie HingiilicM-, lit à iiidiiis ilc so fonijiDsci' avi^i- un nom do noinliro, no H'oni|il()io

guùi'o -X l'indicatil'.

J^nin endatoieg .' Cumliien éle-i-n'iu^ .'

l'ejik endatcinng, un d'enlrc tuniK ;

269. On disait autrefois :

Aniii lia tatcieg'.' t'eiinlinh îtiez-eouK .'

pejik endatciwiitc, un d\ntre eux.

Nind indatfiuiin, iiou.< gomna.^ en tel nomhn ; kit indatoim, voiis îles eu ul nondire

;

Indatoiwak, (V.i noitt eu lit noinlire.

On peut lo dii-o encore jiourvu (|u'on ait soin d'ox)irinior un tt'iine do (%)nipar.'ii,son :

Eudalcieg kinawa nind indatoimin, nous fovime.' (lum noiiJtreiu: que ruut: ;

Kndatciwapan kekat kit iiidatt'im, e<iu.i èti s prenqiii; aussi nombretu qu'ili l'élaiciit ;

Kinawint endatcian^çolian kinawe indatciwak nongom, ils font mainleuanl iii plu.< '/rattil uoml'irque nnux n'itioni

d). Ta.iike et lllIel^]^o^ autres verbes (pii on sont fornn^s.

270. C'e.st de l'adverbe da/i aphéré.s(i de indaji m ne dérivent les verbes. Us ne

recouvrent ordinairement leur première syllabi' qu'aux modes susceptibles do l'augment:

Ki tiijike ondajikepan, Je fui« da)iK l'emlroil où il élait ;

Ki tajikenaban endajikeiàn, lu êlain dan» la place où je min ;

Kinowenj-ina, kit inenindâni, kiUa tajikok nons^om ondnjikedjik? Citu qui y sniit muinlennnl, jieiifez-roun qu'ils

y TeMeid Itmgicmpii .'

Kin tajikaw abinotcenjicak, nin id;ic kitikan idnga tajikan, loi, ureuiie-lui ilixpilils eufaut", el tiioiji m'oeen/ierai

du cimniji,

271. L'ai>hérese exerce à peu près la même iulluence snr les verbes suivants :

Tapino, mourir là; tajita, Irimiller li'i
; tajil'i, ''"ire eu tri lii n

;

tajini, parle xur mii eumj'te ;

îs'in-ina kit indajim',' esl-ee de >iwi que lu parles '

Kali ; ki nidjaiiisak nind indajimak, ii'iii ;
je parte de (<' eu/aiiti' ;

Monjak ni tajimigumin, on pneli tiiiijimrn de uuus, uou.s .«owinc.» satt.i ci.-^se . /i Inille à lu ndiunnie.

272. Verbes ikfectijs.—Le verbe aphérèse towa dont on vient de parler, nous l'ournil

trois verbes déiectifs :

a). Andowa? oil est-il f andowak? un sont-ils :'

Co verbe eomposé, comme on voit, de andi et de towa, n'owl plnK;j;u("ire employé ; on dit à prt'sont;

'' anili ij apitc? andi ondanisitc ' andi ij apivs-ale'!* andi ondanisiwatc ?

h). Mindowa, (7 eu eut, il est do cette sorte, c'en est un
;

ndndowak, ih i n tunt, ils en tunt partie ;

itlindo\vitok,p('i((-i'fr. qu'il aii/iartienl ) cilli classe, cat<''i!orie, l'ande, tribu, nation. Ae.

Ananecak-ina okoni V—Mindowiiokenak, .v>til-e, d'S Anglais '—,h erais que oui.

On reconnait ici la particule wi/, jointe au verbe /i)"'(, d'abnnl dans sa toi nie alliiinative. puis

dans sa forme dubitative.
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<). Nincciti.wilok, niii!.'ot,,wil,,knfiiik, ,7 /ni, il l,ii, ,sl 'irriv/- r.m.-hr (jiuhim otnikiil.

<('8t ii'i lu mol nin;jo dont il a itc' (|iioM(inii an cliapilie dos ikhiim do iiDinbio. qui est joint au
diiliitatif'dii \ofbo luiiii^ toiriik.

<l). Nini.'iitawa'iitok, Intiniu cdni tjui, oh ! qu'il. ihit--'ln heurni.i .'

( 'e voi'lio fut coinijosé tlo niwjot. cl dr la racine VL-ilmlo itirnn, i, ([iii so retiouvo dans le.j .orbert

" ininawiiM, i," se Vi-jouir. être datis la Joie, ot ' onawaM, i," l'Ire c/KOweiu; riUs.iir.

An pluiicl, on dit " Nin^olawasinj^wa " plutôl i\\w nintjotuu-asitoliettah.

' ) KwatiHlan, j,. ,,, .«m'u ;)((.< ilii/th', caïKiliU;

C'est lo subjonctif avec aïKimoit du verbe inuHité kotis, i.

Les autres i)ersonnos sont •' kwatisiân, kwalisitc, kwaii-i... lihi;^, iUig. og, wate,"

Si le sujet est de j^e lire inanimé, du verbe inusité Iwtat on forme " kwatak," <?c n'es/ pas diijne.

caiiable.

f). \vfn,<Htit; i\vilian,'/;»((i7-i7;

[\vilf)k, (ii7-i7 finit-i'tri ;

g). Kit awciiiw, )

Kit awekweniw,

Aweniwitc,

Awekweniwitc,

i\\ ak, ilmnl-Un

;

iwibanek, di-ment-ih

;

iwitokenak, <//wi/-i7.< /',xu-t'lri ,•

kit aweniwini, )
1 ... > '/"I '

kit awekwonnvuii. J

awf

awt

i'ien-romi f

) „.; , -,

,

aweniwiwatf, )

) awekwfiuwnvalc,
)

Chai'itue X. Verbes Composés,

273. 11 y a plu.siours sorteis de verhes composés, voici Io.s principales :

a). Les expressions suivantes: faire /: malade, le d.vot, eontrefaire If .<ourd. lareiujle, faire mn-
blant d'être morl, li-c... s'exininient en algonquin au moyen d'un vorbo composé : Akosikaâ, o,

aianiioku.«, o, knkipieekas, o, kaki]>ingweka6, o, nipokiu, o, ka...

Le vorbo (jui ex])rinie l'aelion simulée, reste invariablement à la troisième poisonno du présent

de l'iniliealil', et il est toujours ..lacé en avant.

TjO verbe (|iii ex])riini' la simulation, est le seul qui so l'onjuguo :

Nind ojiniokas, JcyVii» .ien,l,l._,iu il,- fuir ,• anweiiiiidizokazoban, Ufai-mit xemhhml de « rcpcnlir ;

Rlawikazo, .7 /'m7 faiihlaiil à, i,l,'ur,r ; eianiiekazodjik, lenf'ivj: dlrol.^, le.- hypocrilit;

Aiakdsikazonuin, ''imiii' 'iniiin'iin i/id fuit scinhloiit il'i'ln twdadi:

l,a MiMditiealion .|ue l'on reMiar(|Ue dans liiiitiaio dos deux derniers verbes est due a laui^ment
(|u'exig.'nt toujours le ])ai'lici|ie el le gi'rondil'.

274. Le verbe ' ka.v, o," pmi s'unir au.ssi à un nom:

Ablnotcenjika.'', <>,fnire ftufinl ,- okimakiw, o, feimin d'rir. mi; jnwr /- rôle de roi;
Wi okiiuakwekazci elle veut fmr, la rane ; ilU rnU refaire /lag/ier pour ràne;
Inawa '. iaam ik«esin»ie ua kilci kikftn«oka/.otc '. voyez doitr .' Mli petite filleltr rpii veut taire la grande tilU.

h). Nos verbes envoyer, renvoyer, chasser, expédier, peuvent so rendii' élégamment en algon(|uin,

au nioj'en do vorbos eomposés do la rncino d'un verbe do mouvement, eoninie • Kiwe. iji, niadji," ele.

et do la racine d'un verbe actif incom|)let, eomme " -najuw, -nijaw, -najikaw."

275. -Natav .s'ajoute au verbe de mouveinont oi go rond littéralement en français

par le verbe faire :

MaJjinajav, fais-te partir, envoie-le
; kiwenajav, faia-h retoiinier, ronvoio-Ie

;

Indi nind ijinajawa, J. tefaiK aller Ti, je l'envoie lA
; ni pile ijinajahono, .m m'eiiiwV iei ,

< Itenaiin i.jinajav, Jain-lr aller •> la eill, . envoie-le i\ la ville;

l'ite ijinajawakogwa ki nidjanisiwak kitci kikiuoliamawindwa, eiimyeziei eon eiifanlK pt^nr qu'iti soient inHruitJi,
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276. -N1.IAV a la munie valeur que najuv, et se joint de in-élereiico, à d'autres verbes

(le mouvement :

I'iiuiikoriijav,/ai,i/( tnlrn\ oiivoie-lo ileiliiiw
;

k()l<inijuv./<ii.»-/i jih'mjir, cnvoio-le iliiiis l'unii;

Kofiinijav, /'iM'.'<-/f n'éifiiiiu > ilc Vniii, l'ais-lni ijuitltr ti rirayi-, envoieli? daii.t liw terre»
;

Jopimioiisîoiij: ilcwmuiftwenijiiv,/d).<-/f monter iiii ijnuirr, envoie-U> au galetas
;

Anakiibiiij; nisandawenijav, J'ai^-li '/cvcrni/rc, mviie-li 1) lu run,

277. -Na.iikav s'emploie quand il doit y avoir rapidité dans le mouvement :

Madjinajikaw, fuiii-tf purtir rtle ; ni niadjiiiajikawak, ji- 1rs i^itilU iir"miili:imiil ;

Nikaniiiiijika\v,/(n>fc rtli- marclur denui', ,!iivoie-le vite en avant
;

Sakitcinajikawik, r((i(i.--/i' mrtirrili. tiiettez-le \ite A l)i jiorle.

r). liOH noms îles |partios ilu coriis donnoiit lion ù hi furniiition 'l'un j^raiiii n'iinliro ilo voi-Ih'h

compoïiës
; ddjii on a ou l'oiCMsion d'en (aiie t'onnîutic (|iR'l(iiit's-iinH. en veic-i d'autres (|ui otl'icnl cola

de )»ai'titu!ior, ([uo le nom se trouve onolavé ilans le vorho :

278. Ni saki(«»<(A(na niaintian, jt lint» /. 'oh;> ;)ar lo nriillen

;

Sakim'ndjinitik, (enez-roM/f Vni\ l'imlre jun lu main ; otcisi'd'pin V, o, afir (a crnmpi' au piiit ;

NominjKrnindizo, i7 ne ffrai^e le vimge ; iiitakoi'^cin, »r heurter le pied m marchant ;

Mackawadjici/Mfwatci, il a le rimge yelé ; ni sakiî/i'^ nik, il me prend pur le hran ;

f-'aki/;)(vkomo, il a la tiUe hurs de l'iau ; ki cacas.'O^'i/cokozo, il n'est êcrusé la jamhe

;

Ki kickiA'iK liif-'aniwi, il ittt lu trie trunfhêe ; o ka kicki/fi^ jwawan, Un bii ruupcront In jumtie ;

Ni kotikiim'ief'in, je »ie dixlwjne le liru» en tuml^anl;

Songife'/itckawicin kilci yi\i\y\lr}i,m'ma,n,f(>rtijie-mi>i le cinir ujiii (jne j'aie un Odiir pareil <(u lien,

d). Fjos vorbos suivants ne s'a|ipliiiuoni qu'aux mèi'cs :

Nikiawaa, o, aeeourhi r, <lonner naissance A un onfani
; wowibitawas, o, hereer wn tnj'ant ;

Nonawas, o, aHaitr r mn enjuitt ; nikauiuuwas, o, ehuuler [lour on<loimir 'on enfant ;

Takonawas, o, tenir .-'on enfant; kijatawas, o, uroir min de fou nifunl;

Piniomawa», o, purter mti enfant nnr mn rf'.s;
'

kipiiiwas, o, dêfevdre non enfant.

279. Quelques-uns de ces verbes se «lisent égalbraeiit d-'s l'emelles des animaux:

Wewenint kij-.tawaso pakahakwan, kipiawaso, ta panh, a hien mdn d-- sen ji'ivaKinr, ell, le^ délind ;

Kinoonj nonawa o nonjesini, la chienne a/luit. Imifftemp.i .le.i p,liis,

e). Il y a des verbes neutres (jui no s'eni])loiont ([u';l lu troisitime porsonno du pluriel ot dont le

sujet do genre aniim-, est toujiiurs sous-entendu. Ce sujet est le mot ontmikiic, ti'n toniwrres :
'

Packikwaaniok, ilf écluttvt
,

WawaaaamoV, Hn lancent des éclair» ;

Cawaiiaamiik, t^* <irondcnt dnnu le Suit ;

otljanimakrtaaniiik, Hffaut vn l^ruil tpnuranlalile ;

taliasakwaaiuok, iU vont ^f(.•^, il.s s'approdient, ils vimt 'ilaler;

kiwotinaamiik, ih iitiuidenl dans le Xord. '

CiiAPiTRK XI. Supplément aux coN.iuoAit^oNi? précédentes.

280. (.''est à dessein que nous avons omis dans le tableau des eonjuffal.sous, Vohriittif

ainsi que le /tassé-vloiani'. Il est maintenant à propos de les l'aire connaître, en commen-
çant par l'obviatif.

281. Nous avons ^ u. au cliapitre du nom, eomiin'iil n servait de signe à l'obvialil' et

comment ni sert à distinguer lobviatil'du sur-ohviatit'. Mais il n'en est pas tout-à-fait de

' Voyez " Lexique de la langue algomiuine," au mot onimiki.
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mem(î, quand il s'atrit do rol)viatif des verbes, el nous allons voir (jue le ni esl le plus

souvent employé dans les eonjugaison.s verbales pour uiartiucr je simple obviatif, et qu'il

est rarement le si^ne du sur-obviatif.

282. Dans lïtal aituel de la liuiu'ue, l'obviatil" verbal est pri'S(|ne toujours le mfirae an

singulier et au pluriel ; ainsi ou dira à l'obviatil' :

x- f ilr/spiri; ( il rduniniit :
Nksbn, 1 '^

.

'

Nexkxiuan,
l ; . . .

( ilK rt-ipmvt ; ( i/s renjnrarent.

O pilinn ôsiin kitci taj^ociiiiHitc,' il ultcml qm non /iirr arriri'
;

O pibil oni'ljanisi\ kitci tayocin/ditc, il aWiid ijtt> nés injantu iirriraU

;

Kili'i nkiiiia 11 iiapnnMiiaii nitam t<>t.'ijciii/»iiljin, /( rd n'mmjn'iixr h /irnniir (irrirnnl.

283. On vient de voir l'obvialil' dans le.s verbe.s absolus à sujet de genre animé
;

voyons-le maintenant dans eeux dont le sujet est de genre inanimé et auxquels nous avons

donné le nom de verbes nnii)ersonnels :

AtoJii, ov.icitxiiil, aiiiiiiatini o wiwaUwaii, Il ext tn, il (MjuU, H ot rlur son cliapenu

;

O makisinan ateiiiwan, onioicininivvaii, animati'nt'waii, mu Kouliern mnt là, »oid jolis, nonl diem;

Otizam aniniatiiiik, kawin o ka kicpinatnsiii, .ii r'isl Irop dur, il ne Vaclit'iira pan;

Aiidti' wenii'ii'iniii/kiii ot atuwoiiaii kilci alawewiiiiiii, ff </r'W niarrhand rend laMin wrlm dv litlUit c/ionix.

284. Pour l'absolu passif, la l'orme est diflérente :

SakiluHian o kwisiaan, >onJilsist nimé
;

SakiliimitiJiban, .«i on /. /«/ aimait ;

»Ak\hiiii\nli\, s'il ift (limé, si on lo lui ainic;

Haiakiln'miiuljiii o kwisisau, »on Jilu 'lui r/l airiii, (|U'oii aiiiio.

285. Four b^s verbes relatifs, soit actifs soit passifs, c'est toujours ni qui est la forme

de l'obviatil', quand il y ;i com'onrs di' 'rois troisièmes personnes; (^'est alors le ras du
sur-obviatif:

O kwisisuii u sakilianiiii, m» fth l'nime ;

o sakihinonini, sim lilu t'it i.tt aimé;

Hakilianilc, .«i non fils l'irimi ;

o kwisisan sakiliijjoniti', «i non filf fv eut nimé ;

saiakihaniiljin, S'i)i_/(7ji ly; I /'ai'nii';

saiakiliigonidjin, son jih ijiii m ..»( aiwd

Il on est (il! inéini- |ioiii' lis vcrhe-i à rdf^inio inanimô ;

(> Hakitimini. sakitmiitr, saiakilipiiiiljiii, (khii lils) uim.' a lu, s'il dinn r,l<i, .oi>ii jiln qui ninh ri lu.

28(]. La forme il\i pa.ssé-éloigné dans les verbes est ..ooitAN, ..aWABAN pour l'indu latii',

..noiUNEN, ..WAdoiîANKN pour le subjonctif, it pour le participe pluriel, ..ooBANENAK.

l'izinilanila okilogobanen le/.ow, ikilotroban, •'miilon» ce <iue illsuit ,/ésiix, il disuli ,•

Sonca aianiia>;\valniii nitam oiamiiiL'nbanpnak, il.-, priaient l'urti meut Un pri mii r» priantn ;

Mi f'kilDWavidlianoii nakan kikciiinilamoL'i.l'anfnak, rtyilà ce • iliniii'iil lis anciens prnphl't'S,

On voit dan-' Ir |iri'inlur L'xi'in|ili!, le suli|onctif ol l'iiiilieatir; daiii^ lo ili'axirmo l'inilicatit' ot l(i

])ai'ticipo , ilans lo Iroisiéino, lo siibioni lif avn- lo p.'irtioipo.

t»ans los lions iloi-nioi-.^ os;i'ni|plo-^, les mol-, sniil .'iii [ihii-iol, un vnil hi ililleronoo ilo Cm nio ilmis los

doux nllnlbro^^.

A l'obvititif de rindicatif, le i)lurit'l m> dilfore en rien du singulier:

Izaak nijinii;i>ban n kw i8isi\, Isniu- (irait di ne Jils, (lilt. Isaao iloiix ils liaient .ws lils)
;

l'ojik (1 kwi.si.san .lakoli ijinika/.oni>:ol)an, l'un di kch Jiln ». nonnnail Jaco''.

C'est toujours ni'g'otrt/f, au pluriel «onirne an singiilier.
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I^'oliviatir ilii piiri il i|>i' i;iiliiiii>'iuil> fH\ ninithaurni) :

,Miiii|iil. iiKiiiiiiik, iii:i;."iliaii .li/.'is iiitiiiii i-iaiiiiitiiij;riliiiii(iiii\, m <•(»»/: //nn ,lt prirr, i/mii/ ./hun nii.i pri miiTf Jiditi ».

liH7. hilll.s les Vi'rlii'H rclillils, In Idlllic rs( l'ilron- hl Illi'^lllc ' frohdll, txirilhail l't à

l"<)l)viiitir, ilif'ohiui

.

.Iiil>i)l> kili'i Kiikilinvînliaii n kwiiiNiiii, .Ai.'i/, .limnil l.f,iiiciiu/i minjlln;

Kiiiimiij iiiiiwiiiiaKoliaii u kwiHiHil.iinnii, lninj-lnuiiii il /tlntrn «m flh yenlu
,

'l'KliiMkiUt' iii()ckinrrk;i>.'(ik'»aliaii Miiii. .Miiiiiloii, i7i flniiiit i;/(ili)iiii't r.mjiti.i <in Siiiul-Kniifit ;

.l(?/.nH lit (ii:kiiiikiini\ irB|ia kikiiiuliiiiiiii«aiiit!;Ml)iiii .lii.lniiaiiK tMfilaimkiiii»{i,liamJiià, hn IhMijtlr» i/c Jims inxlrnf

minil i_il et h'i ht h'iliitinil/ ili la.huli'i.

•JHH. DauM lt>M cXHinplcM préi'''<l<'ntN (Hl n-iiiiiri|iicra lu HupprccKion du prrlixr o, siuin'

(le lu troiKiciin' iuthoiiih'. ("i'hI ci' ijiii :i lion .m pn.-sr ('loliriit'' <ii' l'iiidicii'ir di- tout vcil)»-

ri'liitif, soii iictil soit piiMsif: " siikiiiiitr"l>iiii,'" '/ l'uiinui/ . .^iikilii^oii-nhim, il »•« </tii/ aiinr.

\\\ coiit riiirc, 11- nifTiK" ,.^1 iiidi.>i)i>MSiildi' im pn'-.si'Ut et lui ii:iHS(''-pr(i(liiiiii, ft Ion rioit diif :

"o sttkihiiii," // l'tiiiiir : () sakihaipjiiii'M, // IHimait ; o niikihi^oii, ;/ ru isl (limr o Mikiliit^ohaiirii,

il. m f'iuit aimi

.

•J80. Lîiit' ri'iiiar(|Uf iiiiportaiitf n l'aiic louiliaiit li< pasM''-rloigiir dcH iioiiin, c'i'st (juc

l'on ne peut pas diri- à la troiNJoiiH' i^Tscmiif : >> inironiisii^ohit/inn, coiniiii' on dit :

" ni

micoiriiNii.'-<>t)aii, ki micosiiiiitrohan ' A la t r.ii>icriii' p.T.'-oiiii'', !• nom de ]>ai''iiti' doit

toujours SI' vi'iltiliiT, l't ain^i l'on d>'Via diii' " i| onii' oinisiyoljancn."

l'aiiiiel ijiiiika/.iiiii)(i>liaii ij iiii>iiii<iiliaiii<ii \iia ii:ikaM-kiki'iiiiHlariiu^'iil>iUH<ii, l'huinirl îtml ! nnui ilu ptr: /l'Aimi-,

Al lirophi'linn;

CitAiMTiti': XII f,K nrniTvrri'' dans i,y.< VKiniKs k.t autrk.s l'Aurri'.H nti Disfouus

2!tn. C'rst, par di's cxi'MipK'w «jiii- nous uilonM taiic connaitii' rc qu'il tant fnli'ndri'

par />(//;(V(//('/ (laiiK les mots altron(|uinN.

Voiri i|'al)ciii| iji'tix |iliiii-.i's o'i HO IroiivcîMl iiiiiu-! lu linliilalll iliin fnuii i!i hf 'lidiilatil il un \oiiii'
,

on verra i|ii(! la liir Mil' 'If^ilciis iliiliiUitiCrt iwt alisnlninoiit cinlilaM''. -oil |i'iiii' li' /^l'iirr uriifin' noil

pour lo t^i'iirc inaniim'; ;

Aweiioii liai aani a««ti> nemalapiti'? tiiiiil awiMiiiilnk ni waliaiiiat.ik, i/ihlli- inl i/nnr rrU, jicrtimn, nmin li)-liny .'

c'efi /leul-'lri tnn ytrur ijW jf iii'm, ce mr miiililt.

Ni wabanilan ktiku a«iit<! tcik akniu, ni liinuiniluk ni «aliuTiManalik, r,H pmti In mon cninl •jtu /, roi» pnit-

i'IT' lit-lKit firi h iIii rirniir.

'1\^\. Mi'ttons niaiht.mianl imi i>ara]li |i' ji- \ i'il)i' l't li' nom avi'i toulfs li'iirM pi'rHonncs

et iioiiH aurons :

liHNKH ANIMK :

Suigxiii, r

Ni waliannidit, Niml a«eina/"X',

ki wabainutoA', kit a»oiiia/n<',

Il \\al>ania(()/(M'ni, i,l aW('riia'"Ai'iiiii,

ni UHliiunaiii'f"/, ninil awi'inann'uA',

ki «aliania»*i("*', kil aweniai/»'^)^,

IJ wuliaina'Kid'^rni/ii, ot awiinianvit'.tcn.i»,

(iKSItl, INANIMÉ:

»>i?if/i'/iVT.

Ni waliaiiilaniidiJ-, Ni litiinaïud;/-,

ki wiibaniliinn^o/., ki lriiimiii('i/l-,

Il waliaiiilaïKi'iiA', n tciniutii'd/:,

ni wal'anilaii'iii'idii, ni triRianiiiu/MA-,

kl v\al>an'lan'"Mifn/, ki Iriinaiiiifx/oil:,

o wabumlali'diiid'*', o liiinHilii/i/di/.
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/•/un./.

Ni »uliiiniii('<//ii(;i(-, Nil»! nw(•llÉa^»<ll(l(/•,

ki wulmiriii/o<f7i((i, kil iiwtiiiiii('/<-. (mA',

o Vk n\>aMnl<ikerf'i

,

ol BWutiiii/o<'«/ii'i,

ni wiil>iiiii(iii(//"A<ii'(/, iilriil nwi^tnnuiilohunl;

kl Wlllllllll,^"l/^./.(/l<l/•, kil (iwiMMiiiMi/n/,)i(i/-,

(I Hiitiiiiiiiii"'/"/ii"') (il ii«iiiiia"'ii'()/i »iii.

/'/lin./.

Ni «ulmiiiliini'''//. ii'Mi, Ni (riiiiiiiu/oAcmdi,

l^i wiil)iiii<ltiii<ifu/i/i(iii, ki U:\mimitokiiiiiti,

o Ulllllllllullll^4^nHll, Il U-\u)u.n>liikrii(in,

ni wiiliiiiiilaii"ii>i/«/'i iKiii, III lriiiiuiii>ii/('i/iniiri,

ki ttuliHlllllllM«(l(()À-(WI)l, ki lrilimilll/(l/(;/l,>l(lM,

(I 'An\mliiUl\uiiniliikiiiiiii, Il triin:ilii>''i/<i/<ii'i/'.

'J'.iJ l,r .lul.iliiiir n'alliictf pus sculciiniil Ir.s vcrl)f.s nliililN sml tictils «oit piiSKils,

il pilll li'N iilli'cliT Ions s;illH l'Xi'cplicdl
; nous ;ill()liH floruiiT (|Ui'lfJUiN iXl'MiplfH, ri (l'illionl

priii()ii> !iii vi'itir iih.solii, If Ititiir siiiiplf du vi-rlx' iifutrt' iiunirif : celte phrane "je

ifidiiiTMi ]ieui(irr lii.'iilnt " K(« rciulru par celle-, i
" \vil)iilc iiiiij,'ii iiipoiniUtk."

Au Hitin \iA>:-ii (le en voi ii<! un iliiM :

Niin{ii ki rii|ie//ii/«<-, ji vrai jitul-iln mort ; NiiiKu ki ni|).iiiiiiif//'i/., ni,\if h, niuK ju iii-.irr mui-l»
;

ki Kii ki ni|iijH/i/"/.-, In Hrra» pi nt-i'lri mnrt ; ki ).'ii ki iii|Kiiiii"'i/(,il-, iouk .n.- ;; nl-i'ln iiinrlf ;

tu ki iiiiMito/, 1/ miii imU-ilr, iii;rl

;

lu ki ni|iii/«<-.im/S-, 1/» lu ronl jiiiu-i'ln murl:

VKIllll^^ I MI'lriwiSNKI H !

'.MKi, Au-lnl: iiinHinHiuiUi, '. /ht/ ;/ ift iniil-i'ln ; kiilii kiniiwiiii..(«it-, il Jiliwra /iM/(-.7r.
;

Alt>'"/v ii'iii ri fiiir ulirniiilinn iilcUikoii, Ut y «0/1/ iitul-ùlrc.

A I obviutir on 11 TU luK eliMn^'i'iiu ii(h oiiiviiiiU :

Aluni wilok n niaNiniii««n, miu liirr y .»/ ;.iri/ ./r, ,- 8l<iiii«iliik"n .1 liia-iniiiK'iiiiaii, »i»/mti» y w;iilyi. ut-ilrr;

Kiilii kiniirtiUiiiiiw ildk upile kl! iiiiuljiitc, il iiiiniit jhuI-: 'ri 'luniiil il intrlini.

•Jl»4. Il n'y il |>M,> (le loiiiie i|iil)ilali\e jn.in riifipînluil île riiidi.-itir, mi y Mi|iplee au

moyen d'un adverse :

AkoMitmii k(iMi, 1/ l'iiiil imil-i'irr iii'ilnili-

;

ki iiiimlianek kaiialiale, i/' iUiiinl piu'-ilrr iti'iTln.

liiis ciitijiii.'iii-oiis iliiliiliiiive-< ti'iiiil ni iiii|ii'r;ilit', ni eveniiinl ni f^r-rninliC.

Voici (jui'ique.s exetni)le.s de. i'('in])|iii duduliilalir au .suhjuuilir et iiu participe; on

verra (jun diniH ccn deux modes la l'orme djirore enliereraont de celle de l'indii alil'; le sens

en est aUNHJ un peu dili'éninl, c'est plutni l'ignoranci) (juii le doutu (lu'fxprime la l'orme

dul)itiil.ive (lu sut>ioiii I il' et du parliciiM! :

Isel-ina ni kikciiinilaii knl \\s\Uni-dnii),

Kiit-ina ki kikeninilaii ki'l ikilmi'/ii/i',

Ki't-inii kikcniinlHn ki-l ikllii/.'iii »,

Ki-l-inu ni kikc.niiKlnnaiiHii kiit ikitoi'viii</< /',

Ki<t-inu ki kiki>ninilananaii kxl ikiU^Mi/ir/i/'ri,

K(U-ina ki kikoninilnnawu ket ikitonii/irrii,

Kel-iiia kiki'iiiiiilnnuwa k(>t ikiloi(<i;/ii'i ii,

iM-cr n^ti- jt Mii.-i ri' ijiti jf tliriii *

rtt-<:r i/t(> (" «ji> n i/w tu itirim '

tu cr i/u'il mit ri ipi'il iliru f

r 'fl-ii i/iii 1111H1 niriiiif re ijut imM iliroun /

rnl-rr ijiir inuti miri z ir ijur rouit ilirrz f

ft^t-rr iju'ih iiinr}tt ri ijtiih ilirimt f

I,a lidino -.iMilile liii Miliionilil' HOrait "ikitniân. -\m\, -te, 1
"'

5 -loi', -Wnlc " On voit ilaire-
/ -liin^',

\

inenl It! elian;,'crneiil iinoMt venu y |Hiiiliiiro lo (liiliitiilil'.

ii'.'.j. Le Hul)ionclii' (iul)italir <les verix'.s à réginn- iiiimé est un peu dilH'rent, iiouh

allons conjuguer ])arall(dement Icn sulijouclirs, aciii's et passil's (lu verhe nimir :

Airrir:

Jtéyiiiii niiiiiiJirr, Itfijiinr /iluriil.

Saiakili'/iii/jlv II, Haiakilmint<"'iiir /

Huiakili(iu<t/in, HaiakilKiiuiïinn'ci

l'Assil' :

Hi'ijimi yinijiUirr. Ili'jitiii jiluriil.

Suiakilii/./'.»!, iSalakiliiiiK/ti/. n,

HtiiakiliiiK.A'Hc'ii, naiiikiliiri(ji(('uiivn,
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xalakilidA-Nvri,

a&iakihmivntjitf»,
^

SRiBkihaKwiiyiiv», J

8aiakilui/(v(/ttvn,

HaiakilKiinii'ur»,

8aittkili(i^-i('t>i,

Hiiinkili(i"',iii;;i(imH'('n,
)

Nuiiikihiiuii»)/iniiMii, |

snlakili(iH((/H'((i(i)i,

HaiakilKiti'i/' Il (71,

suiiikiliijo<-H(!ii,

.MBuikiliiiiimiiii/di, )

Hiiiakiliiii"iniiii;»v», )

saiiikiliiiioiwyicni,

Hniukiliii/DîiiiA'ii'fn,

siiiakiliiimiiii/iiiiii'iii, 1

sainkiliiiMiKuijiKiiifii, j

Naiakihi'iioi/'ii/iKitiyii,

saiakili'i/pu'uAv'vii.

2!t6. Au (lubitatil, le pvésoiit du subjoiit;tir iiientl toujouris raugini'ul, cDiinnc ou vinit

(le le voir daUM le tiiKleau pn'cédciil, en voiii di'ux cxeinpK'H tirés de l'Evangile:

((). Dans le (liisert, le loiitatoiH' i>so hs'u|)])i'oelii'i' du .'Juiveiic liii iiionilc, (4 lui dire :
" Ive^^ot Kijo

Maiiito woiosiniiiwalen, ..." si rrdiiiunt tu es le /iln Je Dira re </ue j'iijnorc, <•€ dont je. doute...

II). Au Calvaire, Jésus sur la cioix o.st iii^ulu-, on lui dit ;
' Keiiet telieiiiniuwatwawcn Jodawini

niwak, ..." ù rcellement tu es le roi <les Juifs, ce que nous ne saurions croire...

On voit par ees exemples l'idée qia'il faut se faire du dubitatif nlgonquin, et eomme, à

lui Neul, il .sullit quelquefois à rendre tout un long membre de [)hra,se.

297. Le pi.rtieipe ne dilfère du subjonctif qu'à la troisième personne du pluriel, quand

le régime eut au singulier ; mais s'il est au pluriel, il y a eneore d'autres dilférences |ue

nous allons fiiire connaître :

Saiakihiacii/'i n,

salakiluiiKi/oi,

aaiakihuA'ncii,

Haiakiluiu'iiiii/i/i»,

siiiakiliiniaiii/iwii,

saiakihanïi/iivri,

saiakiliaiuiOKiA-,

fiViii tjuefainu' /)< til-iire ;

(•(lui que tu aime» pivl-Hre ;

relui i/u'il (lime paU-élrc ;

\ cdui i/ttc 110 iij> aimons pntl-i' Ire ;

eehii que •vvi aimez pevt-('tre ;

eihii (ju'ilu iiiment peut-être.

Saiakiliaiiotriiu/:, wii.i' i;ii< j'uimi peul-'Un-

;

Haiaki liini(i/(»ii'^, eau que (u aime» peut-i'tre

;

uaiakiliiiAictJK'i, retu qu'il ninie pittt-rtre ;

saiakiliiiiHuiaiVi'Hii/',
)

....
,

> ceiu ipte noua aimoii» pe}U<tre ;
saiakinaïKiiii/Hoid*', )

8aiakili(i"'i'i;i/inii<-, ceux 'fue vous aimez peut-être ;

saiakilia?Hiiiw)ii), o ux qu'ih aiment peut-être.

298. Mêmes rossemblauees et mêmes ditl'érences pour la voix passive ; inutile de nous

arrêter plus longtemps au présent du subjonctif et du participe, passons vite à l'imparfait

de ces deux modes :

SCIUO.VOTIK.

lUginie xingulier.

Saiakilimiyitifcancn

awttlibanen

airobaiieii

awaiii^itibaiien

Kwan)!obanon

aweKdbanon

awagobaneii,

Régime plunel.

. . . awakwabauL'n

. ...awatwalianuu

— iigolianmi

. . .. awaiigitwnbaiRm

a«an^'wabaiioii

. ...awenwabanen

— aw.igiibaiicti.

298. Le sens de ce subjonctif est si Je l'dimai- peut-Mre, si tu...i)-c., et au pluriel, siJe les

(limais peul-ctre, si lu...iyi:.

Le participe ne diifère du subjonctif qu'à la troisième personne du pluriel :

Haiakihawagoliauenak, cfii.r qui le ou /» (limuientpiut-'tr':

Une chose digne di? remarque, c'est qu'on se sert du passé-éloigné pour les troisièmes

personnes du dubitatif passé du subjonctif et du participe: ..gobatien, ..gobanemik.

299. Les pronoms NIN, kin, win, îtc, peuvent se mettre au dubitatif de cette manière :

Ninitok, moi peul-être

;

kinilok, Uii peul-êtn ; Avinituk, lui peut-élie.
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1^3 dubitatif doH iironoms iutt^rropatil'n poul sVxprimer do deux manières ;

a). Kii cliuiiKCtint awknbn i'h an,Lien, amknenak m awekwenak, wikonen ou icckotokwen.

b). En siirajoutaiU In foimo tnk A lu foimo luren, cxomplt's:

Awnnen iiiaiii piitiimnaoti'? ijui iit cilui qui fi, ut par ici f A cottct i|iinstinn on peut r(''|«intlr« pur un h<m'1 mot
.(iii «'(luivftiit i\ nutre plirimtî frftn\;tti80.K «Vn min rien ; ce mot eBt lo pronurii iluMtiitif aw kkwhs ou authucnitok.

Aweiionak okoni imtiiiiioHt'diik, 7i(i' lon/c, Kl f/Ki nVriiif»/ //or iVi '
-,

' '" '

> ii n'eu Mi> fiin
( awokwenitokcntik, )•'

,,, , ., ,. , 1 "ekiitiikwfii,
Wokouen iW'iii .' Qii,fi-ci' 'iiunci. i , , . .

( wpkotfikwonitok, J, Jl K «d» ncH.

HOO. On \oit i):ir wh oxomplcs (|Utî ic (juo nous appi-ions ihthilaUf exprimi- ici

rigiioniiir.' plutôt i|ui.' If doiil.'. C. 8t ce qui ii lieu du reste assf^z Nouvciit daus lo

dul>itii(if dfs verbt'K i-u dehors de riiidicatif:

Auin eiulitc iiinkosili' ? loiuriu ni ni le vmlaili;

Anin ondowiiti^ iiiukusiiljik ? conmiml cuitl Un mulad,

flînddkHeii, )
,, , ,

tk n'tii «iiit rioi.

CcM formen dubitatives «orveiit niorvoilloUHomont coninio on voit, (piiinU on veut lairo uno
rdponso courte.

Endokwen lient liwi ici de l'wtto longue phrase: " Unwin ni kikonimasiwa anin enditc aiakositc/'Ji; nemispcu
comment ra le mnlutle ;

Enuowvkwmn est pour "Kiiwin ni kikeniinnsiwak anin endowate aiakosidjik," je ;ic itiis pan comment vont le>

mitladtt.

801. Les adverbes d'interrogation andi ? ANiv ? andapitc ? prennent la forme tok

du dubitatif, et .servent alors de réponse a la qtxestion quand on ignore la chose qui e.st

demandée :

\ud\ k'(«: iu\,.\\ U\ mki\nii;o\i'! ijfi .Ht Ion père f <in HoiU tef parenli .'

Si l'onfantr ne lo suit pas, il léjioiidia jiiir un -iinplo iiiulifo/; à lu double quostioii qui lui est

adroHsëo.

Anin ojinikazotc iaani pili-iimk ki\ lii>;iiriii(,' ? uninitok, eominmi y nomme celui i/iti vioit d\irriifr / Commentf
je ne sai ; pn.s.

.Andaplti' kc niiidJMii ',' .\w\n\iiUHok, 'iievil pnrliiuK-tn ' ,/, ne M'» pa?.

Kakiiia ki j,'a nipoiniii, aiiiiiit.ik, aiiditok. anc'apilcitok, Ihhk noua mouemnti, eonim'iil, e,ii, rpumd, rinuf n'.-ii

Kironf rien.

Chapitre XIII CoNJtKiAisoNs négatives.

302 Les conjugaisons (jue l'on a vues j'usfju'à présent, pourraient s'appeler roiijtigai-

sons nj/irnin/ivus par opposition aux miijugaiiona ru:gatiir,x qui sont celles où le verbe étant

accompagné d'une négation, prend eu conséquence une forme différente de la forme
ordinaire ;

Ikito,

Ikitonaniwan,

Nind ikitomin,

Niiid ina,

Nind ik.

Kit inin,

Kit ij,

l'ik(x:ka,

il (lit ;

(in (lit ;

nous difoiiK ;

je lui (Un
;

il me (Ht ;

je le (lin ;

(Il me (lin ;

c'est cassé ;

Sec. I., 18«i

ka ikitosi,

ka ikitonaiiiwansinun,

ka nind ikitosimin,

l<a nind ina.Hiwa,

ka nind igoai,

ka kit inisinon,

ka kit ijisi,

ka liikockasinon,

H.

il ne dit pas ;

on ne dit pas ;

nous Ile disons pas ;

je ne lui dis pus ;

tV rif me dit pas ;

je ne te dit pas ;

tu ne me dis pas ;

ce n'est pas casfê.
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303. Comnii' ou le voit par ces cxumpl'.'s, si l'st la nianiiic <\n nOgulil au inodc indi-

catif. Il on est do même pour les autres modes, sauf à la scionde personne du présent d«3

l'impératif, où la forme du négatif est en ken pour It; .singulier, en ke/><in poiir le pluriel :

ka ikitokokiiii, m Jii,s jhik.Ikitou, (Zi.i; ka ikitokon, vcdifim.-; ikiUik, (/i/(,i;

Le si revient à la première personne du pluriel :

Ikitotii, disonii ; ka ikitositii, l'c lisovf j'an.

304. Certains verbes ont à l'impératif une troisième personne du singulier, laquelle

est toujours terminée en siwilc ;

Ka ikitosi'.vite Hvviiu. qw pinonne ne dine
; ka iiirkatisisiwitr ki kwisis, '/i/i lim Jil.i iir scjadn- paf ;

Uî'. iiianatwo.siwili., 'ju'il m ilif, ;/(/.« (/c mdHnii.vc.f parois.

305. En présence du subjonctif et des modes qui en dépendent, la négation n'est

plus ka ou kawin comme devant l'indicatif et l'impératif mais bien eka :

Eka pizindansiwan, ki ga l-iakilehon, xi la ii'ùou/i }iiii>,ji te jrappijKii ;

Eka papauiita\va.'<i\v:1tn ki iljoiljo, ki ga i)a.sanjeliok, ,»i lu u'olidn pu.'' à la maman, dh k rhâlieta ;

Eka notiiisinok, niiij^a i>os, k'H ne rtiik pas, ji m'(nil>artirt,rni ;

Eka sakiliisiwan, micic wiiidainawii'in, ni Iv ne m'aimee pan, din-h moi dairemtnt

;

Eka sakiliisinowAiibiin, ket lia ki la pi acainln, xi je ne t'aimais pan, eft-ce que je riendi-<ii« U ylouinr à mauger /

Eka papaïu'tawasiweg Kije ManHo, ki t'a iilukiliawa, « viin n'obéiste: pas à Viiu, roun h Jâchcn': ;

Eka iHinitosiwej; palatowin, patatowiuiii); ki f.'a tapinom, ,si nnu> tir ctm: ;«i.' l( pHif, mus mcnrii : dans le péché,

30t5. La négation eka n'est pa> d'obligation rigoureuse, et on peut la supprimer si l'on

veut dans les exemples! qui précèdent.

On peut aussi, du monioiil i|Uf l'on (ait usaj^o do colto pi'^gatioii, lie pas iiiettro le verbe au

nég.'.tif, et dire simplonient :

Eka pizindamsln, «i (u n'écoutes pas; eka sakildirin, si lu ne m'aimes pas ;

Eka noting. s'il tte mite pas ,- oka .sakiliiiiAnt).!!!, si j,: n, l'uimais j>as;

Eka papainitawiUc là d.iodjd, si lu ti'ol'Hs pxts <) la miinvin :

Eka papamitawei^ Kije Manilo, si vous u'ol^éisse: pas <) Dieu;

Eka fxniiiloieg palatowin, si votis ne cesse: le péché.

Mais il est plus l'-lûgant d'uniployer a la fois ..i la nd^'atioii ol la forino du né^'atif.

307. Aux participes on doit omettre la négation toutes les fois qu'on a ]>u leur

donner la forme négative, ainsi on dira sans employer la négation :

Eiamiasigok, /(.«(lud-pn'dtiï», les IiilidèlfW;

Tcapaiatikonamatizosigok, /i.s noii-c(i(/(i./i7i(,.«, les iirotestauts

;

'['eU sont les participes négatifs du :

Eiamiadjik, UspriaiUs, les FidOles;

Tcapaiatikonauiaiizodjik, les cathoUquis, HUorak'iiieiU: cexu qui font sur rux te .ligne de lacrui.r.

;i08. Quand le participe ne peut pas revêtir la forme négative, il fani qu'il soit pré-

cédé de la négation :

TaUickoti: gaganotamawatak saiakiliinangok (.'aie oka saiakihiiiauirok, prinns égale.meui pour ceux qui nous
aiment et pour c'iu 7111 ne nom aiment pas.
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I)aiiH ce cas, il ost plus (îldgant u'employor un verbe à .significution contraii'o:

Saiakiliiriangok gaie cangeniminangok, cnu i/ui noim aiment et cexu i/iti îiotM Imisicnt, nos amis et nos oiinwnis;

Pozindawidjik naie aianwetawidjik, ceux qui m'exaucent (m'exaucent) (( ceux i/ui mt; refusent-

309. Le signe du négat il' occasioune quelquefois uu chaugemeut de pronouciation et

même parfois uu changement de li'ttvcH :

Ni min«nnin(lam, ji' mis contint ;

Ki wabaniluu keku, jt voiiqutUixu chose ;

Tafiociu, il arrive ,

ka ni minweninila/isi, je ne mUpas content;

ka keko ni waljandaimin.jf: ne rets rien;

ka tagocijisi, il n'urrirc pas.

Dan.s ces deux derniers exemples, le son do l'n qui toriniiio lojocin et nahandan, ont devenu naflal

en ])i't't<enee do si et de sin.

Dans le premier, m est cliungd on n i son nasal.

:>10. Les verb(>s impersonnels terminés par t, perdent cette finale au négatif:

Miud kijivrat, il l'uil Iniiu ;

' Krt niino kijikaHinon, il ti: fitit jins lieiin
;

Animât, animatohan, c'e^t iliffirile, c'était difficiU: ;

Ka aninui.iinon, ka animasiiioban, ce n'est pas, ce n'était pas difficile.

matci til)ikat, hi nuit e.^t mnmaise ;

ka nia':i tibikasiaon, la nuit n'est pus mauraise ;

311. On trouvera in e.dt'iiso dans les tableaux synoptiques des conjugaisons, les

diverses formes du négatif. Dans vo chapitre, nous n'avons ])u présenter (ju'un simple

préambule, mais préambule nécessaire pour faciliter l'intelligence d'une matière qui est

assez compliquée.

Chapitre XIV. St'iu'hii.MENT .v diverses i'auties nu discours.

312. Les noms de nombre cardinaux ainsi que les adverbes et l(!s verbes qui eu dé-

rivent, sont également susceptibles do recevoir une certaine modification à laquelle nous

donnerons le nom de distributif.

Le distributif consiste dans le redoublemejit de la consonne initiale que Ton fait

suivre de la voyelle e. :

l'ejik, un; [jepejik, 'juehjucs-uns ; un ici, un l'i vn 'i cluicun ;

Mila.-iwi dix; nieii'.ila.swi, dix pur dix ;

Ningciiin, une l'oit; ni.'nintîotin, une fois cfuicun .•

Mitasin, dix fuis ; niemitasin, dix fois ehacun ;

Mitatriwak. iV.-i sfnit dix ; nieinitatciwak, il.-< son! )iar bande» de dix.

'\V6. Le distributif u'allecte pas seulement les noms, verbes et adverbes de nombr.-, il'

peut atl'ecter encore d'autres sortes de mots, ainsi se forme le mot "pepe.jikokackwe,"

cheval ; ce nom lui vient de ce que le sabot du cheval est lurmé d'une seule pièce, c'est

l'animal solipvde, qui a une lorne à cha(iue pied.

Pangi, jifu; («paiigi, /xu ii la fois, peu i) eliacun ;

JS'ibina, fieawonp ; nenibina, Imuiroup >) divi-rs-s riprises, beaucoup ') ehanin;

l'epaiigi ki yat aiama, lu lui donneras à uuinger peti à la /ois

;

Nenibina ki iiiwak, il.- .7 sont allés .n plu.*ienrs linnili." ;

Neniltina niawauiljibitilianek, ih formaient phnrimis nniiitis ;

Nenibina nisin ninni wihin tcinag(i,/(ii t'ait hier trois h-ms repos, litt/raleniont: trois j'ois fai maniji liier lieaucouj)

à cliaipu fois.
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.'514. 11 ne faut pas confondre le distributif avc le fréquentatif:

NENiNunriN i\st U> (lisiiibiitif do ningotin, et mmimjotinon l'n ost le frô(|uc'nt:Uif

:

Kl minikwok iiiiigulin, ils o„l I,h une foi,; neiiiiit.'Mtiii ki nii.iikwek, ih ,ml hu chacun ,mr l,m;
Naiiingotinon miiiikwek, ih Imnnl iiiuliiiu/oi.<.

31;"). Le fréquentatif du pronom nanint est namnint :

Nanint, riuilq^ier-unn

;

Kotaking est le locatif ilo kotak :

Kotak, nu mitrr, l'inUr( ;

h'eko a un ilimiiaitit à lormo dôtriioiiitivo:

Keko, iiudijne chut,' ;

iianaiiint, pltisii itn.

kohikiii).', chez u)i tintr< , uillturf.

kt'kocio, 'iiu't'jiie petite chnni'.

31tj. Ainsi que le pronom kcku, le.s adverbes panni, wenibik, sont susceptibles de la
lorme diminutive :

Pangi, ptu ; panailcic, irh;„u, tant smi ,„h ; «eiiiliik. un inshml .• neiiihiko.lji.', un pitil in.-t,n,l.

Les prépo.sitioii^ anam, aowa ic devieniieiil advcu-bes on pronanl la mnnuie du locatif:

Anairi wiai.iiwa«an, fw, lu t.,hle ; anaining. -/.«ou*, en •ies.-ons ,-

Agwato aiamie mikiwam, hors <!. VÈuUik , agnutpin..r, d,hor., en Mot».

Les adverbes do lieu andi, oni.i, isni ont une fi.ime i-arliciili.'-ic de I<m atiC. et .|ui ne s'aj
((u'au Corps:

Andinong ij akosin 7 ,.h „.,-,« „,„/ '
ondiaonu-ina V ,»/-« ici, dans cet ondro,t-ri do ton corps ';

non ; c'eut h) (jiw je soull're.

.ip])liqMO

Kali; in(]inon^'sa ni wisakenindani,

417. On vient de voir' eu quoi difïîsrent le fréquentatif et le distributif; il faut bien
distintfuer l'un et l'autro du f/n/j/irafifqm concerne uniquement celles des parties du corps
que le Créateur a fait doubles. (,tuel(]uc.s exemples .sulûroiit pour faire conuaitre l'emp'oi
et la forme du duplicatif :

Kickisit*". tV a xin jticd coupé ;

Kickiuiko, il a un lira» coupé;

t'okonike, il a un lira» ratué ;

l'ojKikate, il a wie jamhe camie

;

kickickisitt", il a les pied.' coupén ;

kickickiiiikc, )7 n les liras coupés ;

t)n|iiiU(>nike, il " /..« hrus castes;

IV([i(.kokate, )/ a hs iamhe^ rassèis.

Chapitiu-: XV. Deorés de comi-araison.

318. C'est au moyen d'i-.dverbes qu'on exprime en algonquin l.'s divers rapports
d'égalité, de supériorité et d'infériorité :

Aweiien i nijiwatc awaPametvj kekenindant.' niaHliiaiijan-.' Lqud ,les <l,>.u- est le plus samrtl ' litt.'nvlonienl . ...
cnuatt danvitagc le litre f

Mien awacanienj o kikenindan, l'ierre l, couvait dattintai/e, c'esl-A-dire, est plus sanml ,•

l'iienawa.anioiij.i kikeiiindan inasinaiiran, nond ot iji kikenindan Pou, l'ierre c.nnait .inc.iix le livn., l'anl
le connaît moins, c'est-à-dire, f'ierr' est plus sarani ./«, l'aiU ,

Ka idnd iji kikenindat<sin niasinai^'an eji kikenind-MiK' ni lawix,,/. (,.• .mis pas f/K.s.« saimit :iw mon cmuein ,•

Voy. No. 314.
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Ka ni kikoniinasiwa awiia awaoatiionj iiiilnvakati' i\ii nibwakanitc Vcman, je ne cnnnaù pcrtonm- qui amt plus

Kiige que Pavi ;

Kiiiawe iiibwalia t'iiotriinetr, '/ e»( /linv .«uje. que iouh m jimac:
;

EinlatoiwaU: iit'kauiodjik win Wahaiiibii- kinawo niinotaiiosi, de l^iis /es clianirts, c'-xt [VabauHriclie qui a la ptun

belle Vùix ;

Entlatciwatc ikwewaU kin awacamenj ki kiuitwawinitjo, henedicUi tuih mnHerihia ;

Mi wauiii iiiaiainawi mackawisitc, rma ctlui qui eut le iiltmforl.

319. Quelques Algonquins ayant vécu parmi les Sautoux, ont pris d'eux une certaine

manière d'exprimer le comparatil'; mai.s il ue l'aut pas les imiter, ils diront par exemple :

Awacaiiionj wasaiasike kijik kizis, til)ik kizis duc, le solnl enl plun hrillanl qiie la lune.

I! eeit dans lo giîiiic do la langue algonquino do tournoi- u\a>*[ :

A lu vérité la Iwu- t'.-7 hrillanle, mais IneH iih(.i. brillunl ,.<l h nolal, anawi waseiadiko tibik kizis, kinawo ;lac

wnaeiaaiko kijik kixis
;

Ou bien on dira sans tourner, mais en répétant lo verbo adjoctif ([uo l'on met à l'obviatif ainsi (]uo
son sujet.

Kinawe waseiasiko kijik kizis eji waseiasikenitc tibik kiziswan, p/ns hrilluulist l'autre du jour qu'ett hrilkiiil

VaMn lit la tiuil.

Une troirtiômo manière fréquemment employée est eolle-ci :

Kitci waseiasiko kijik kii-is, uf nd iji waaeiusike tiliik kizis, /,• .loleit cH trra hrillant, moins hrillunle eut la lunr.

l'ititin on ]iout dii'o i-ncore et plus briùvcmont :

Keiret waseia-sike kijik kizis, kwatinitc tiliik kizis, irnimnit le suldl eH hrillanl, peut;llc lu lune (lui être

com|iarée)
'

Chapitre XV f. EÉcAPiTUiiATioN des con-tugaisons.

320. Nous allons récapituh^r dans ce chapitre tout ce qui a été dit précMemment au
sujet du verbe.

Los préfixes personnels f^ont ni, ki, o devant uno consonne, nind, kit, ot devant une voyelle; ils ne

sont cmploj-és qu'aux tomjis do l'indicatif.

Ni (jiiml) io|)ié^onlo uiiiquomont la h" ro personne, excluant toujours lu 2ènie :

Ni nikam,

Nind aianiia,

./( chante ;

je prie ;

ni nikaniniiiin, h'jiw'7ian/on,i, (nous exclusif);

nind aianuamin, ihhis prinns, (nous exi lusif).

Kl (kit) reprcscnic la 'Jcino jiorsoiine, ot au.'^si la Icrc. ([uami lo-i deux so trouvant ensetnblo soit

ians lo sujet du voibo, soit sculonionl dans la jibi-aso, l'une étant le sujet et l'autre le réifime ;

Ki nikam.

Kit aiainia,

Ki walianiin,

Kit iniii,

ICi wnbain,

Kit ij.

In rhanles ;

lu pries ;

je te rut» ,•

je te (lis ;

tu me rois ;

lu me <lis ;

ki nikamorain, nous chantons, (nous inclusif);

kit aiamianiin, /•usprions, ^nnus inclusif)
;

ki walianiinini, je low rois ;

kitininini, je roui dis;

ki wabainiin, vhm me voyez ;

kit ijira, rnus mi dites.

O {ot) représente la 3èmo |)oi-s(inne. tuais seulemont quand elle est en rapport avec uno autre

;iémo personne, ce qui n'a jauiais lieu dans les verbes absolus :

Nikaino, il chante ; nikamowak, iU chantent

,

aianiio, il prii ; aiamiek, ils prùnt.
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Ici pan de conooiirM do troiniùiru' [lorHOiimw, coiisilquoinmetit j^jint do pivfixo doviml lo vorbo
;

mais lo concours dos lioisiùines porsoniici luiu'iiora toujours lo pivtixc :

O sakihan,

(1 sakiliiiwaii,

Ot iimn,

Ut inawaii,

il l'aime ;

ils l'oiiiKiit ;

il lui dit ;

ils lui iHmiit ;

sakilitl,

() sakiliawA,

ot ini\,

01 itiawA,

il II» aimi'

;

ili> le» aiment ;

il h'Ur ilit ;

il» lettr tlinent.

321. Daus tous les verben soit absolus suit relatil'«, K's deux pn^mièros personnes du
singulier des temps de l'indiiatif sont semblables et ue se distinguent l'une de l'autre

'|Ue par leur prélixe :

Ni nikain, ki nikam, jV cluinle, tu cIkiiiIhi;

Niuil Hiauiia, kit aiamiu, je prie, tu prim ;

ni nikamnnaban. ki nikamonaban, Je chantai», iu chantais ;

niiicl :iiaiiiianal)an, kil aiaiiiiauahan, Je /iriai», tu priait.

Il n'y il d'exceplds que les verbes dialogues dans h'sijuols les deux ]ironii(^ros porsonncs n'ayant

qu'un seul et nitMiio prdtixo, no pourraicnî î'tro distinguées l'iino tlo l'iiutro, si elles avaieni dos termi-

naisons semblables:

l\i sakdi, la m'aim,»; ki sakiliiii, .;V l'aiiii, ; ki sakiiiim, toiu m'aime: ki sakiliiuini, /< ron» aime.

322. IJans les verbes al)solus. les terminaisons des personnes plurielles de l'indieatif

sont ..min, ..m, ..k, précédées de la voyelle o, si le verbe se termine par n ; s'il est terminé

par m, cette lettre disparait devant les terminaisons ..min, ..m, et Vu qui précède devient

long de bret'<iu'il était auparavant. La lettre m du verbe reparait à la troisième personne

du pluriel, accompagnée d'un o .

l'iuiose, il uiai'che ;

ni j)imoseiuin, ii'iu.i muri-hmiK

kl pimosem, rofi-i marchez :

piniosek, ih march,nl ;

Tagoi;in, (7 aiTtre :

ni tagoeinomin, 7iyiw arrivons

ki taj^ocinom, imim arrive:;

tagocinok, il» arrivent ;

l'i/,indaiiii il ieuale ;

ni pizindàmin, iiou-i (cmilonH ,•

ki pizindàm, rou» écoulez ;

pizindaniok, ih fcoul-nt.

823. Les désinences de l'imparfait sont "..naban. ..ban, ..nanaban, ..nawaban, ..banek,"

pour fjimose ; "..inaban, ..oban, ..inanaban. ..iuawaban, ..obanek" pour luixocin. Pour
pizindani, la lettre m se retranche aux (bux premières personnes, et elle est suivie d'un o à

la troisième :
" .naban, ..oban, ..nanaban, ..nawaban, .obanek.

324. C'est au moyen de (-ertaines particules (jue se forment les temps composés, hn
particule du passé est /a pour l'indicatif On intercale cette particule entre le préfixe et

le verbe. Elle s'unit au préfixe de la première personne nu nio\ l'u d'un n na.sal et en s'y

imissani elle s'adoui'it en gi

Ningi nikam,/<it chanté ;

ki ki uikani.. tu n» chanté ;

ki nikanio, il a chanté ;

ningi nikamoinin, nou» nvou» chanté ;

Ningi nikammialian, j'iinii/i chanté ;

ki ki nikaïuonaban, lu ara i« chanté ;

ki nikaniiil)an, i7 avait chanté ;

iiingi nikanioiianabaii, l'Oii» arifu» chanté.

325. On voit par les exemples ci-dessus comment se forment le parfait et le plus-c|ue-

parfait de l'indicatif à l'aide de la particule auxiliaire placée devant le présent et devant

l'imparfait.

On va voii' dans un tableau syn(jpti(|ue les diverses terminaisons dos verbes relatifs et des verbes

dialogue^, au présent et ii l'imparla-t do l'indicatif d'abord, puis au iirésonl ot à l'imparfait du sub-

jonctif. 11 est pro.s({uo inutile do dire jiourquoi corlaines cimos sont vide.'*, pourquoi d autres sont
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inun|in5eH du B, il'aiitios de Rli, ot (|u'il y en a iino où la iiliico du ntdk'ul i'hI marquée d'un double
lii'ot, et n'eut suivie d'Hueunc tormiiiaiwon.

Ijo vido s'exjiliquo aisi'nioiit par l'iinposHibililé d'nsnociation eiilre cci'taiiies |iei'M>iinuH, tclion .|uc

je vous, lu roiifi, cous te, ie.

JiOH casoM inai-.juée^ de 1! -ont eidlos on le verlie doit, so mutile an ii'lléeiii, tollo.s M)nl lus cases
,/*' me, tu te, kv.

liO HJyno HR dési^'ne lelIeH qui demandunl fcoil lu léfléehi, Hoit lu réeipiuquu, lullurt «ont lus eu.sc-,

nous nous, vous vous.

r.e simple tiret lient la jilaeo do la l'aeiné des verbes relatifs (|ui est toujours la deuxième j)orsonne

du -.ingulier .lu présent du l'imijératit aelif, ot le tiret a été doublé dans un seul eus, (celui de la relation

tu me au présent de l'indicatil), parce que c'est la seule relation qui n'a pus do terminaison.

A la )ilace du tiret soit simple soil double que l'on mette la deuxième personne du singulier du
présent de riini>eralif'd'iin verbe actif do la piendèio conju^'nis<m, cl l'on auia la conjugaison entière

de ce verl)0 à l'indicatif et au subjonctif pour l'actif, le passif et le dialogué.

A la première conjugaison appartiennent tous les verbes qui se conjuguent sur s.uiin, aime-le,

savoir ;

lo. Les verbes en iVi, commo:

l'ïli, atltndf le ;

2o. Los verbes en oh, comme :

M.t)h, jais-le pleurrr ;

3o. 1/09 verbes en eh, comme ;

Kîkeli, •/u/ns-Zi ;

lo. Les verbes en ah, comme ;

Allnah, doitnc-lvi () huire ;

Ho. TiOs verbes en aii>, comme:

.\i-aMi. (lomu-lui à manijtr
;

O'o. Les verbes en em, comme:

NiIndwBweni, appUk-U ;

7o. Los verbes on itn, comme:

Mrtwini, pleure-le i

8o. Les verbes en om, comme:

K.iki/.iuii, 'tilnu-le;

9o. Los Verbes en m, ronime :

Weliin, TijiHe-tt ;

Kln. Los \erbes en on, comme:

Tilkon, siiii'is-le ;

Ho, liOs verbes on enitii. comme

PAgoiieniin,;iri<'-/c;

p«pih,/ai«-/Mi iomie mine.

nôdjimoli, mwc-lvi la vie-

nliieli, enaors-le,

wfibandali, muntre-lc lui.

witopani, mange une lui.

iliajitewem, répli'jvclvi.

kAkwedjiui, inlnniijn-le.

krtkaii7.<.'Ui, . -ilioeie-li.

kândin, prouve-le,

rdii.skon, fiétaclii'te-

iiilkawenim, nouvie-nt-loi de lui.
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326. Ainsi qu'il a ««té dit, les modes et les temps des vcrlx^s algonquins ne <'on('ordi'nt

[)as (onjonr.s avec les modes et 1<"8 temps dos verbes franvnis. Afin de n.> pas se tromper
danfs l'emploi des modes, il est ntV(>.s,s!tire avant tout de distinj^uer les phrases principales
et le.s phrases incidentes.

i;ii iil,-;()n(|iiiii, on ii]i|)ello phnise i.i'nieiiiale cello dont lo voilio osl l'i riiiilitatifou :V l'imp.^ralif :

Mftdjàn, ;»i,ji; ni nia(l,iil,./'f ;;.n«/ ki nimlja-nu' ;'./i-»-^/.'

Ka ni madjasi. jr v, i,<,rf jxn; ninda niadjaniin, iwiiujiurtiriiinn; niadjakcs; (inuiîm^k, p^rU: ce soir.

I.:i pliiase iiicidonle esl ei'll.' donL le Verbe se met du Mil)ionrtit'. .iii |iai(iei|)() ou à ('(«vontilel ;

Kicpiii m:ul,iiin, s/ /« ).„:< ; ,,,« inadjawatc, iju'il.-' partenl, pummt-H» jnirtir ;

Ml wak okoni kc ma.ljadjik, /r/.ci ,rii.i -/ic/mr/i'io»/; tasin niaiadjaianKon, Itniti m lin foin rpic iujiik partons.

827. Les phrases iut.erro<ratives se construisent tantôt avee l'indicatif tantôt avec le

suhjonelif, selon les partieules (jui ac<oinpagnent le verbe;

Ainsi (jn tnoltrnà l'indieatil lo verlio suivi do nu, eu piécédi'' du l<a-iut

:

Ki ki waliainii-na (.ikiiua' Vldinlinc Kegem ? As-tu vu lo K<ii .'

Ka-na ki >;a oawoniniisi V nnn-m mhmvherin met.' ii'aura.s-tu jias inW de moi?

De mémo (Micore, coninio en lalin et on fi-ani.ais, on mettra à l'indicatif lo vorlio prôeddd do ket.va,
KETNANOE ;

Ketna niii(.'i n abaiiia ? niimtpiid illum rUli f Esl-rc ipie je l'ai vu ?

KetnauKi '.i ta tiackiloni ? nvmiini'hiam pumli* .' Est-ce (luo vou,s pourrie/,'.'

328. Toute autre phrase interroi^ative vent son vorbe au subjonctif, ce qui arrive
toxites les fois que le verbe est précédé soit des pronoms (iweinn, vekoneii, soit des adverbes
nnin, andi, (tndapilc. Four bien comprendre ce (|u'olfre ici de particulier la langue algon-
quine, il est important de distijiguer deux sortes d'interrogations, l'interrogation directe
et l'interrogation indirecte.

L'iritorri.gation indirecte 08t loujoiirH e.xpriiace jiur une prop .sition suhordaiinôc. Dans (^es

phrases: " Dis-moi quelle heure il est; lu suis quoi (\^v il a; jo voudrais savoir où il est a!!(<;
" quelle

heure il est. 'jucl <i;/c il a, où. il tst allé, sont dos iii(orrof,'iiti()iis imliroctes. L'interrogation directe so
construit ainsi :

" Quelle heure citil ? quel %o a t-il ? on est-il allé ?
"

Comme on lo voit, lo verho ((iii Kuit le terme inlorri.;<atif so mot toujiuirs ;\ l'indicatif dans
rintorrngatiim indirecte aussi bien que «lans rin!eri-o!j;atioH direcîtc.

Kn lalin le verbe se mettra à l'indieatil' dans linterrof^'ation directe et au subjonitif dans l'intor-

"rogution indirecte, ainsi on dira .

"Quota luira est? Pif niihi quota hora ait."

"Quot annos natus est' Sois qiiot anuos nains sit."

"Quo ivit? Scire voUem quonani iverit."

Rln algoininin, le verbe se mettra invariahlernont au subjonctif:

" Anin endawi tipaiijaiiok ' Winilauiawicin auin on<la.so tipaijranok."

" Anin endiiso pipuuesitc? ls.i kikeuiina anin ond^wjo piivjne.sitc'

"Audi ka ijate? Ninda wi kikenima andi ka ijate."

Sec. I., 1892. 15.
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82i". Citons eu.'ON» qivlqiu's oxomples on Wm verra de iiiêuif l'iiidi^ util' en l'ranrais, h
*tuhi(mei'\i eu ii^oniiuin, «t, selon «lue l'iiitirrogalion ont directe ou indirecto, l'indicatil

"u U>.«ubjon('tit' wj latin.

"Qhviii i|iiipritiH '.' Hirito iiiilii (|Uom iinn riitis."

" Qui ch(rclu:-voiii .' Ihlir-mni ijtti iviu clurchi:-"

"Awenon nemlawalminog'.' Wintlaliiawicik Bweneii iiciicliiwulmtnpg.
"

"Quis loquitiir? Nescio «mis liMumttir."

" Qui jiiirli .' Jiui «iii.-i pan ijui jiarh"

" Awenen niaiiiiiiitnt.'o8itc .' Kn ni kikoiiiiiiusi iiHoiien rtiatiimitiij.Maitc."

" Qiianilordm profecturus est? Diiei tibi .iiian<loimiii incifeotiiru!* sil."

" Quand ixtrlini-t-il ' H I, ilira /mml ilpmlirn, ((iiiatid il doit partir)."

" Andapiti- ko madjalo'.' Ki (ja wiiidaiiinn aiidapitc k(( niadjatc."

Le siibjoiu'tif et le partieipe ont entr'oux tant do resseniblauee qu'on serait exposa
(j[Uelquel'ois à les cuiil'ondre :

Daus les verbes absolus leur fbrnio ost partout lu niûme sauf k la Iroisit^me porBOniio du iilin'icl;

Anin ejinikazowntr, fMnm.ii( ^'ajiinUint-ih f

Aiiin ejinikazowapRn, comment f'appeltaiaii'ilK <

wiimwa l'iicii l'jinikai'i'diik, ceux i/ni n'nppi'llinl l'inn ;

wiiiawa Mani ojiiiika/opaïu'k, <vll<iiijni n'nppd/aitntt Mnric.

331. Dans les verbes relatifs, il faut distin<^uer les particii)es-snjets et les participes-

régimes.

liCM |)arlicij)es rtujot» sont ceux par ic,s(|Uols on Iraduil le jinmoin rrdatif qui; le iironom relatil'

qm so tnuluit on nlgon(|uiii par les piirticipos r.'îgimcs. AinHJ les partii'.ipu.i aif<oiuiuiiis :
" niii saiaid-

haywu," moi qui. Us aime; nin saiakihagwaban, moi qui ki aimais, sont appelés pai'ticipos-sujeta, tandis

que nous doniuMons le nom de parlicipos-ri'-ginios aux ])articipi's suivants ;

Saiakitingik, aiu: ipu j'aime ;

•Saiakiluidjik. (vuj; qw lu aiiiiit

,

saiakiliaiiibaii'.'k, irii.i qjw faimaiii ;

saiakihatibanek, civx <iue lu aimain.

Lon participeM-sujet« ne ditléront du subjonctif qii'ù, la troisii'.mc porsonno du i)luriol, de ni.'Mno .pio

dans k's verbes absolus :

Megwatc [lekitowawatc, pendant qu'Un tv frnpjinit; [lekitt'wadjik, ou.i. qui le Jrappiul.

332. Le.s cararti-ristiqucs t(>mporaires sont les mêmes pour le subjonctif et pour lo

participe, c'est /en pour h passé, /,e pour le futur. Kii prtiud un / euphonique eu présence
d'une voyelle :

Mi ka ikltotc, c'«< ce qu'il a dit ; mi ka ikitopaii, c'.^sl (, juil avait dif ,- mi ket ikitotc, c'eft ce qu'il dira
;

Mi ket ikitowatc, c'eut c, i/u'iLi dinml ; amnoU' ket ikitodjik, m/.< qui diront lovlen mrttt de rhom.

338. A l'indicatif le signe du futur varie selon les verbes. Aux deux premières per-
sonnes, c'est _^ra: k la troisième, c'est h^n dans Ic^s ver])es relatifs, Âv(/rt dans les verbes
absolus. GrA et KA prennent un / euphonique en i)résence d'une voyelle ;

Ningat inai je lui dirai ;

ki gat ina, tu lui diras ;

kat inan, i7 hù dira ;

kata iji, il ira;

ningat inanan, nom lui dirons ;

ki irai inawa, votis lui direz ;

o kat imiwan, il hii 'liront ;

kata jjiwak, ils iront.

1

f



i

DK liA F-AN(JUM AI;(i()N(^tIINR. lis

'MU. \a\ 1 ouclitioniicl ii pour sigim la piirti.uli- la (jui «'adoucit «'U ik n lu première
porKonnc ;

iNiiitlii ijii, /'inn'jt ; iiin.la ijiimin, iK.UAiriiniK ; Niiulii iiin.ji Iti, ,Uiiiiii ; niiulii iiiaimn, nuniliii iliiioim;

ki tu ijii, lu l'iïii.- ,• ki iii ijaiii, loin irii: ,- ta iji, il irnil ,- „ tu inun, ?/ lui tliTnil-

îiaf) Lo futur passé ft 11' conditioinii'l passr .se f'uvmont au iriovfii d.- la purtituilf /et

ijui vient se mettre à lu suite des «igiie.s ordinaires du lulur et du conditionnel ;

NiiHfii ki iiia, ./. lui amni ,1,1 , niii.lii ki iiui, ,/ lui anniif dil.

Vu Id M'oiMploio aussi i)()iii' los U'iii|)s pii^N^M (lu siiiiionctif'ot Jii ptirlicipo :

Mi ko ki ikitotc, -Vvi/ .y '/"'iV dura ,lil ; kc( ki ikitmljik, ,; n.i ipii mirant ilit.

3.'i(i. I.e conditidnn.'l ale;Mn(|uin n'a i)as toujours lu si;,niilleatinn du eonditionnel

fraueais
;
surtout a la deuxième et a la troisième personni\ il a assez souvent un sens

un peu différont, ainsi ou dira :

Ki ta kii|iesiuviiii ti'iliwa ii\ari [Kisift;, rimn ili'rrir: rui(.i r'infimr aninl ili i-uuh itiiliiiniiiir ;

Ta ki k(Jiie8fwiliau Aiifksaiulilirtii itiwa niaci iiuuljapaii, frn .l/nam/r-.' (inrtiit Mcn fait il ne conn^nfr iimnt ik
piirlir.

387. L'impératil" n'ayant pas de temps composés, n'a nul besoin de particules ; le

futur de ce mode est un temps simple aussi bien que le présent II n'a pas de troisième

personne, si ce n'i'st au nc-rntif de linéiques verbes absolus, et seulement au siusïulier:

Isa lu.iiinlvvosiH iti' awiia,

Ka kiliniiBiwitc ki kwisiH,

Ka widjiwesiHilc kit ams i iiimiliilinaniwaiij

rjw ixTHoniii' m dise d, maurmm» paroUn ;

(juc tonjdt ne nait jms iiiiviioeiu: ;

'/uc tiijillf n'amKli- pai» luu- diinns.

338 On supplée d'ordinaire à la troisième pLrsonne de l'impératif par celle du coud
tiounel :

*

(ili'il outre, /-( piv^lHù- ; i|ii'il sorti-, Ui mlcihini ; (|ii'ils aillent & IVcnlo, Ui awi kikin'^hamawak ;

Qu'il einpiVlin sou (ils de lioire, o lu iiiidjiliiiu u /.irinimn hitn minikurnitc ;

Qu'ils di'fenilent à leurs enfants do rôder la nuit, u lu Irinaliamaimwà o mWjdin'Ww/) kiti.-i nijinckanilc ;

Que jamais [«rsouno ne l'n'M|uenti^ les ivrognes, '.au-ikal aimu o ta mdjivnnimi netu uiiniknmidji.

38!». Comme il a été dit, les Algonquins n'ont pas le mode infinitif; ils y suppléent
de différentes manières :

lo. Par los partiiiiUs voi liaKw wi, l'i, Awr, owiNAWf. ninda. Sii-.-.

Tu veux ilausor, ki vi iiitn :

.II! viens luanuer, ni /li irixin ;

Allims travaillor, turi nnukitu :

11 no sait (|ue dire, ijwiiiau'i ikito
,

il veut, clianter, "•; niknmo ;

il vient iioire,;»' miuikve ;

allez \oua prouiener, uu:i pupamomk ;

ils ne savent (|ue faire, ijmimni tolaimik ;

Cherchez à connaître la religion, minda kikiitindiini,'k tiiiimieirin

Nous dien lions à nous auiusiM', ni nuixln nldiniiiomiti.

2i). Puv les inuiiM vcilifiiix en wi.N :

Il est liouleux di^ uieiitir, iii/iiliiiindiniiciil kinairirHirin
;

("est un |)i''olii' do ilérolier, j)(i/ii/i)"iru'Hrm A-imo(iinn;

Ce n'est pas liieii de se (|uereller, ka minoneinniin kikandiwin ;

C'est mal de iniVlire les uns des autres, manntnt pahnmondimn
;

C'est une excellente olione do s'eut r'aiuier, do s'ontr'aider, <i/>i(fi onicidn mk-ihitimn, lauvnindimn.
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:ii). l'ar le Niibjonctif:

Jii (li'Kini aller an t'iol, ni inifaienhiil'iin iiukniiiy kitd ijniitii ;

•leipr«l« liHiireiix de recevoir ha viiite, Him/<i ni)MU'inJii(/ii»i kir)>in pi mniiiidW/r ;

.l'aiiiin ù visiliT li'H iiiiiliuliiH, i\ «('l'iiiirlr l.>» paiivr»»!", ni niiuiifhiiiilnii i iiiiiii;ilii>iitiiiii u.'tkoaoljil-, i l'iiirmimagmi

kiirtiihiloiljik. «

le serulM bien allIlKt* il'ii|>priiiulri< iid'IId uiit l'U^ tiu'-K, «j/k/u kild iifn-kiiiiiitlum, initnyridnUln iki niriiiilim.

4o. Par diver.-. toiii-n ilo phniMOH:

Dieu iioUD a <'n'rH |Hmr le cunnultrf, l'niiiKtr et lui iilii'it. iniii/n kikinhmiiok, ii!iii/ii Miktliiijok, nivijii iniiHimiliiyok,

mi t7i('Hi»i/(im"(/o'»ini>ii Kiji Miiniin (i/iilc kn kijiliinntiij :

Cent |K>iir lions siinver do l'eiifar t'I ikhin faire entrer un < iel ipie .Ii'hiib est morl «m une ctnix, ninyii nymifimnk

iitxDniikdiHikunii. [iiiu inikiiiinj niinKi juinlikuiiiik, ki ki iiu iiimii;t')iiiu Jt ziiji ui'ilc in/K/i/c'xm. n ( iiHtiiilikuiKj ;

Je |ienm> itller demain i\ Moiilri'iil, iriihiitiij niiii/d mom'xA'i , iiiiiii iiuniHiliint ,'

Ils me dinont de ne |)ii;< y aller, ka ijidtn, itinti iijnk ;

I>is-lenr d'uiler «e ixinfwstT, nui knpinii'ik, iji ;

1^ maître dVrole iionsdil sanH esHniMl'élre 8aj.'n», do nsier IrainiuilIeH, do ndn^ taire, yiilnmhik, iKjikwanoïKj

ii/iik, k'icktiiiik, riiohjnk niml iifiiKin kikiiitiluimnyfiiiiiitii.

t"oMt Ini qui ni'ii fitit fAi'her, nin oi < tun-iu Iki nickatiHiiiiii
,

C'est vr)U8 autrui iim me l'aitvii rite, i.hihii ii kil iuildniiiiuii iiindji ;)ii/iiiilii.

Cm. I'ui' Ion VDi'lios ciiusutifM et uiiti-en MH'Ie.t île verbow :

.le 1» l'ai» (ilenrer, ni moh'ik ,

l'rtit*8 prier voh enfanta, iti'imiiliik ki iii/ljniiixiiink ;

Kaia-lo.» sortir vite, ^ikuljinujikain ;

Ce nVht paH il druirer, kimiii minimMinlityfnifiyiun ;

Ils m'ont fait munter au jnlx', iciiimimknuy nhuji ikiidiidniirnijaho^i' k.

jo lui l'aift Voir, ni "nliiitulitlia ;

faisiilis lei* venir ici, iiinhiji fiilc. ijiiiafiiiul'ik :

cela cHI fort il craindre, n/iUri ynldiuiiiiidiiyniil ;

;;i40. On Vfi'fa oiiiov.' iriiutrr,>s iiiauiiii'i's di' HUpplt'cr à ruhs.'Uco df l'iufiuitii', dans la

troisièint' partie de cet ouvrait'.' C'est là aussi surtoni (]tiuii pourra voir IfN nuaucos de

siiTiiiliratioii tjui pari'ois m- lonl rt'itiar(|u.'r dans Ii's lonips ans^i hicii (|iii' dans lis modes

des verbes algonipiin.-.

ClIAPlTIJK XVIll. O.NO.M ATOrkK ET LANiiAtlK KNKANTIN.

341. Ou i)otirra n-niarqncr, en iiaiioiiraiit les pagi'N ilti I>i'xiijiii'. un nssi"/! trraiid

nombre de mots IbrméH par onomatopée. Nous nous bonicroiis iii à rilcr linéiques

exemiîles de noms d'oiseaux tirés île leur eri :

Aniianiiwb, n8[x!ce do canard iiiio les Américain» noiiunent comtnuni'iueiit : l'igcuii-tail, son lumi nlj^ominin

8i>;nitie littéralement il dit im/i .' iiiWi
.'

Atcmvickiwkn.-*, c'est le nmii de Xtdluwlk, i|n'i>ii ilohne l'étalement il une .sorli' iln lnVassillo

,

Kakaiik, rffrnir, cliDUette diss ilocbcrN
;

KaKAKI, COr'w'dll ,• KA.SKASKANII)JIKI, roil.fiy>lf.i,- KOKOKu. C.IKWl ; l,okOKiii>, liiliV ;

Okan'isi, petit oiMeaii j.;ris du ( 'anada dont le cri e.sl knu ' kau .'

l'rUK, aigoideuiit, maiiiSeiirde nuiriii>,'i>iiins
;

l'iH, tout |Kftil oiseau ain.si nommé de son cri />i/i ' /dli ' roATtiMiANO, t'ionnietiii.

On tlit du lnap ipi'il liiirlo. onolto ; du cliien ipi'il alioio, mik<, et ipt'avanl d'aliiiyor il ffrniido,

nikimo.

Le.-* Algotniuiiis ti'oiil pa.s do toi-inos puiliciiliois pouf expilnior les ilivoiH eii.i llo^ aniniuuN, à

jjart du lou|> et du (diioii. Du elmt ipii ntiaiilo coinino du ei)i[ ipii ciiaiilo. ils disoiil i5i?aloiiioiit ;

twndayosi, il su l'ail onlomlio.

' Voir note page 118.
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On trnuviiit (;i\ ui lu iliiiii* lu T-oxii|Uo ilo» voil/os c|iii puruiNHont iiviiir l'ii; l'urnu'- pur onoiniitopdo,
ti'l 0«t ciMliiiln'iiUMit. I.i voilio tratchiim. n, cl.Tiiiior. A pn.piw (jL'loiliuilU'ril, tratCdiiiuinii, il (mil

Hijj;rmlur ii'i un uhui^o uiicitio uhahk rûpaiulii piuml Iom irihii^ do liinjçuo nl^^oiiquini):

'^miul c|i:<tlc|ii'iiii .'torinio, on lui lit: h'i irawinili h'ije Mdnito, Dimi parlo ili- vouh.

342. Le» principimx mots du liiiii,'iiy:i> piirantiii sont :

Ha, liTiiu. il.int ati Mervoiit li^ii joiiim» eiiraiilH |«Mir .ixiirimcr lo ilrsir lUi rccovoir on d.. .lnniiHr un baiwir
;

loir), liiihii ; iiiliic, riuturiiiê l'uhii ;

Kaka, ca mot n ilivorses aiwiition» ut .li'note diin» I.. petit .Mirunt nii K-raïul (jnrti peur lu i luiir ilim iiuiiininx;
KAKAciini Hniul,I.!railnVlr«(|u'iiMdrl.'n.iriitif(l(i hiku.A \u\ «pum tout .lilHrent, el siKiiill" on ({.'•m'ral, onlùn

,

miiliDOjmli : il .,|uiviiul il mom niuts fulanliim ruru (! /il/ii .

KiiKii, tout (Hic !<'rrll)l«i ilimt nu fali |HMir iiu\ cnlautH
;

I.AiiAi.A, liini indivi'hiilo raco lilauclie
;

Loi.o, mot (i»i rnnl'iiiit (|iii vont i"'tre nmii» cIhiih ion licn^oau, cf. ,-i\ liMiii,:iiH : ,/.),/„ .

Mama, iHini un faiio imrloi' pur nu nurf
;

Mamdn, Mil ,lit aux p. tll» tinlanlH |Mur I.h emlnrniir, c'eMi li. ./,«/,> de» m.urriros à leurs ncinrriMsonB
;

^'^^\ ut NAS AN, snirc, Ijonlion, ilrii«i (
;

t)i', dit le pnlit oiifaiil (|iii vent m\ lover, sortir dn liorooau
;

l'Aiio, tout l'H i|ni se maille avec la cnillor;

l'ii'i, termo dont so Horvont Ibh enfants pour denmnder do l'i-an
;

J'aimui, «'est le cri d'adunration de» enfants,

l'ItiHioiir. adultes coniiiiiicnt Jnsi|u'f» l'à^^e do '20 nu- et uu-dol;i, à so servir des mots enfantins
TATA et D.inD.ni Miit eh s'ndressuMi ;i leurs |iiiren(s sf.it en parlant d'eux. Soitis de la première enfance
eeiix des oiiliints al^,'«nmuinh (pii vnni aux ée(jles, laissent i[uel(|uerois leurs mots r.vTA et D.lolUd et lo8

reniplneeni par leurs eurrespondanis fVanrais i>.\i'.\ et ,m.\man, mais alors le jilns souvent, ils les

ubrègent en disaiil simplement /iit, hkuh. ("est ainsi ee i|ne font ,i \s petits iioipiois.

••!4.;. Ou 11 nMiuir<|Ui' i>lti.s d'uno lois dniis le cours df ix'tto oraramaire, l'altôratioii

produite daii.s les mots fraïuais eu i)assaut \\Anii la lauguo d«j8 Algoiiquiu.s, par extMnple,
/'<w au liv'u de Paul, /'/«()//('// au lieu d" Plnhinirn,. Chose siuuiilière' ' Les adultt'.s pro-
iiuiiceiit ai.sérn.Mit / dans les uiots du langage enfantin laUthi, lolo, et ils n« peuvent que
très diHicilcnuMit luonou.or eetto nièinc lettre, (juiiud elle so remoutr,} dans des mots
français, ils la remplirenl alor.s par n. Voyez L>xique de la lanoiH' iro(|Uoise, pag(^ IIU.

;:!4I. Au langage eu Tant in on p,.ut joindre le langage ditninutil', .eliii-ri ne roiisiste

guère que dauK un ehange;.,,Ml de prononeiatiou. Il parait certain (pio cette sorte d(î

langage se trouve dans toutes les nations Américaines. Voyez LexicuK- de la langue
iroquoiso, page 192

Chapitre XIX. .S^ntaxk.

Mi). En exposant les il^.mnitx ai- la grammaire algouquine, nous en avons lait con-
naître aussi la si/ii/uxe, et il ne nous reste que peu de chose à .ajouter aux nombivux
exemples de synla.ir. soit f/'arcon/ soit ik rt'i^ntit: (|u'on a vus dans les chapit.n>s préeédtnits.

;i4(!. Quand un verhe a, pour sujet ou pour régime des noms de genre dillérent, il

l'aul séparer ces noms et donner à chacun d'eux le verhe qui lui convient.

loi Bout plantis des arl.res ot des pierres, (Hidajr puhikiiiuok nntikok,i,aUikmnon y.il-- axiniii.
,

.l'aime lo pain et lo sucre, ni mUiopim jhikmjigan, ni minoinUm Hiiizipuhml i/ai ;

Demain jo manderai du poisson ol des patates, iminiuj niiu/at amu;, kiknrit, ji„t<ikan i/iti,' ninya miiijiimn ;
ilangeraa-tu du lard et des pomniea ? ki yu miiljm-m koknc iniiin, ki mil amuak-na gaie wabiminak t
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847. Lu . uii|(iii, lion ,///,,. ni IV ddix v-tIh'h hi' i-.t.I [n\r l,ilti avec Ii' hnl»J"n( lil .|nuii(l

!<• |>ii-mii'r vi'il)c i'>l un ilr ceux ijin in lahn poMi.iiti-ln- suivi i\v ni :

.lu (Il Hirii i|tril vidiinc,

( IrcIdlllK! i|ll'll Nuit dli',

.!« |K(riiiHl« i|im viiim v iill.,'/.,

('a|iiii lit M'iiint,

jiiliii iil iirridiitill',

iKiriiiIttii ni («hIIh,

m' mi'wii/v iii'iii/riiii //'/. i /i,7i'i/'(i(, ;

muikiiiioii iiiri iiiHimihlv ;

ni liiiliiiiiiiliivi li'Iri ijiiiiij.

;)4S. (^iiiiiid |r ,i,ie. nr jm-uI hc ivn.lr,. par laiii il laiil Iouiiht la jili ni.so :

.It^ rr«w ((U'il iiiiilit, ;..iii;i,.
. Il MiKMt |inlit(''ln-, jti polihn ,ln lui, kiiiiiwiHil„l., ,„,i<l ,nni,niii ;

.le ilollte .[H'IIh iliijtihl la U'ùir. f„n,„, ; Un im itiNi.iit piiH U vi'ritr imiit-iUr
,
jo |k.iimh .l'fnis, hiun, ki„i.HiU,k,-mtl:,

liind iuitiiinnk :

On liollHilit .|li'il iiliiM.iii l)Uiiil,-,t, /.iin„- . l.i.Milùl il iiriivnni, iiuiim ilil-on, inl,„ir l.i l.iijnirm, inml h/,,,,,!,, ;

Il «lit iiu'il ira lUMiiaiii au Kaiilt, Kiuni, ; j'irai diMiiain lui .Saiilt, Il ilit, mihaug uiwjiit ij; A'.(im»n*v/.;/, ikiin
,

.!« Ii'lir ai ilit .lUo j.i ii'uviiIn |.aH .rarK'oiil, Initrn,: : j.. n'ai piiH il' ir^'t-iil, je leur ai .lit, /,./ ,i„/-/ ,.(..i,i,imi.., nim/i
intlk;

.Ii'miih vi.iil .|iit! IIIMI8 ainiioiiN n.|ix i|ul m.ii.s liaÏHsi-nt ni i,ui< nuu.i fami.iiiH <lii binii à n,iix ,|ui ,„.„» Cmi, .In mal,
i);i /.<W in limnu, i,ii i„- ;.<i,« loiimn- l,i /,/,,.(». , ,/. («ii,-,iii,(, ,m ihv.i : Aiiiii-/. «•niix (|iii v.nii liai«Hent ni laïUiti ilii lilna

A crtiix <|ui vcjiiH fuul (lu mal,.limiH u.hih dit, nUi/id- laiijianmm.'iJDk, ijaie nti.iulnli'wlk m, tri hilomijok, kU ifioiiaii Jtzon.
.Sijii, Iniirn,,; on ,/,>.( Kii iiicnluiiKunan kiU'i HHkilianj.rw» aaKmiiKiinunnok gaiti kil. . inliiotdtiittaiiK'Hii imiU'itut,.-

ntlli(Çcik, il i„nK, ,1, iiiiiiii ./u, iKiu» iiimioiutniiHiiiufmini •jUrriiiiiK IrniiioHK hiiii cci/j ./wi nimn imiltriiil,,tl.

lit'.», hn !i]f4un(juin je iilac.'iiH'iit <l«'s mots daiii la ]iliiaM' tu- Nauinil clr.' Nonitiis à
dt'S Wiyli'.s, il faut .•oii.vullcr I iisair,., ,.| l'usanv laiss.. ImmIi.v.mi.s hrail. (,up di' ialit u.lc, ainsi
on iiciil diiv iudilH'rrniiui'ril

: " i).'i)i;jik()k.i( k\vc niiitii ki,|iinaiia" i,u l.irii " niiijii

ki(:|)iiianM \>vi>vjikoUA<k\vr," f,ii mhflr un rhituil

CvlW- \,\\rii-^<-, nos inl.intx nni'li-nnl ii-i ,iii/„iinri(iii, |MiMiia c loiii-Mcr do pliiMli.iii-- inaiii.'Tcs dilli'-

l't'iiIeH i!ii algiiiii|uiii

Ni niiljaiiiHiiiHiiik ti.pi ijik oMdHJu noii|;ntii
;

N()ii({(iiu ouilajit la \i'\ ijik ni iiidjaiiisinariil,
;

'l'a pi ijik ni nidj.iiiiHinanik midnii! ni<ti}/iini ;

Noiiiiuui iiii.liijii ni nidjaniHinaiiik tu pi ijik
;

Diiilajn nonsiotn ni nidjaiilNinanik la ni ijik;

la pi ijik ni iiidiiiiilMlnaiiik iiiiii^'umi niiilajo;

ni niiliaijiMiiianik iinn^'oin la pi ijik mi lajii;

i.ndajii lu pi Ijik iioiiKoni ni iiidjaniMiuanik.

rilAlMTHIO XX Ml TllOIlK.

350. On a i-ii i)i(asi..ii de ivinaii|iii'r ra d la dans h-s diapil icis pn-rcdcnls un rcriaiii

liomhri' de tournures [iiopivs a la laiifrue alfjr<.ii(|uiin', innis .'«si Mirloul dan.s la troisimi.»

l)artie ' «m'on verra à [.en preN tous le.s idiotiMiicN de .-.•Ile l.inuiie. Nous nous l.oiiieron.s

il i a iioliT tidiH (III quatre lonitionH ipii sont d'un asNe/. rre<|Uint Uhaue.

Ji.'^il. (tnd.is. kl! lyo, lillviiilinivnl vu dna, on Ir dit.

('(•si ainsi iprnii liadiiil ,,it Ir i/niiiinilr.

^"•'"'*' '-"• '' '"• "" """- /"»"'"'' "iMlaN kil iKciiii, „n <uu, il.inuml,
. nndu^. niiid i«i,, „„ m, ,l,m,„„l,

.

A|)i.'s »H,/,/.., il y a un vitIh' HOUH-iiiilondii, ondas ijaii, l'irnsinir ,,-,. ondan ijak, nnn p,ir ici.

Vmiv iiwiix ijiii OHt l'dpiMiM; .|c iitiilii.i, vo^ycK lo l.o.xiipio.

' I.n tmixii^mo pnrfle dn rplta uraninmlin rnnfmaifi dix •Iiapilr.w; iiiuIh nanmn lu plu'purl .1." ..'h ci,.-.. ,lires
"'

I"'"" "'|i|""t lr.'-.'.|nlKn.- av.',' la tjrainiiiain',
i.. rr..iM di vnii supprimer ..'Ile ImiM'. m.. ,,arli.), ..| Inriniiier ici

ma i;rariiiimi(c. ( .. ,,ii., j'ai ,„m|«,H. p.mrra parallr.' plan Ur.l w.im un lilrr n..uv.'uu, jH-ul-rlre anuu: kkku.n'.'
Avei' Hurott! un iK.ii de k!ramniaire, i.n UciiveiH daim . . iwiieil, àm mor.i"au«c d'Iimloiiu, da blbli.igrapliie, dVllinih
t^raplile, do critlipie lin, rime, et ili< /'nU-i.nn

.
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Hf)2. On (lil, non (uiiin (|ui'l(|ut' iroiiio :

WAHANiMiki'XMN, ah: \,,i-i iiiaiiili.iiaiit < .. .|iii ruiiiv.., j,. i'uviiIh |",iiiliiiil biuii |ir.'v.Miu ;

Waiiammikwik, 11,, l.u.ii! voyo/. ilpiV^oiil ...,|iiiuNl, uiriv, .,ii viuih l'iiviiil. l.ieii .lil, v.iih i.'iivo . v.,uIii ii..iin
iT( il r«.

;).')!» (imind ou no ho m,, p,.]!.. pas !.• nom d'un.' poiNoinio, d'uno .hoso ou .l'une
loralilô, o! «lu'uii .h.Trli.. à s.. 1,. nippel,..-, OU N'iuiaKUio venir au Hoc.ui-H <!, sa un'moiiv .m.

ivpriani ioN n.niN „/,/«, <„>;„,/>, ,„•/, «//mm.
; „„ 1,,H i-^.pèl.! <pi.-l.]uo'.biH à i-lunioiirM r.ii>ri,-,oN, m

tilipuyiml 8ur l.i Myllal).- linale :

Awi.M(.ii kii In^'iHiiiK' l'iMttk'uV <Mi e'I-ii- ijitt i»t arrivf lii.r / niiui... uirtâ...

Ah.im.miiiIv ikiiii i.iili-iai<)M.).l.|il( ,' (jwh mnl ciu i/ui ,',„ ri.muul imr iri '
-iiiiiâk... uiiiûk...

Aw..|„.nu„ kwiwimmHKn initlri ajawic- k« |,iiUit,.wa.l,iia (jml „l <; i„lil ;/„mm ,;,.,• /. m,„mus <,„r„.m,„t <,

frnpiil f Miiuui... iiiaanHiiu...

Wiikononailiu? (M »'•«•.,.„ n M ,' Aain ..iiriiKafol., ,.,»,„„,>/ /, „.,„,.,„./•-..„ ' aii... aii...

.\n,li w.,M.lji|,aaalr •' //m, vinw.nl-iU .' A.idi (.janat.- •,' nu vw.l-ih ' ulin^... m\»^...
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